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Entre toute: le: tannaflznca mxguellt: Efiërit by-
m"” fifi" appligner , il ’ 71:; en api»! 7m gentflm
de "W9" à la Kali la» que le: JIdthémntiqaes. Toute:
(f fciencetfipropajfnt également la rez-land): de l4 Ve-
rge , mai: il») agu’ellu finie: qui [à profil»: un!"
’"taneflaèlcmcm de l’4vair antenne. En eflèt. , fi la

34’50” a par le: laminerfiarnnturellu de [4 F0! , ripa
la" jour à ce qui efl au-dcflin de biparti: de un: Efprlrt:
L". Mdthfmlîfiqw-r 1 par le me en de ce Flamlcaugn-
"Un" (9’ naturel que Dieu a 4 lnme’ en un; , (9’ A [Il
un" duperaient: veritez granule: qui 121mm! d’4-
" Magma: de fait! le monde , "au: intradnifint 44’"
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ELPITRE.une longue filin deplufieur: autre: veritez , qui en 116-,
pendent , Ü qui ne ont par main: termine: 714e leur: -
principat. Cette ne: on feule doitfitfire , 1110 N «9E1.-
lî N ,5 U1? , pour fitirfitire le l’ullie, fur le obole que
j’uifizitd’un de: plu: lllult’re: Prime: de l’Eglifè , pour

Lui muflier" un Ouvrage tout confiné lui-même à luVe-A
rlté ; (’7’ ni appliguunt nôtre Efprit à de: oéjet: qui n’ont

rien quiflute le:1 Jeux , maie que nom ne [affloue p4: de
trouver infiniment «renfile: , à mufi de: vantez qu’on

découvre , peut même: contribuer en guelquefipon au
règlement de no: mæuw, en nous détalant du [la]?!
[Enfiler , qui fiant le: mule: lei plu: ordinaire: de leur ’
corruption. DE: reftepremiere ouverture que je donne de
mu penfi’e , 6546:1" fion: doute y applaudi! , 65 enrlzËrlfl

.funt mente panifia , me prévient 43’141 fur tout ce 7:10t
je pui: avoir 4 dire àVo’tregloire. Vôtre lllufi’re Nom ,
M0 NSE [G NE U1? , comme un natfl’t’dll Flumbenu
gui-[urprend (7’ gui bille , fil! voir tout d’un roup le:
nable: convenance: quifi remontrent": mon a’zflE’Âu , (le
mettre ce? Ouvrage flou: unefi glorieufèprotec’lion. Le
pnflîge efl nife: du leur): à la l’nfinne; (711’012 un,"
plutôt np’r uvé de voir le: urina Malhfmnfiqueyfinr
1’40 e d’un de: pluxfitrez Dépefimlre: de rel-
le: (le la Fol , orlon lerfilitite , 65 moi avec elle: , d’5-
ne à l’alrfy d’un fi ému Nom , ou tout efi également
grand (7’ [Mule , majeflueux Ü Érlutunf. Une Ambigu-
de dan: lnpremiere Cour du Annule Chrêfien , prolongfe
pour la guatnrmefiu au delu de: terme: ordinaire: ,ftlt
voir à tout l’Univer: , en la Perfinne de Alonfetgneur
Votre l’en , uuefidclitéfitm reproche , unefilgeflè con-
fimmâ’, une capacité film: lamer. ce: Nzigotintiem
imiterai: de Monfiljgneur le Cflrtllîhtl d’Eflréer , Vôtre
Oncle , à Rome , pur ordre de 84 fifujefle’ , du": le: tan-
jonè’lure: le: plu; délient", où la Palitlgue, lien

I que la Nature , demandeieuxjeux , non pour votrplou
clair, muât pour I’oirplæfeurement , (jure: plm d’6-
tendue ,. ne marquent-elle: pue une diflinâ’ior: particu-
lier: de mente , Ü une ratifiant: cutine en luforre Ü”
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E P I T R E.en le prudence definge’nie. Et ne diroit-an pu: , que le
Monarque le plus éclairé que la Fret)!!! nitjumni: eu ,
pleinement content Üfitliifuit de: fendre: de tel-deux
Illuflm Frere: , femèle ou milieu de tant de grande Su-
];th . rien trouvorpæu-urt digne de leur floculer , jufque:
4 faqukflboir’ 314 Pourpre del’un , Ü rempliflçznt le me-

ritexde toue-leJ-tleux, Voeu allie; Vain-même continuer
4 flûtent) la gloire de lu Friture, a" telle de Va: Ante-
Ilre: , fur ce! dflgflfie Théutre , uniquement defiine’ , te
[mille , èreux de Vôtre Nom. D’uilleur: ce: grand: Ü
flamme Exploit: , par oz? Monfilgneur le Aldrèrhul , Vô-
tre Onde, oommer:;u àfifigrmler . uulfitât que 34 M4-
l’eùt honoré de la Churge Je Vire-Amiral, Cîque
le Étui! dejèr Canon: ufiiit retentir partout ; El fier tout
te prodige de valeur 65’ de prudence qu’ilfit paraître à T4-

549; l où tout te qui feuilloit devoir remourir à [à perte,
le difpojîtion de: lieux , legroml nomlre de: Ennemis ,
"Inde leur; Vuifl’euux, l4 diflîeulte’ de le: darder , le.
C’"î’1fvinti pour leur d7fenfe , toute une (fie en un mot
firme contre lu] , fiel efl’ure: même 61è: nuufrnge: , I
” M’lèrU qu’il rendre fi vie plu: illuflre , Üfiwifioù’e
ÏI’f’KlW’ÏWf!) font Voir en fi: Perfonne hm: de courage
a d.’mfépl-’liit’ , de eonduite (9’ de 60 * ne tout

mfimueque eevMonile-eifemole ne pafiw 74ml!
vvqfll” dïllz’lnx, Ü È toute: le: gerzereu ce Ü drelin
(Plfrt’prifinle Ceux de [âtre M4,; on. Pardonnez o MON:
5516 NEUR . tette double [lillie de mon (Il; y a!"
"ÆWWÏÎ ILplaire qu’à Verre mailifiie -, mais qui tigrée-
mjum doute à ce: premier-e; T ère: de tout le: Ordre: de

flet! . qui Voeu ont vau fournier Üpfffid" 4V": ""n
d "I"! a du": la plus celeôre Ecole du monde; au W?"
41R tourmenté à jetter le: premier: fondemen: , fifi":
rorlretjeir le: premiere: j’entame: de cette Grandeur
Dignité que Vous Page e , 5’ de toute: le: autres. qui
l’ameneudcnt , Q7 mmquelle: Voeu pouvezfilegtllme-

"7"" ’fi’rflï Tale même dire , que l’on a déjaveu ËTIÜET

en Voir! par avance, toute: lei marque: Cf tau: le: ou-
mm": de cette filaire Grandeur, dans ce: premiere

* «ou



                                                                     

M. E.PI.TRE..;(pêne de generofité , de jufiire , (7 degrnret, que vau:
uvezfuit paraître , clé: feutrée de Vôtre Epifeopnt. Il efl
éon; M 0 N61 I G NE U R , qu’ilen refie quelque mur.-
queà lu Poflerité; (7 que aux qui honoreront dune le:
finie: à venir lu memoire defèu Monfieur Rolande , (que
Mejjieur: Va: Frere: , le: Murqui: de CoeuVret Ü de T5-
mine: , ave: leu-plu: Grand! de la Cour , n’onfpne uutre- .

foi: dédaigné d’uvoirpour Muître , ) finirent , qu’elle a
été «fiez dure à un Prélut de Vôtre rang , non feulement
pour ugréertquefèe Ouvragexpoflhume:puruflèntfomfim

i Nom; me» pour donner uujfi nocez à feeplu: Proche: ,
pour fi j ufiifier devunt Voeu , 69’ pour Veux olliger à mur-

"quer de lu joye de leur innooenee. j’en «voir entreprie lu
defenfe , comme Beau-l’en du Defiunt , Üj’en devrai:
fumiger lu réeonnogflknoe tuer le: Vivun: , fi Va: butez
ne m’engageoient a être entierement (972m: partuge ,
(9’ ne: une véhérution née-profonde ,

MONSEIGNEUR;
«a ï

De Vôtre Grandeur

Le nés-humble 8c trés-obcïflànf

Serviteur ,

CLEkSELIEk
PRE-



                                                                     

en .5 FAC EQ
t 5 E ne doute point qu’il n’y aitbien des gens

q qui trouvoient à redire auTitre que j’ai mis
c à la tête de ce Livre , Oeuvre! poflhume: de

Monfieur Renault; 81 à qui ce frontif in:
fi ne plaira pas. Et fi par huard vous, ui irez

ceci, étiez de ce nombre, comme ce a pour-
roitbicn être: je veux bien vous avertir ici dés l’entr(c, i
que ni vous , ni tous ceux qui pourroient vous tellem-
bler , ne ferez pas les premiers qui, y auront trouvé à
redire , puis que moi-même je l’ai condamné , 8c qu’il

ne m’a pas lù. ,Mais au l àdire le vrai , ce n’efl pas une cholè (i facile
que l’on pourroit peut-être s’imaginer , que de donne: à.

un Livre,un Titre qui lui convienne, 8C qui lui convienne
’ JuflementÆr même j’ai": dire,qu’aprés s’être bien donné

de la peine pour en chercher un , il cil ptefque impolfiblc
de pouvoir jamais rencontre: au té de remontie-

C’en: donc comme une necefiit , que le Titre d’un Livre
foitcontrôllc’ z mais qu’il le foinà la bonne heure 5 P011!-
ch que d’ailleurs le corps en foi: bon , 8c ne contienne
rien que de vray 8L de raifonnable , l’on ne don: pas s en
mettre fort en peine , ni chicaner beaucoup la-dcilusz
0! je puis affurer qu’en prés de cent fcüillcs que ce Livre

contient, 8L par confequent en prés de llult- cens pages , il
n’y a rien ui ne fait cnticrcmsnt Conforme a laRaxlon,8c
quila pui e chaque: le moins du monde. Chequc pâgc x
Chaun ligne , chaque mot , font autant de vantez , ont
nous femmes convaincus par la Lumierc naturelle? conn-
me étant les réponfes vives nettes de cette Lumiere 1n-
terieure,qui ne manque jamais de nous éclairer 8c de filous
inflruire , toutes les fois que nous la confultons , par il?
camion que nous fortunes obligez. de P":tu aux d’0 c5

. 1. 4 que



                                                                     

- i P R E F A C E.que nous voulons bien concevoir, St que nous ne fommcs
point hontèux d’apprendre.AuHi , n’cft-ce que faute de
cette attention , (comme l’a fort bien dit un celebre Au-
teur . de ce temps,)que nous tombons tous les jours en de
lourdes fautes , [oit en approuvant ce que nous n’enten-
dons point ,loit en contredilant les veritez les plus certai-
nes,mais que nous’ne voulons pas fçavoir , 8: aux uelles
nous ne donnons pas toute l’application qu’i faut
pour les comprendre; parce qu’elles font contraires à
d’anciens préjugez dont nous ne voulons pas nous défai-
re , 8c dans la polleflion defquels nous femmes bien aires
de nous maintenir,Pour joüir paifiblemenrde nôtre maî-

- I trifi: , 8c couvrir par ce moyen nôtre ignorance.
Ce n’ait pas que je ne recuire fort bien quel Titre il au-

roit fallu mettre à ce Livre, Pour qu’il luy convint julie-
ment 5 mais ce Titre n’aurait pas été au gré du Libraire.
Il comime,pour l’ordinaire,il arrive de la conteflation en-

, ne les Libraires 8c les Auteurs fur la difpolition du Titre;
ceux-cy n’ayant en veuë ue la conformité u’il doit
avoiravec le Textî,afin que ’un ne démente pas ’autre58c

ceux-là au contraire ne le fouciant æ beaucoup de cette
conformité, mais voulant quelque c ofe de fpecieux , qui
puifle exciter la curiofité des Leûeurs , 8c leur en attirer
plufieurs: il ne faut pas s’étonner li l’un cit quelquefoxs
oblive’ de ceder à l’autre , pour s’ajufier cnfemble t 8c ac-

cordât leurs diferens
Or performe ne peut douter que tout l’interêr que peut

avoir un Libraire dans l’im reflion d’un Livre , ne foit
fon interêt opte 8c articu iergqui clique le Livre dont
il entreprendl’impre ion,ait du débit, qu’il air cours dans
le monde ,78: qu’il ne lui demeure pas fut les bras, renfer-
mé dans un Magazin.pour être rongé des vers , 8c mangé
par la poulfiere , plutôt que dévoré par l’avidité, d’un

grand nombre de Curieux s comme fans doute il le le
promet quand il commence une Imprellion. C’eli pour-
quoi il a été iuite de le contenter ici ; sa c’eft ce que
j’ay prétendu faire par le Titre que j’ai mis à la tête de ce

Livre. . Mais



                                                                     

P R E F A. I C’ E.
Mais quelqu’un tournant lai-demis ici le fulilllct , pour

voir donc ce Titre fpecieux que je dis avoir mis à la tête
de ce Livre , (ne le tcflbuvcnant plus quel il elb) St ne
° trouvant que trois ou quarre mots fort fimples 8c fort

communs , croira peut-être que je me fuis oublié de mon
dellcin, ou que j’ai retenu,comme un feeret que je n’ai pas

Avoulu divulguer , ce Titre (pecieux dont je parle ;ou bien
peut être qu’après lui avoir ingenûment confeflë que je
n’en fçai point d’autre que celui qu’il porte , il ne pourra
pas s’empêcher de s’emporter contre moi,en m’accufant

de mauvaifc foy 5C d’ignorance. De mauvaifc foy , en ce
que fçaclianr,commei’ai dit,le julle Titre que l’on de ’t

mettre à ce Livre,je ne l’y ai pas voulu mettre; 8c diæ
"me a en ce qu’iln’ei’t pas polliblc que tout autre Titre
que l’on yauroit pli mettre , ne fût pour le moins aullî
lptcreux que celui que j’y ai mis , 8c peut. être mêmes plus
au goût de toute le monde. Où enfin , peut-être qu’a tés
erre un peu revenu de fomemportement , pour m’en aire
une efptce d’excufc , 85 me rendre quelque jufiice ’ ayant

appris par le bruit commun , que je ne palle pas dans le
inonde pour un homme de mauvaife foi , ni tout a fait
MORIN î il me priera de bonne grace que je lui dévelope
dan le myllere qu’il ju e devoir être renfermé dans ce
Titre, pour mentenfous En termes fi fimples, le nom de
pccieux. Et en cela je confelle u’il aura quelque tarifons-

ôt c’ell: aulli ce ne je vais tac et de faire dans la luire,
pour le retirer de a peine ou cela l’aura mis. , l

La réputation que Monfieur Rohault s’était acque de
(on vivanr,étoitdevenuë fi grande, 8c (on nom (i «labre,
qu’il étoit connu non renièmem dans tout ce Royaume ,
mais mêmes dans route l’Euro e. Et 6111,01 que dc .ms (a
mort iufqu’aujourd’hui , il (e fait écoule prés de ix aq-
hécs i pendant lefquelles il l’emble que (a mCHËOHC sium:
dû le perdre, n’ayant rien pan": delurdepms ce tCmPs’
à:neanmoins comme l’efiime qu’il avait lardée dclu1 en

mourant , faifoit aifémem CYOH’CÂ mm le mPÜdÈ’ çlu a
n’était pas polfible qu’un homme comme lui (C fut tîmï
fans rien faire . enferre qui; ne fût tien mût » 54 (lux:

- 5

.I
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picardes.eût , pour ainfi dire , tout enfeveli 8c enterré avec lui en
le mettant. dans le tombeau 5 cela a, fait ue les plus cu-
rieux 8c les plus vigilans fe font aufii-tôt oigneufement
informez s’il n’avoir point lailÎe’ quelques Écrits apre’s fa

mort. Et le bruit s’étant répandu partout u’il en avoit
Taille quelques-uns : j’ai depuis ce temps-là. te’ fi fouirent .
8c fi puillamment follicité par les inflantes prieres d’une
infinité de perfonnes de toutes fortes de conditions,8t par
les lettres frequentes que j’ai receuës de toutes parts, d’en
vouloir faire part au Public , que je n’ai pû m’en defi’en-

dre , ni me délivrer mêmes de leurs tenantes follicita-
rions 8: importunitez , qu’en fatisfai ant à leur defir.
&C’ell donc ce Livre , ou plutôt ce Recüeil de plufieurs ’

ers petits Traitez de Mathématique , qui paroit au-
jourd’hui. Mais fi j’avois mis à la tête , ce Titre qu’il de-

vroit orter , cela lui auroit fait perdre une bonne partie
de l’e ime qu’on en avoit con ûe’ au aravant fans le voir,

81 auroit de beaucoup refroidi l’ar eut &la curiofite’ de
plufieurs.Car il y a partout un fi’grand nombre de Livres
de Mathématique , 8c où toue ce que l’on fçauroit dire
touchant cette mariere,ell fi bien 8c n am lement déduit,

u’il ne femble pas poifible qu’on puille lasdelTus rien de-
irer davantage. C’en pourquoi pour ne pas tant le dé-

couvrir d’abord , 8c laillër a deviner aux Curieux quels
cuvent être ces Ouvrages de Monficur’Rohault , il a fal-

’ u déguifer un peu le Titre ; 8c au lieu de nommer cha ue
Traité par (on nom , on a été obligé deles eompren re
tous enfembl’e fous ce Titre general a: fpecieux,d’0euvrn
palliums: de Manfienr Rahnult; Or ces termes generaux
d’œuvre: poflhumu , emportent avec foi, 8c font conce-
voir quelque chofe de grand , quand celui ni en cil l’Au-

- teur , cil: d’un grand nom , comme cit ans doute celui
de Monfieur Raiault 5 particulierement chez les Etran-
gers, ou la jalonne ne regne point, 8c qui ont cela en ont
toujours fait beaucoup d’eflime. Et ce ont eux .qu’un
Libraire a principalement à mena et , à calife que le plus
fouvent c’efl d’eux qu’il tire (on p us grand profit;

Au refie,ce n’en pas fans peine et fans travail ,que Agon-
eut

1



                                                                     

’1’ R IE F A C E.
fieu: Rohault s’était acquis cette grande réputation. il
cil vrai que la Nature , par un avantage tout lingulier ,
lui avoit donné un Efprit tout à fait Méchanique , fort
propre à inventer 8c à imaginer toutes fortes de Machi-
nes -, 8c avec cela des mains artifics 8c adroites, pour exe-
cuter tout ce que (on Imagination luipouvoitreprefen-
ter. Aulli fe Eaifoit-il un plailir d’aller dans les boutiques
de routes fortes d’Ouvriers i pour les voir travailler cha-
cun de leur Métier , St pour y confiderer avec attention
les divers Outils dont ils le (lamoient pour l’etécution de
leurs Ouvrages. Etc’étoir une des choies qu’iladmiroit
le plus,& enquoi l’indufirie de l’Ef rit humain lui paroi!"-
fort plus merveilleufe , d’avoir pii inventer tant de fortes
d’Iniltumens , qui rendent le travail ailé , 8c fans quoi il.
feroit irn omble de venir à bout d’aucun ouvrage . Mais

’ comme on genie futpailoit de beaucoup en invention 8c
8c en admire celui de la plus. part des Ouvriers , anili lem:
donnoit-il [cuvent de bons avis, foi: pour la conflruâion

.l. de leurs Outils, fait pour faciliter leur travailScdimi-
nuer leur peine; St il ne leur difoit rien de particulier s
qu’il ne mir auifi-tôt la main à l’œuvre , pour leur ap-

prendre lui-même à le mettre en pratique.
Ce Naturel ingenieux St pénétrant, dont la Nature l’a:

voit. dulie , lui tendoit fi facile tout ce àquoiils’appli-
(mon î qu’il n’avoit- prei’que trouvé aucune difficulté à

apprendre les Mathématiques 5 a: pour cela il ne lui’avoit:
peut! fallu i de Maître. C’eft pourquoi les ayant ) PouI
ainfi dire, comme inventées de lui-même, il les poflcdoit
parfaitement. Auili cit-ce ce qui lui donnoit un rand
avants e pardellus tous ceux qui comme lui fai ment
profe ion de les enfeigner , a: qui faiforr qu’ on le préfe-

’ iroit aux autres , à taule de la netteté 8c facthté que çela

lui donnoit pour s’ex liquet. Je le pourrois ici certifier
moi-même , ayant étîlon Difciple comme les autres 1 fi

je ne craignois que mon témoignage ne pana! P91? (M;
petit. Mais il en a en tant d’autres de toutes Conditions.)

’ St des plus qualifiez du Royaurne 7 fait de la Robe , ion
de l’Epée , fait de la Cour , qui ne feraient pas de diflï;

. x» 6 culte



                                                                     

PR-EFACE..culté de le certifier comme moi, s’il en falloit venirà
cette preuve de fait , que je ne feins pointde dire ici har-
diment, que l’Ufage 8c l’Exercice lui avoient ouvert
l’Efprit à une maniere d’enfeignct , ’ fi aife’e , fi claire , 8c

avec cela fi particuliere , qu’il n’y en avoir point qui 2p-
ptochât de lui , de qui lui fut en cela comparable.

Auifi, s’il m’ell ici permis de faire entrer dans les
loüanges une choie qui n’a été qu’en projet , 8c
n’a point en d’execution : Si la mort ne nous l’iût
pas fi-tôt ravi, il étoit fur le point de recevoitle plus
grand honneur qu’il pouvoit jamais avoir en fa vie , puli-
qu’on le deflinoit à être le Précepteur de Moufeignenr
le Dauphin , pour lui enfei net les Mathématiques a: la
Philofophie, aulli-tôt que fie cours de fes Etudesl’au-
toit conduit jufques-lâ. Et ce qucje dis ici à fa loire i 8c
que j’avance fans antre preuve que ma bonne oi , n’ell:
pourtant pas une chofe fi difi’icile à croire. L’exemple de
Metlieurs les Princes de Conti , qu’on lui avoit mis en-
tre les mains dés leur bas âge , pour leur former l’Efprit
de bonne heure , 8c fortifier leur Raifon . avant qu’elle
le û: corrompre par les faillies idées d’une vaine Phi-
loib’phie, 8c qui donnoient à la Gourde libelles mar-
jques de cette ouverture d’Efprit . 8c du progre’s qu’ils

iaifoienr tous les jours fous la conduite, pouvoit bien
être un motif capable de faire venir cette pcnfée à ceux
qui avoient alors la direction fur les Études de Monfci-
gneur.

Mais quand bien mêmes ce que dis n’auroit été qu’u- -

ne vaine préfomption de Moniteur Rohault , de une
faulTe imagination dont il le feroit lamé flater fur de trop

,légeres conjeétures , il me fulfit pour moi que je n’avan-
ce ici rien de moi-même , 8C que je n’aye appris de fort
bonne part. Et à l’égarddeMonfieur Rohault, quand
il le feroit trompé dans fa peufe’e , cela ne pourroit rien
faire contrelui, ni porter aucun préjudiceâ fa réputa-
tion; puis ne cela même en fuppoferoitune en luiaf-
fez bien êta lie, pour que l’on pût jetter les yeux fur
lai a comme fur une performe capable de remplir pin

po e



                                                                     

PRÉFACE.poile li honorable. Et devrai , quoi que celan’ait point
eu d’effet , fait parce que la mort l’a prévenu , fait parce
que cela ne devoit point être : cela neanmoins n’a pas cm-
peche queifa réputation ne fe tort étendue fort leur , se
n’a rien diminué de l’ellime qu ’on en avoir.

Mais aprés tout , il n’eû pas mal-airé de deviner d’où

lui cil venuë cette grande eflime -, les taules en [ont trop
publiques pour pouvoirêtre ignorées. ChaCun fçair qu’il
avoit l’honneur d’enfeigner la plus grande partie des jeu-
nes gens de la premiere qualité 5 ce qui le faifoit cannoi-
tre à la Cour. Et comme les Efprits y four beaucoup plus
raffinczqu’ailleurs , que l’on y épargne moins les gens s
8c que les défauts y font plus relevez : fi fa Méthode n’en-
feigner n’en avoit été tout à fait exempte , il feroit bien -
[0! devenu la fable 8c la rifée de la Cour , à n’auroir pas
manqué d’être bafloüe’ 8c méprife’ de tout le monde. »

Mais quand on a vû que les plus grands , à l’envi les uns
des autres, lui confioient l’infltuc’tion de leurs Enfans )
cela a fait que chacun à leur exemple l’a voulu avoir pour
Maître 5 iniques-là même , que plulîeurs qui portoient
le bonnet , 8c qui profellbient publiquement dans les
Collages , n’ont point eu honte ile devenir (es Difciples. .
Bien plus , fa réputation ayant " aile les limites de ce ’
Royaume , 8c s’étant répandue ans les pa’isetrangers ,

Il lui en venoit de toutes parts , 8c en fi grami nombre,
qu’il ne pouvoir plus fuîfire à tous. l A
l Toutefois ce n’en pas encore de là qu’il a tiré fa plus

grande gloireles Confcrences publiques qu: il fai (bit une
. ois toutes les femaines , ou le trouvoient des rfonnes

de toutes fortesde qualite’z 8L conditions , Pré ars , Ab-
bez , Courtifans , Doâ’reurs , Médecins , Philofophcs ,

Geometres , Regens , Ecoliers , Provinciaux , Erran-
gars i Artifans , en un mot des perfonnes de tout âge , de
tout fcxe , 8: de toute profeflion, 8c ou il prononçoit prei-
queutant d’oracles , qu’il (airoit de réponfes aux diffi-

- cultez qui lui étoient propofëes indiEeremment ar tou-
tes fortes de perfonnes , l’avaient mis dans une rgrânde
réputation , qu’il s’en el’t troqué planeurs a les nm l’ar

v , 7 . cu-



                                                                     

W1 wPRÉFACE.euriofité , pour le donner la ratisfaé’tion de l’entendre, les

I autres ar jaloufie , pour juger de fa doctrine 8c tâcher de
la com attre , qui ont quitté leur pais , 8c entrepris de
grands voyages.

La Méthode que Monfieur Rohault gardoit dans les
Conferences , étoit d’y expliquer l’une apre’s l’autre tou-

tes les queilions de Phyfique , en commençant parl’e’ta-
blilfement de fes princi es , 8c defcendant cniuite à la
preuve de (es effets les p us particuliers 8c les plus rares.
Pour cela il faifoit d’abord un difcours d’environ une
heure , lequel n’ëtoit point étudié , 8c ou il diroit (imple-

ment ce que [on (nier lui fourmilloit fur le champ. C’eft
pourquoi il permettoit à un chacun de l’interrom pre .
quand il arrivoit que ce qu’il avoit dit , ou n’avoir pas été

allez bien compris , ou ue quelqu’un trouvoit quelque
objection à y faire. Et a ors avec une patience 8c mode-
ration que j’ai cent fois admirée, 8: dont lui feul étoit
capable, il écoutoit paifiblement tout ce qu’on lui vou-
lort objeé’ter, pour extravagant qu’il pût être , fans jamais

interrompre celui qui parloit a 8c a res avoit fatisfait à
fes objections ,’il reprenoit le fil de on difcours ou il l’a-
voit quitté , 86 continuoit à expliquer le relie de la ma-
rier: qu’il avoit entreprifc. Apre’s quoi la difpute étoit
ouverte à tout le monde ; non pas une, difpute tumul-
tucufe 3 ni le pafsât fimplement en bruit , mais une dif-
pute pai ible se honnête , où chacun ropofoit modelie-
ment 8c nettement les dilficultez qu’il avoit remarquées
fur la matiere ui avoit été agitée ce jour.là , afin de s’en

inflruire , 8c e remporter du fruit de ces Conferences.
Et pour l’ordinaire la difpute finiifoit de’s la premiere ré-
ponfe qu’il y finiroit ; car apre’s avoit reconnu par les diffi-
cultez qu’on lui avoit propofe’es , ce qui avoit manqué à
fa premiereexplication , il réfumoit fi bien , 8c dans un

; fi belordre , tout ce qu’on lui avoit objecté , 8c y répon-
doieavec tant (le netteté 8c de lumiere , que ceux qui les
lui avoient propofées , 8c tous les autres fpeâareurs de la
dii’pute , n’ayant rien à repliquer , s’en retournoient li fa-
tis airs de les répoufes , qu’il s’attiroit l’admiration de

tout



                                                                     

P R E ’ F A C E. V
toutle monde. J’en appelle ici à témoin des milliers de
performer qui ont affilié pluiicurs fois à l’es Conlerences,
St ui ayant alors été charmez de la jufielTe St de la beau-
té e lès réponlès , 8c n’en ayant pasencore perdu le iou-

venir , le regrettent encore tous es Jours.
Mais ce qui a rendu (on nom lus recommandable 8:

plus celebre , cit cette Méthode implc 81 facile dont il le
fervoit pour expliquer les plus difficiles 8c plus cuticules
qutfiions de Phylique; comme la Lumierc , les Couleurs,
l’Arc-en-ciel , les Lunettes, le Flux 8c Reflux de la Mer ,
les pro rierez de l’Ayman , la pelanteur de l’Air , les que-
liions uVuide , 8c quantite’d’autres. Car à l’entendre
parler là-delrus , vous enliiez dit qu’il e’toit de concert
avec la Nature , 8: qu’elle prenoit plailir à lui découvrir
fes fecrets; qu’elle lui avoit fait voir les diiierentcs par-
ties dont les Corps font com 0er , 8c lui avoit a pris

V quels elfers devoient fuivre de a communication de eurs
mouvemens; car il falloit comme toucher au doigt tout
ce qu’il diloit fur ces matieres. Et afin qu’il n’en pût re-
lier aucun doute , il yjoignoit pour preuves quantité de
belles ex eriences , qu’il faifoit devant tout le monde , 8c
dont le p us fouvent il Faifoit prévoir les effets à chacun ,
( eniuitc des principes qu’il avoit auparavant établis , )
avant même que d’en venir à l’épreuve.

C’efl ainfi qu’aprés avoirprouvé 8; établi pour princi-

pela pefanteur de l’Air , il faifoit voir que tous ces elïets
pue l’on a coûtume d’attribuer à la crainte du Vuide,n’en

ont que de fimples dépendances,dont les confèquences le
tirent d’elles-mêmes , 8c fans beaucou de railonnement.
Et pour le faire comprendre , 8c tout et , pour ainfi di-
te , au doigt 8c à l’oeil, il avoit fait faire tout exprès quan-
tité de Tuyaux de verre , de toutes fortes de façons , u’il
remplifioit de diverfes liqueurs , lelon les diffèrens e ers
qu’i vouloit prouver 5 mais celle dont il le lervoit le plus,
8C qui lui e’toit la plus commode pour les experiences ,
émule Vif-argent. Car comme une fort petite quantité
contrepe’le à beaucoup d’eau, 8c à une bien plus grande

quantité d’Air , il pouvoit commodément , 8c avec des

’ Tuyaux



                                                                     

fr’ P R E F A C E. pTuyaux d’une me’diocregrandeur , faire voir paterpc.
. rience la plus grande partie des effets qui réfultent de pet.

te pelant eut. ’Or entre tous ces Tuyaux , il en avoit inventé un d’une
coniiruâion tout-airait ingenicufc 8c particulicre ,, fem-
blableà peu pre’s à la figure dont les Anatomilles le fet-
vent pour reprefenter la grande Artere afcendante 8: clef.
cendante; parle moyen duquel il failoit voir en même
temps deux effets tout contraires ; 8c pour cela même

- fort furprenans , de la pelanteur de l’Air. Car aptes avoir
rempli ce Tuyau de Vif-argent , a; fait toutes les cerc-
monies te nifes pour Paire n’en le vuidant d’une partie
dans un taureau a il en rei ât dedans la hauteur de deux
piedsitrois pouces, comme il arrive d’ordinaire :on avoit
le plaifir de Voir en même temps monter le Vif-argent
dans un petit tuyau renfermé dans la branche d’enhaut,
&defcendre celui qui étoit relié dans la branche d’em-

- bas , aufli-tôt que par une fort petite ouverture, faiteTeu-
lement avec la pointe d’une épii (rie , on avoit donne
moyen à l’Air groflier d’entrer atls ce tuyau. Or cette
feule experience en: une preuveiimanifellte de la pelan-
teur de l’Air, 8c prouve en même rcmpsfimanifel’ie-
ment que c’elt cette pelanteut qui produit tous ces effets
merveilleux qu’on attribuë ordinairement à la crainte du
Vuide, qu’il faut le boucher les yeux , on n’en avoir
point , pour en douter.

Sa maniere d’expli uer la Lumiere 8c les Couleurs étoit
aufii admirable 5 3c t ceux qui veulent que les Couleurs .
[oient des Accidens Réels , 8c qui voudroient même en
faire un article de nôtre Foi , lui avoient fait l’honneur
d’affiner eux-mêmes à. les explications , 8c veu les expe-
periences dont il le fervoit pour en découvrir la nature, 8c
fait voir que ce ne font que des modifications diiferentes .
de la Lumiere , felon u’elle tombe fur des Corps dont
les parties ont diverlesggures 8c dilTerens mouvemens ,
8c ne de là elle rejaillit vers nos yeux avec les diverfes
m ifications qu’elle a receu’e’s des Corps l’ur lefquels elle
cil; tombée : je doute fort qu’ils enlient voulu apre’s cela

traiter



                                                                     

P K E F A C E.traiter d’hérc’tiqnes, ceux ni ne les regardent du côté

des objets, que comme des iliërentes modifications de
la Mariere ; 8c du côté de celui qui les apperçoit , que
comme des fenrimcns en lui , qu’il rapporte aux objets
qui les ontexcitez.
s Ce princi efnppofe’ , il ne rendoit pas feulement rai-

fon , mais es preuves finifibles , de tout ce qu’il a de
plus linguliet 8: de plus merveilleux dans l’Atc-en-crel,8c

ne Mr. Def- cartes,avant lui,a expliqué fi admirablement
ans (es Méteores. Car par le moyen de certaines phiales

ou bouteilles de verre , pleines d’eau , il faifoit remarquer
les endroits par ou les rayons de lumierc, qui le changent
enrouleur , entrent dans le verte ;les lieux ou ils le reflé-
clull’eutfit ceux ar où ils louent , pour venir de n frape:
nos yeux , avec es modifications’qu’ils ont receuës tierces
diveries réflexions 8; réfractions , d’où reluire en nousle
(ennuient des Couleurs. Q1clquefois même il avoit l’in-
duline de faire paroîrre dans fa chambre un Arc-en-ciel
"159161 a parle mOyen d’une pluye’qu’il avoit l’addrefl’c

de ftpandrc aux lieux où il devott aroître , félon l’en-
droit on le Soleil étoit alors a 8c e le recevoir fur une
toile bien blanche 8c bien unie ; où l’es Couleurs le
peignant fort exaétement , donnoient le moyeu aux
fPeâaîelHS de les pouvoir confiderer avec foin 8e exaéti-
rude.

Jen’aurois jamais fait , fi je voulois parcourir toutes
log diverlës experiences dont il le liervoit pour juflifier fcs
raifonneniens. Mais entre toutes celles qu’il communi-
quoit auIPublic , il n’y en avoit point qui furprît avec
Plus Ad’etonnement l’Er prit des (incitateurs , qui leur
donnat davantage d’admiration, 8c qui excitât plus vive- v
mentleur curiolite’ , que celle de l’Ayman. Aulfi quand
ou fçavort qu’ilcn devoit expliquer les proprietez, 8c en
arreles cxperienccs , il y accouroit tant de monde s que

non feulement la Gille où il les faifoit , mais toute fa mai-
1°n s n’etort pas capable de le contenir. v

il avant pour cela une boite , ou étoit renfermé toute:
qui lui écot: treceliàire pour faire (ès exper’icnces a d’?li

tiroit



                                                                     

P R E F A C E.tiroit chaque piece l’une aptes l’autre , [clou l’effet ou la
propriete’ qu’il vouloit prouver , 8c l’eifperience que pour
cela il avoit à faire. Et quoi qu’il ne ît rien en cela que
ce qu’il avoit appris de Monfieur Dellcartes : nean-
-moins,comme il rendoit les choies fenfibles par le moyen
de fes experiences, 8c que la Méthode de les expliquer
étoit difierenre de la fienne , cela faifoit quel’on eût dit
qu’il en eût été l’Inventeur. Car Monfieur Def- cartes
s’efi: fimplement contenté de rendre raifon de toutes les

roprietez de l’Aiman qui lui étoient connuës , &que
es Curieux , avant lui, avoient obfervées 5 mais il ne s’efi

pas mis en peine de les mettre dans unordre ui en fît
conno’itre la liaifon 8c la dépendance. Or c’e ce que
Monfieur Rohault faifoit dans fes explications publiques ;
où apre’s avoir rendu raifon de trois ou quatre proprietez
les plus communes de l’Ayman , il en déduiloit toutes
les autres par une fuite li necellaire , qu’il n’y avoir per-
fonne dans l’Allemblée qui ne les remarquât aufli
bien que lui , 8c qui n’en prévît l’effet, avantque d’en

, venir àl’experience.
Ces fortes de reuves fi claires, fi convainquantes , 8: fi

fenfibles , fort ifFerentes de ces vertus 8c qualirez accula
tes dont les autres Philofophes ont coûtume de fc fèrvir,

pour rendre raifon de ce qu’ils ignorent , juflifient ce me
(emble bien clairement la verite’ des Principes dont elles
dépendent; car le moyen de pouvoir tirer un (i rand
nombre de confequences jufies, 8c que les effets verni-lent,
d’un fi petit nombre de Principes, fices Principes n’é-
toient veritables E Et n’efl-ce pas une chofe bien étrange ,
que ces Principes étant clairs à l’Efprit , que la Raifon en
etant convaincuë . 8: que performe n’ayant pû découvrit
le moindre elfe: de la Nature auquel ils contrarient , de-
puis tant de temps qu’on les examine: il y ait cependant
aujourd’hui des gens allez imprudens pour le (ervir du
plus augufie 85 du plusincomprehenfible de nos Myfle-
res , pour les combattre , 8c pour tâcher d’en déduire ,
s’ils pouvoient , la laufleté. Ces perfonnes ne prennent
Pas garde fans doute aux inconveniens qui s’en enfui-

e vent 5

Hi-



                                                                     

I’P1.R,E F41 CE. ,vent a puis que contre leur dellein , ce qu’ils font ne fer:
r u’à fournir des armes à n05 Adverfaires ; 8: peut même

erre capabled’ébranler la foi des’Fide’les, 8c de faire chan-

celer Ceux qui ne (ont pas encore bien affermis dans leur:
proyance. Car comme nous lemmes tous Hommes , c’efl

l a dire Railonnables , avant que d’être Chrétiens : ce qui
v petfuade la Raifon, entre plûtôtdansrl’Efprit, quece

a gui nous ell enlèi né ar la Foi. Outre que tout ce qu’ils
En: , n’étant onde que futaies fuppofitions fauflës , il

n’y a rien de plus injuile &de plus dangereux , ne de
faire combattre la Verite’ coutre la Veritè , c’efi à ire la
licitontrela Raifon bien éclairée; puis que l’une n’eü

13mm: sa ne peut même jamais étrecontraire à l’au-
Ire. .C’efl: pourquoi il fufliroit pour toute réponfe,
de lent dire en un mot , qu’ils n’entendent point ce
Pu’ils combattent; a: que tout ce qu’ils difent n’a aucun

ondement de verite’. Mais nous verrons tantôt ce que
nous auronsâleur objecter , a; peut-être aufli à leur ré-

pondre. .54095611; Rohault voyant donc fa réputation fuflifama
mentetablie , 8c ne dans la profellion qu’il faifoit, il
navet: plus rien ménager pour l’établiflement delà
f°ïtFnC a crut ne devoir plus reful’er au Public la [aris-
faéhon qu’il defiroit de lui , de mettre au jour (on Traité
de l’hyfique a afin qu’on n’eût plus la peine de copier l’es

Ecnts , ni de faire des Remarques particuliercs fut ce
qu’il avoit traité dans lès Conferences publiques; com-
me le faifoient la plus-part de fes Auditeurs au fortir de
ces COPECRHCCS a out ne" pas lamier échaper de leur.
memonîe ce qu’ils ui avoient entendu dire , 8C profiter
parce moyen deles Leçons. .

Çe defir mêmes fi naturel à l’Homme, d’acquerir de la

glOHB a defir ui n’ait point blâmable , quand les moyens
en font loüab es 8c honnêtes , le fit aufli refondre à con-
tenter la-defl’us le Public. Bien plus , il jugea mêmes qu’il
y allait alors defon honneur , de ne pas diEerer davan-
tage. par voyant que l’es Écrits étoient entre les mains
d unçmfinire’ de perfonnes, 8c qu’étant ainfi palle?- 4°

main

i

a



                                                                     

P R E F A C E. .main en main , ils étoient devenus me’connoillâbles ,par
les fautes que chaque Copille avoit ajoutées à celles qui
s’étoienr rencontrées dans (on Original 3 outre que n’a-
yant mis lui -même dans ces Ecrits, qu’aurant qu’il
en falloit pour donner à les Difciples l’envie d’a prendre;

. mais ne s’y étant pas allez expliqué 8c eten u, pour
pouvoird’eur-mêmes en tirer une parfaite connoiflîm- ’
ce s fans avoir befoin de l’explication du Maître : il prit
enfin la re’folution de faire imprimer ce Traite , 84 d y

mettre la derniere main. l
Or comme l’on me: toûjours une grande difFerence ,

Entre ce que l’on ne fait que pour loy , 8c pour le cabinet,
8c ce que l’on fait pour être vû par le Public: aulli ceux
qui avoient vil ces Écrits particuliers qui couroient de lui
dans le monde , ont bien fgeu remarquer qu’ilyavoit
bien de la diffluence entre (on Livre 8c ces Écrits. Mais il
ne s’en faut pas beaucou étonner; car ceux-ci n’étoient
que comme le projet 8c e broüillon de l’Ouvrage parfait
qu’il méditoit de faire un jour, 8: qu’enfin l’on aveu
paraître 5 où comme il avoit deux fortes de perfonnesâ
contenter , les Curieux 8L les Difliciles : il a tâché de tra-
vailler de telle forte , que les uns n’y pullênt trouver rien
à reprendre , 8c les autres rien à defirer.

C’efl pourquoi, pourfatisfaire au delîr 8c à la curiolité
des premiers , il a traité dans fou Livre toutes les quer-
rions les plus curieufe5 de la Phylique; 8c en les examinant r
chacune à part , il s’elt donne’ la peine de delcendre inf-
qnes aux circonllances les plus particulieres , ’ n’ayant
rien oublié en chacune qui pût meritet (a réflexion , 8c
lui ayant donné tout le jour dont elle cil capable. Cc qui
fait ne tout le monde s’étonne comment il aptien fi
peu de mors expliquer un li rand nombre de cliofcs ,
traiter en li peu de pages un igrand nombre de (fief-
rions , 84 faire de chaque Article prefqu’autant de Ré-

folurions. ’Mais comme le nombre des Pêcheur: l’emporte de
beaucoup pardcllus l’autre , qu’ils l’ont plus pointilleux
a: plus a craindre, 8c qu’il clitrésrdiflicile de les pou-

VOll’



                                                                     

Il. P R E F A C E.voir contenter tous , chacun ayant des veuës particuliers
touchant l’examen qu’il fait d’un Livre 5 car les uns s’at-

tachent à la diction , les autres à l’ornement du difcouts,
quelques-uns vont au fond dela matiere, d’autres exa-
minent la verité des Principes , d’autres conliderent l’en-
chaînemenr qu’ils ont &qu’ils doivent avoiravec les lu-
jets auxquels on les appli ne , d’autres par des veue’s d’in-

’ terêt ne remarquent que es endroits les plus foibles 8c les
plus négligez , pour avoir dequoi le faire méprilEr, de
d’autres enfin, par jaloulie, ou par un faux ze’le.
cherchent dequoi Faire décrier 8c rendre fufjveâ l’Au-

I leur-5C la dotîttine: Aulli ce fontequ ne Moulieur Ro-
. haulta eu principalement en veuë dans a compolition de
« ce Traité-là 5 afin de tâcher , linon de les contenter tous,

au moins de le mettre hors de prife , 8c depouvoir le
rendre ce témoi nage à foi-même, d’y avoir fait tout
ion polfible; 8l ËeurculEment il cil arrivé que le fuccez a
furpalle’ [on attente.

Car premierement pour ce qui ell: de la diction , tout
le monde demeure d’accord que les termesen (ont pro-
pres, bien choilis, 8c en ufage; enferre qu’il n’y ena
point qui blelTent l’oreille , ni qui laillent l’Efprit du
Leâeur en fufpens fut le leus 8c la lignification qu’ils
renferment. Et pour ce qui regarde la politelle 8c l’orne-
ment du dilcours , la matiete qu’il y traite n’en deman-
de point d’autre, qu’une énonciation pure, nette , 8c
qui ne fait point embarall’e’e. Et c’ell ce qu’ilelt ailé d’y

remarquer, chaque choie yétant en la vraye place; ou
ce qui précede n’attend pas la clarté 8c fou intelligen-
ce de ce qui luit 5 8c ou ce qui fuit ell comprisStcon-
tenu dans ce qui précede , comme dans fou Principe;
8c ainli chaque chole y étant en fou rano , 8c dans (on
Ordre 1 rom y paroit avec une grace 8c unerbeaute tout-à-
fait naturelle.

manta ceux qui [ont capables de juger du fond de la
mariste, d’examiner les Principes dont elle dépendôc
qui la foùtiennent , 8c de comprendre l’enchaînement 8C

les confequenccs qui la prouvent: ce font eux primula-

s lement



                                                                     

P R E F A C E.lement que Monlieur Rohault a toûjours faubaité
d’avoir pour Juges ou pour Arbitres. Car comme il étoit
à préfumer que des perfonnes d’El’prit n’auraient pas

voulu agir autrement que de bonne foi , il ne lui- pouvoit
arriver à leur égard que l’une de ces deux choies : ou de

, les avoir pour es Approbateurs , ou de les avoir pour des
Cenl’eurs ; St l’une ou l’autre ne lui pouvoitêtre que trés-

avantageule. Car s’il arrivoit qu’il les eût pour Appro-
bateurs , c’était le rendre eux-mêmes les Paranymphes
de [on Livre; c’était ouvertement , 8c par leur exem-
ple , perluader les autres des veritez qu’il contient 3 c’é-

toir enfin leur en faire concevoir bonne opinion , a: le
confirmer lui-même dans la fleurie. Et au contraire s s’il
arrivoit qu’il deût les avoir pour Cenleurs , c’étoit ajoû-
ter un nouveau moyen de s’infiruite, à ceux dont il avoit
coutume de le fervir. Et à dire la verité , il auroit fort
fouhaité d’en rencontrer plulieurs qui enflent bien vou-
lu avoir cette bonté ou cette com laifance pour lui , ne
de lui faire connoitre les fautes , ui montrer en quoi i le
feroit mépris , St lui marquer ce qu’il auroit dû mettre
dans [on Livre pour le rendre plus parfait u’il n’ell.

Mais performe n’a jamais voulu lui ren re ce bon offi-
ce. Tant s’en faut , tout le monde l’a receu avec tant
d’applaudill’ementBt d’approbation , que de fon vivant
une infinité de perfonnes de qualité 8c de merite lui en
font venus faire leurs complimens8c conjoüillances. Et
depuis la mort , j’ai receu moi-même de toutes parts
12m de témoignages de l’ellime que chacun en fait, 8:
en reçois encore tous les jours , qu’on peut dire u’il n’y
a gueres’dc Livre de ce genre , qui l’oit fi univer ellement
approuve.

Au relie , on ne figuroit gueres apporterde meilleur
témoignage de cette ellime generale que chacun en fait ,
que de vont qu’il a déja été ici imprimé pour la quarrie-

mefois 5 que nos Libraires tâchent partout de le contre-
faire; que dans les pa’i’s étrangersil s’imprime publique-
ment; 8: ne déja on l’a traduit en plulieurs Langues.
Nos Proie cuis même ne font point de lcrupule d’en ti-

ICI



                                                                     

P R E F A C E.ter une partie de leurs plus belles démonllrations 5 de
l’indiquer à leurs Ecoliers comme un des meilleurs Li-
vres qui ait paru depuis long-temps l’ut une femblable
matiere 5 a d’en faire un des princxpaux ornemens de
leur Cabinet 8c Bibliotheque.

Ce aidant, nonobllant cette generale et univer’lelle
Îppro ation , comme la Science 8: la Vertu engendrent
cuvent l’Envie a: la jaloulie 5 il s’elt trouvé des perlon-

nes allez indil’crettes , ou lûtôt. allez malicieul’es,
ont faire courir de mauvais ruits , 8c de l’Auteur8c
efonLivre. Decelui-ci, ayanteul’cŒrottterie&l’im-

pudence d’écrire contre la verité , que la doctrine qu’il
contient avoit été trouvée lidangeteufeSt li mauvail’e ,
qu’on l’avait fait brûler par la main d’un Bourreau 5 Et à

l’égard del’Auteur , certains Efprits mal-faits se empor-

tez , ont eu pour lui li peu de refpeét 8rd: retenuë ,
qu’ils n’ont pas feint, en relènce de Monfienr de
Blampignon Doél’enr de Sor nue, Curé de faim Me-
deric fou Pafieur, de rendre l’a Foi fulpeéte, a: de le
traiterd’l-Ie’rétique , au fujet du plus faims: du plus au-
gulle de nos Mylleres, l’aceul’ant de ne pas croire la
Tranll’ubltantiauon. Ce qui fit que Monficur de Blampi-
ânon , qui d’ailleurs étoit alluré de la Foi de Monlîeur

ohault 5 pour s’être lufieuts fois entretenu avec lui fur
ce Myliere, le crut obligé, loriqu’il lui porta le feint Via-
tique, pour avoir des ’I émoins qui pullent comme lui ré-
pondre de la Foi 5 de l’interroger en prel’ence’de toute la

Compagnie qui allilla à cette pieulè 8e trille ceremonic ,
fur les principaux Articles de nôtre Croyance, sa entr’au-
«ce fur celui de la Tranllubltantiation 5 lui demandant
publiquement , s’il ne croyoit pas cette converlion mi-
raculeul’e qui le fait en ce Sacrement , de tourela fnbfianv
ce du pain en la fubfiance du Corps . 8c de toute cel-
le du vin en la fubllance du Sang de Nôtre Seigneur je-

’ SQS;CHRIST, que l’Eglife appelle TranŒubflantiation.
Aquoi MonfieurRohault répondit z’qu’à la verité il émit

un (tés-grand pécheur , mais qu’il n’avoitjamais dçmé
.4 de tout ce que la Foi nous enfeigne, a: Particulleëâ;

. . m»-«
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ment touchant ce Myllere; qu”il pouvoit le relTouve-
nir des entretiens qu’ils avoient eus autrefoislâ-dcllirs
enfemblc; 8c qu’il n’ignoroit pas quelle étoit fur cela
la Foi: mais qu’il voyort bien que la demande qu’il lui
falloit, nevenoit ne des mauvais difcours qu’on lui
avoit tenus de lui ur ce point. De uoi il s’étonnoit
d’autant lus, que li ce reproche, e ne pas croire la
Tranllub antiation, pouvoit tomber fur quelqu’un, c’é-À
toit moins fur lui que fur beaucoup d’autres; puis que i
félon les Princr esmêmes, la Traiillubflaiitianon étoit’
tellement ren erme’e dans ce Myllete, que s’il n’y en
avoit point , il feroitimpolfible que le Corps de] r s u s-
CH R i s r y fût , ni par confequent Jtsvs-Cnrtxsr
même. Mais qu’il confell’oit avec toutel’Eglil’e, qu’il

y avoit en ce Myllere une veritable Trattllubfiantiation
du pain au Corps, 8c du vin au San deNôtre Seipneur
JESUS-CHRIST; 8c quecétArticlefenôtreFoi, ailoit
un des Articles de [a Croyance. Cette réponl’e de Mon-
fieur Rohault 5 ou plutôt cette profellîon publique de l’a
Fol a contenta fort Moulieur de Blampignon 5 tant par-
ce que le falut de fou Parroillien lui étoit cher , que parce
qu’il étoit bien aile d’avoir des Témoins qui , comme

lui, enflent dequoi pouvoir confondre ou détromper
ceux qu’ils pourroient encore à l’avenir. entendre mal
parler de lui touchant ce Myllere. Et ce qu’il avoit pré-
ven lui arriva ainfi qu’il l’avoir penfé; car dés le même

jour , il rencontra un de ces Médifans , ou du moins un
de ceux que d’autres avoient réduit parleurs calomnies 5
lequel ayant appris qu’il avoit porté le faintViatique à
Monfieur Rohault , ne manqua pas de lui en faire repro-
che , St de lui dire 5 qu’il s’étonnoit fort , qu’un homme
éclairécomme lui, le fût tellementlailTé furprendteôc
abul’er , que d’avoir adminiliré ce Sacrement à une per-
fonne qui ne croyoit pas la prél’ence réelle du Corps de
I es u s-C H R r s r au faim Sacrement , puis qu’il ne
croyoit pas la Tranll’ubllanriation. Aquor il fut aifc’â
Monfieur de Blampignon de répondre , qu’il auroit fort
fouhaité de l’avoir en lui-même , iln’y avoit qu’un mo-

- v ment ,



                                                                     

PRÉFACE.ment , pour Témoin de la Foi de Moniicur Rohan]:
touchant ce Myfitrc; qu’ilnc doutoit pomtqu’il n’eut
été bien joyeux , 8c mêmes fort édifié , de lui entendre
faire là-dcflùs fa confcflion de Foi, laquelle il lui avoit
fait faire publiquement , avant que de lui adminiflrct le
faim Viatiqu’e. (En fansidoure cela l’aurait détrompé,
8c l’aumit obligé en même tennis de détromper ceux t
qui pouvoient lui avoir infimité ces mauvais (cutimens.
Au telle , ce que je dis ici , n’ell pas un conte faitâ plai-
fin fiel! une vetite’ , dont ilcû aifc’àun chacun dcslé-

claircit; puis que Monfieur de Blampignon cit encore
vivant; lequel ne tefufcra as de le certifier , fi l’on veut
fi: donner la peine de s’en aller in Formcr à lui.
. .Puis donclque Monllcur Renault n’a trouvéjufqucs-
moue des APpmbatcuts de lès Ouvrages; 56 que ceux
qui ont ofe’ malparlct de lui 8c de fou Livre , ont été t’e-

connu; pour des iniuftes Calomniatcurs : ce trek me
fans taifou ni fondement, que j’ai dit au commence-t
meut de cette Préface , qu’un Livre quinone (on nom,
ne peut que donner la. Penfée (le-quelque grand Ouvra-
ge, quand dlailleuts on ne s’en exnlique point. C’cfi:
pourquoi ïai mis pour Titre à ce Recueil , oeuvre: fafi-
hmm: de Mogfieur Robin!!! , pour exciter pan-làlacu-
riolite’ de plufieurs, les attirer chez le Libraire, &lcs
obliger Par ce moyen de le feüilletctid’un bout à Yann-e ,

pour won ce qulil contient, la manier: dont les choies
yfont traitées; a; la diEerencc qu’il yaourt: ce Livre-
aclcs autres qui traitent de famblablcs matines; catie
mlalllure qu’il y en aura peu , qui aprèsl’ewoir-veu , s’en:

retournent les mains vuidCs.
Comme Monfieur Rohault n’ei’t pas le-feul de qui l’on

a tenu de mauvais difcours, &tcndu la Foi fufpeé’te;
, mais qu’ilycnacu d’aifezimprudcnsâ: indifcrcts, que
de condamner hardiment, 84 par des Livres publics, Il
doâtiuc de Monfieut Des-cartes , comme contraire à la
Foi, 8c conforme aux Erreurs de Calvin: l’on ne dolic
pas trouver mauvais ,. fi ayaurëté mistau rang a: àla te:
Mies Gardiens, pour lever le fcandale a les mauvais!

æ il- four.
z

bil -- .I V



                                                                     

P K E F A C E.fou çons que cela a pû faire naître dans l’Efprit de
qpseques:uns, touchant leur Foi &lcur doctrine , je

1C1:

V Premierement , our ce qui regarde leur Religion ,
Que graccs à Dieui s (ont fort bons Catholiques 5 qu’ils
ne chancelcnt point dans leur Foi 5 qu’ils ont pour l’E-
gliIE, 8c pour les De’ciiions des Conciles, toute la foir-
miflion que l’on fçauroit defirer des Fiddles les plus zé-
lezôt les plus fimplcs; qu’ils n’examinent jamais les
veritez. de la Foi par leurs Principes, comme pour ju-
ger ce qu’ils doivent croire ou ne pas croire ç mais qu’au
contraire, ils s’alrurent 8c fe confirment dans leurs Princi-
pes , arce qu’ils voyeur qu’ils font plus conformes aux
Artic es de nôtre Foi , aux Décifions des Conciles , au
fentiment des Peres , à la Tradition , se àla veritablc
Théologie , que ne le font ceux qui font communément
receus; ce qu’il neleur feroit as fort difficile de verifier ,
fi on vouloit leur permettre ’en faire la preuve.

Et pource qui regarde leur doctrine, jecroi pouvoir
dire que ceux qui ’ont publiquement décriée, ne l’ont
jamais bien entendue" ; qu’ils leur attribuent centabfur-
direz dont ils ne demeurent pas d’accord , 8: qu’ilsles
font parler tout autrement qu’ils ne penfent. Car s’ils
en avoient le moins du monde de connoiilânce, bien
loin de les blâmer , 8c d’inveâiver, comme ils font, con-
tr’eux , ils fe tendroient peut-être àleur fentiment, 8c
feroient les premiers à approuver la maniere avec la-

uelle ils s’expliquent fur le Myüere dont ils’agit , 8c

dont ils veulent leur faire un crime; laquelle maniera
n’efl: nullement celle qu’ils combattent , 8c qu’ils re-
vêtent de cent extravagances, qui la rendent fans doute
fortridicule. Mais en veritc , il me [Zambie que ceux
qu’ils attaquent ainfi , ont donné d’aflèz bonnes mar-
ques de la jumelle de leur Efprit , pour ne leur pas attri-
buer des vifions 8c des chirnercs fi hors de fens 8c de

comptéhenlion. ,Aufli , bien loin de cela, l’explication que Monlicur
Maures donne lui-même à ce Myflerc, cit fi meurent:

. ’ ’ 8C
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6c li iirn e, 8c avec cela fi conforme à ce que la Fol
nous en tigne, au intiment des Peres , 8c aux Déci-
fions des Concilcs; 8c relent fi clairement les plus gran-
des difficulrez qui s’y rencontrent z que tout Myflcrc de
Foi qu’il el’r, la Raifon n’en cit oint choquée, Bine
trouve rien ui l’efîarouche. En otte qu’il feroit peut-
êtrcdubien el’Eglifc, qu’ellefût ferieufemcntcxami-
née par ceux qui ont l’authorité en main, a: qui ont
droit d’en in et. Car fi une fois elle étoit receuë , il fe-
roit impoflib e que toutes les Homélies ne remballent
par-terre; 8c qu’il pût y avoir d’autre Croyance tou-
chant ce Myllzere , que celle de l’Eglifc Catholique,
Apoliolique 8e Romaine. Defortc que nil’Impanation
des Lutheriens, ni la Figure des Calvinilles , ni toute
.autrel-léte’fie que ce paille être , ne pourroit réfuter à la

force 8c au clarté de cette explication.
Cependant pour faire Voir par quelque exemple a que

.ce n’ell pas tcrncrairement u’iis avancent ces chofcs ; 86
que des Principes dont ils e fervent, l’on en peut tirer.
es confequences fort jolies pour nous fortifier dansio-

F01 , a: pour la conduite 8c le réglement de nos mœurs a
8c qu’au contraire , de ceux de ces faifcurs de Livres , on
en peut tirer de tout oppofées gprcnons pour. exemple ce
ce qui les effarouche le plus , a ui les fait tant crier com
tr: Moniieur Bof-cartes a: fa do tine .

S’il cit vrai , comme Monfieut Bof-cartes le rétend,
quel’eflènce de la Matiere , ou du Corps , con rite dans
l’étendue en longent , largeur a; profondeur t il n’efi pas
difficile de cœnprendtc ucl’Ame de l’Homme , ou ce

’ Pnncipp interieur qui e en lui capable de peule: , efl:
une Su [tance dillinûe du Corps. Car il en: vifible que
l’-Etenduë , de quelque maniere qu’on la conçoive tail-
lée 8c remuée , ne peut jamais ni raifonncr , ni vouloir ,
in mêmeientir. ’Ainfi, ce qui cil: en nous qui penfc , cit
necefl’airement une Subiiance diflin’guée du Corps. .

Les connorllances, les veloutez, les fendmcns actuels à
font actuellement des manieres d’être dequelque Sub-
fiauce. Or toutes les divilions qui arrivent à la Mamie 9

a r 3 *’ ou

V



                                                                     

P R E F A C E. lou à l’Etcnduë , ne produifcnt en elle que des figures 5 a:

tous fcs mouvcmcns , ne produilent autre cliofc que des
rapports de difiancc 3 l’Etcnduë taloit as capable d’autres
modifications. Donc nôtre peufit’c , notre dcfir , nos feu-
timchs de plaifit 8: de douleur , (ont des maniera d’être
d’une Subfiancc qui n’efi point Corps. Donc l’Ame de
I’Hommc cit dillingue’e du Corps. Et cela pofc’ , voici
de quelle manicre l’on peut démontrer qu’elle en: im-

mortelle. ’jamais aucune Subftancc ncls’ancantit par les forces ora
(linaires de la Nature 5 car comme la Nature ncpeut Paire
quelque choie de rien , auflî ne peuvent: réduire quelque

chofe à rien. ’Les manières des Efires peuvent s’ancantir g par exem-
ple , la rondeur d’un Corps fc peut détruirc; car ce qui
cit rond peut devenir narré. Mais cette rondeur n’efi:
pas un Eflrc , une C110 c , une Subfiaucc ; ce «en qu’un
rapport d’égalité , dans la dilIance qui cit entre les par-
ties Pui terminent ce Corps , sa celle qui en cit le Centre;
Ain 1 ce rapport changeant , lafrondcurn’clt plus ; mais
la Subfinnce ne peut être réduite à rien.

Or par les tarifons que je viens de dire , llAmc n’cfl:
point une manier: d’arc du Corps ; Donc elle CR im-
mortelle. Et quoi que nôtre Corps f: diflolvc en une in-
finité de parties de enflèrent: nature , 8c que la (tonitruo-
tian de lès organes fc rompe: I’Ame ne confiflant oint
dans cette conltruâion , ni dans aucune autre m0 ifica-
lion dola Maticre , il cit évident ne la dillblution , ni
mêmes l’anéantillèmcnt de la Su ante *du Corps hu-
main ( (uppofc’ que ce’t anéantiflèmcnt fût vcritable )
ne peut anéantir la Subflance de nôtre Amc;

Voici encïore une autre preuve de l’immortalité de
I’Amc fondée fur le mêmc Principe;
. (fixai que le Corps humain ne puilTe être réduit à rien,
à coule que «fait une Sublime: , il peut ncanmoins mou-
rir , 8c toutes fcs parties l’e peuvent dilToudrc , parce que
ll-Etcnduë (a peut divifer; Or llAme Étantïunc Sublimi-

a Maguée de L’Etcuduë ,, elle ne peut être divife’o; car

* ’ . on



                                                                     

PRÉFACE.on ne fçauroitdivifer une café: , un delir , un [initiaient
de douleur 86 de plaifir , e même que l’on peut divifct
un (barré en deux ou en quatre Triangles. Donc la Sub-z
(lance de l’Amc cil indillolublc , incorruptible , 8c a:
confequenr immortelle; parce qu’elle n’a point ’6-
tenduë.

Voilà de variables démonllrations , qui convainquent
YEfprit de tout homme qui veut être attentif ; 8c aux-
quelles il faut le rendre , ou renoncer à la Railon.

Mais li , comme le, prétendent ces Auteurs incon-
nus , l’ellènce du Corps confillc dans quelqu’aurre choie
que dans l’Erenduë z comment convaincron r- ils les liber-
tins , que nôtre Ame n’ai! ni materielle ni mortelle 3
Ils leur foüricndront , que ce quelqu’aurrechole, en quoi
ils difrnt que coulille l’ellence du COrps , cil capable de
peule: a 1k que ne Subflnnce qui peule , cil la même quo
celle qui cil étendue. (hie s’ils leur nient , ils leur fêtant
vague c’cll làns raifon 5 puis que felon leur Principe ,
le . orps étant arum; choie que de l’Etenduë , ils n’ont:
pour: d’idée dillinélze de ce qucce peut être -, 8c u’ainfi.

ils ne cuvent f avoir , fi cette choie inconnuë’n’el point
capab c de pen et. Ceux qui ont tant fait peu de difcerne-
ment , peuvent voir aife’ment les dangereufes confe-
quences qui fa peuvent tirer delà.

(Tell: pourquoi ceux qui four un crime à nos Philolo-
phcs , de ce u’ils démontrent que l’Etenduë n’en point
une manier: ’être , mais l’ellence même du Corps , ou
de la Matierc , devroient penler aux fâcheufes confe-
quences qu’on peut tirer de leurs Princi s ; 8c ne as ren-
verfcr la princrpale , ou mêmes la feu e démon ration
que l’on peut avoir de la diflinâion ui cil entre l’Amc
8: le Corps. Car enfin la difiinâion e ces deux Parties
de nous-mêmes , prouvée par des idées claires 8c dil’cinc-

tes , comme l’ont fait nos Philolbphes en plufieurs cn-
aroirs , cil de toutes les Veri rez celle qui en la plus fécon-
de 8c la plus ricanant. , foit pour la Philofo hie a la!
pour la Théologie , fait aufli pour la Morale C rêticnne.

il cil; dans; bien impprtant , lors qu’il s’agit de ut 3’

a v 3 talitre;
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P K E F A C E.blilTement de quelque Principe, de prendre garderie ne
rien admettre quine foi: clair à l’Efprit; c’cfl la clarté

ui nous perfuade , qui nous convainc , 8c qui nous allure
de la Verité 3 fins cela l’on ne peut s’all’urcr de rien. Mais

quand un Principe efl clair, toutes les confequences le
[ont auflî; l’on en voit aifémcntla fuiteSLlaliaifon. Et
comme les Verirez s’entretienuent toutes , 84 qu’elles ne
(ont point contraires les unes aux antres : l’on ne fçauroît
tirer de confequence contraire àla Religion , d’un Prin-
cipe qui en évident. Mais lors qu’un Principe n’efl pas
évident, qu’il cil obfcur, qu’il ne porreaucuneide’edc
foy à l’Elprit , .84 qu’il a par confequent la vraye marque
de la femme: il n’y a rien de plus Facileàceux qui liga-
vent tant foit peu l’Art de raifonner, que d’en tirer des
confcquences contraires à la Foi. Belette ques’il étoit
permis de rendre lufpeâe la Foi des autres hommes , par
des confequences tirées des Principes dontils (on er-
fiiadez: comme il n’ya point d’homme qui ne le tr po
en quelque chofe , se qui ne prenne pour vrai ce qui ne
l’en: pas, il n’y en a point aulli que l’on nepût traiter
d’Hc’re’rique. Et ainfi, c’en: ouvrir la porte àuneinfi-

ni-ce’ de querelles a; de dilputes , qucde biller aux hom-
mes la liberté de rendre Pulpeâe laFoi de ceux qui en ma-
tiete de Philofopliiene font pas de leur raniment. Aufli
je ne puis comprendre, comment fur des confequcnces
que l’on defavoüc , on fa plaît de faire palle: noue
Hérétiques , des perfonnes qui font trés-foûmifes à
l’Eglife , se à toutes (es De’cifions.

Chacun fait que l’on doit dif’ringucr la Théologie
d’avec la Phiiol’ophie; les Articles de nôtre Foi , d’avec

les Opinions des hommes 5 les Veritez que Dieu apprend
âtouslesÇhrêtiens par une aurhorite’ vifible , de celles

u’il ne découvre qu’àquelques perfonues en récompen-

Pc de leur attention a; de leur travail. Des chorus qui dé-
pendent de Principes li difFerens, ne doivent pas (au;
doute être confonduës. L’on ne doute point aufli qu’il
ne faille Faire fervir les Sciences humaines à la Religion a
chacun en demeure d’accord a mais cela fe doit faire dans

» un
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un Efprit de paix 8c de charité , [ans fe condamner les
uns les autres , tant que l’on convient des.Verrrez que
l’Eglife a décidées «, car c’ell ainfi que la Vente fe décou-

vrira, 8e qu’ajoûrant de nouvelles découvertes acelles
des Anciens , routes les Sciences le perfeCtionneronr de
plus en plus .

Mais l’Imaginarion de la plus- tr des hommes ne
s’accommode pas des nouvellesd couvertes. La nouve-
auté des l’entimens , même les plus avantageux à la Re-
ligion , les effraye ; 8c ils le familiarifent facilement avec
les Principes les plus faux , se les plus obfcurs , ourveu
que quelque Ancien les ait avancez. Et lors u’i s le (on:
ainfi familiarifez avec ces Principes, quelqu’o feurs qu’ils
(oient, ils les trouvent évidens , a: les regardentcom-
me trés-utiles.quoi qu’ils (bien: tresdangereux. Ils s’ac-
eoûtument même fi bien , à dire 8c à écouter ce qu’ils ne
conçoivent oint , a; à fe défaire d’une difficulté réelle

par une di inâion imaginaire , qu’ilsdemeurent tOù-
jours tre’s-farisfaits de leurs faufl’es idées , 8c ne [eau-
roient même fouErir qu’on leur parle un langave qui foi:
clair 8c diflinét: Semblables en cela à ces perlËnnes qui
fartant d’un lieu obfcur, apprehendent la Lumiere , 8c ne.

peuvent la fupporter, s’imaginant qu’on les aveu le.
ors même que l’on tâche de diHiper les tenebres qui les
envrronnent.

Ainli, uoi que Monfieur Renault ait fait voir pluJ
lieurs fois dans fes Conferences publiques , l ar lufieurs
iufies raifonnemens 8c confe ucnces, qu’ilj cil) dange-
reux de foûrenir, par exemp e, que les belles ont une
Ame plus noble que le Corps t cependant , comme cette
opinion cil ancienne, 8e que la plus-part des hommes
(ont accoûtumez à la croire 3 8e que celle qui lui circon-
traire , a: qui ne les fait confiderer ue comme des Ma-
chines, ale caraâere de la nouveaut : ceux qui jugent
de la dureté des opinions , lûtôtvpar la frayeur 8: la fur-
prile qu’elles produifent ans l’lmaginau’on, que En

’évidence 8e la lumiere qu’elles répandent dans l’Efprrt ,

ne manqueront pas de regarder cette opinion des Ce:-
1è a; - œfieus,

.zrm .
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refiens , comme dangereufe; 8c ils condamneront bien
plûrôt ces Philofophes Comme remeraires , qu’ils ne fe-
ront ceux-là mêmes qui foutiennent que les befles (ont
capables de raifonner.

Delà vient , que fi dans une Com agnie , quelque per-
forme un peu grave vient à. dire ’un ton ferieux . ou
plutôt avec ce’t air que répand fur le vifa e , l’Imagina-

tion , lors quelle cil furprilë se affrayce par quelque
chofe d’extraordinaire : En vairé le: Curreficmfmr n’é-

Imngergrnr; il: [ôzitiflment que le: loft: n’anfpoiïzt
41’ Ami : I ’dpprektmle flirt yin Men-t5! il; n’en dtfint 4:1-

tant del’Hamme. Cela feu] fera luflilanr ur perfuader
plulieurs patronnes que cette opinion en: angereufe ; il
n’y a point de tairons qui piaillent empêcher l’efier de ce
dilcours fur les imaginations foi’ules. Erfi par liazard il
ne (c trouve dans la Compagnie quelque Elprit vifs:
enjoüc’ , qui en fall’evoir le ridicule , &qui par un air
fier 8c refolu,ne raflùre la Compagnie deila peut qu’on lui
aura faire: les Cartefieus auront beau le tourmenter s ils
fiel-laceront jamais parleurs taifonnemens , l’imprefiion
qu’on aura donnée d’eux de de leur doflrine.

Cependant il n’y auroit rien de plus facile que de faire
Voir l’extravagance de Ce dilcours 3 iln’y auroitfimple-
ment qu’à mettre la Définition à la place du Défini. Car .
fi par exemple , quelqu’un difoit ferieul’cment : Le: Car.
tcfiem fin! d’étrange: gaur; il: dtfint que le: 542e: ne
fadent a) nefentmt pain! : l’apprehrndefirt ça: 61m-
fait il: n’en infini autant de nous ,- Certainement on le
mocqueroit d’une performe qui avanceroit un tel dif-
cours .5 8c chacun jugeroit ailémenr que (on apprclien-
lion feroit fort impertinente , 8.: fort malfonde’e. Car
que les bene; [oient routce que l’on voudra. qu’elles
penfent ou qu’elles ne penfent point , qu’elles (entent ou
qu’elles ne fientent point : cela ne prouve 8: ne con-
clud, rien à nôtre égard , 8c n’empêche pas que nous ne

[oyons ce que nous femmes , 86 que chacun ne fort
convaincu de fa propre penfée , se c [on propre l’entr-

ment. .Mars



                                                                     

P K E F A. C E. 4Mais la plus»patt des hommes ne font pas capables de
démêler les moindres ’ uivoques; principalemenrlors
que leur Imagination’e effrayée par l’idée de quelque
nouveauté qu’on reprefente comme dangereul’e. Outre
quel’air , 8e les manicres avec lchuelles on dit les clic-
fes, nous perfuadent fans peine, 8c (cuvent même avec
plailir; mais la Verité ne fede’eouvre point fins quel-
que application .d’Efprit , dont plus de la moitié du mon-

e n’efl pas capable.
Mais je ne m’apperçois pas que cette Préface cil déja fi

longue , que je crains mêmes qu’elle ne loir ennuyeule ;
fic cependantje n’ai encore riemdit de mon finet , n’ayant:

t influes ici parlé que du Titre qu’il porte. Cela pour-
tant ne s’ell pas fait fans raifon g car voyant quejen’a-
vois que fort peu de choies à dire touchant le corps de ce
Livre, quineanrnoinsellafl’ez ros, j’ai cru qu’il ne lui.
falloitpas mettre une tête qui ui fût routa faitdilpro-b

n portionne’e. Et pour avoir de la matiere, je me fuis un
peu étendu fur les loüanges de l’Auteur -, (oit pour laitier

à la Pollerité ce petit monument de [a oloirc , fait out
delïendre fa performe a: la doctrine 33 infulres des
Envieux.

je viens maintenant à mon fujet, dont ie n’ai (111c deux

mots a dire. LCe Livre n’ell autre chofe qu’unRecueilde plulieurs’

difi’erens Traitez de Mathématique , que Monfieur
Rohault avoit coutume d’enfei 1er à ceux qui lnifai-
foientl’honneut de vouloir bien ’avoir pour Maître. Il
me pas necell’aire que je les dengue tous ici par leur
nom , puis que cela le verra ci-aprés par la Table. Je puis
dire leulement. - que bien que ces Traitez l’aient trés
communs , les chofes y [ont touchées d’une maniere qui.
n’ait paseommune. Car Monlicur Rohaulr avoit cela de.
particulier? que ne s’étant jamais appliqué à beaucoup
approfondiras fardes de Mathématiques a qui étant
d’unetrop grau e 8; trop profonde fpe’cularion 3 &Âbf
firaâron , (ont de eu d’ufige parmi le monde s mm
que fait: doute ce (gîtent pourtant celles qui (ont davanv

fi ,*s



                                                                     

, p R E F A c E.
tave paroltre la igrandeur de l’Ef rit humain , &jufques
ou peut aller a capacité 8c (on tenduë , l mais s’étant
uniquement attaché à celles qur entrent plus dans le com-
merce des hommes , de dont il cil relque im ollible de
le pouvoir palier : auffi, s’étoit- il tudie’ à les ien com-
prendre , &parritulieretnent à trouver des manieres pro-
pres a les faire bien concevorr aux autres.

C’en ce que je me promets ne l’on reconnaîtra facile-
mentici , parles expreflions imples 8c propres dont il fe
fervoit pour les donner à entendre à res Auditeurs. Aulli a
quoi que les divers Traitez qui font contenus dans ce
Livre, (bien: dans les mains de plufieurs : neanmoins l’on
trouvera bien de la diEerence entre ces mêmes Traitez ,
tels qu’ils fontici , 8c leurs copies , ou pour mieux dite
leurs premiers crayons. Car on ne les donne pas ici fim-
plement comme il les donnoit lui-même à fes Dilciples ,
mais comme il les leur expliquoit dans les Leçons parti-
culieres. Si bien que ceux qui voudront le rendre tant
[oit peu attentifs , pourront aifément d’eux-mêmes , 8c
lansautre Maître que l’Efprit de Monfieur Rohault qui y
regne partout , entendre tout ce qui efl conteuu dans ce

gros Livre. ,J’efpere apre’s cela , que chacun trouvera que ce Livre
ne fera pas d’une mediocre utilité pour , le Public ; puis
que toutes fortes de perfonnes y urront trouver dequoi
s’infiruire. Les jeunes Gentils-hgmmes y pourront ap-
prendre les premiers Elemens de la Géometrie ,’ puis.
paller de la aux Fortifications , ou ils verront les diffo-
rentes Manieres de fortifier les Places , tant regulieres

u’irregulieres 5 les avantages qu”il y faut ménager , les
egards qu’il faut avoir à toutes les chofes du dedans 8c du
dehors 3 ils verront , entre ces diEerentes Manieres ,
quelles (ont les plus parfaites, en quoi elles le (ont, pour-
quoi elles ne le (ont pas toujours , 8c quand l’une doit être
préferée à l’autre. Mais ils y apprendront aulli , que la
maniere d’attaquer d’aujourd’huy: les grandes ruines
que font les Bombes , les Carcalles , se le Canon: 8c fut
tout que la vigueur , 8c la generolite’ extraordinaire de

. r nos
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nos Generaux, de nos Capitaines, 8: de nos Soldats:
font qu’il n’y a plus de Places imprenables.

Ceux qui voudront fe donner au Negoceou du): Affili-
res , a: agir en gens de bien sa d’honneur , y pourront
appren e a bien tenir leurs Livres , a: drellçr leurs
Comptes; à ne fe point laillerrromper, Seine point
aulli tromper les autres. par quelque erreur de calcul , ou
impréveuë , ou malicieule. Car ce n’çfl pas diaujourd’hui

quel’on Fçaic , que pour faire une grande fortune , 8C
s’enrichir aux dépens d’aurrui , il ne faut voir lescholes

u’àdemi , 8c non pas voir fi clair. Une Confcience bien
ülîire’e , cil un obllacle invincible 8: impénétrable au

a .
Les Artifans pourront aulli par le moyen des Mécha-

niques , le former eux-mêmes llEfprit , 8c fr rendre ca-
pables de bien exercer leurs Arts 5. 8c slils ont un peu de

.genie 8c d’indullrie, cela leur ouvrira. llEfprit pour in-
venter de nouvelles Machines , fabriquer de nouveaux
Infirumcns , 8c faciliter ainfi les moyensid’execuxer leur:

Ouvr es. ,Je n ai plus qu’une mon à faire obfirver, qui cil p
gravant tâché de mettre chaque Traité dansllordrcæ

ans le rang où il doit être, il en arrivé neanmoins que
celui qui devroitêrre le premier , cil ici le dernier. Dc-.
quel le nlai point d’autre raifon à rendre, linon que
comme c’était celui où Monficur Rohault s’éroir lez
moins étenduscexpliqué , 8c par confequentoûilavoir
laille’ plus dechofes au foin de celui qui pourroit un jour
travailler à le mettre en e’rar deparo’irre au jour, ’el’ai.

relave pour le dernier, afin de me donner le loilir d’y
pouvorrbien yenfer , tandis qulon imprimeroit les au-

, rres Traitez. Mais il nly a rien de plus facile , que de
palle: pardellirs les autres, 8c de lire ceTraité-là

nuer. i.Sx je ne m’étois point dei; trop étendu , je pourroiç ici

faire remarquer les grands avantages que l’on peut me:
des Mathématiques, a: particuliercmen: de la 650m9-
trie; C’était mêmes le Premier deflein que l5 "films

r . Prof

e pre-

«à
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P R E F A C lEtempalé , afin de donner quelque étenduë àcetzelPre’fa-

ce , se me fournir de la mariere dequoi pouvoir propor-
tionner la tête de ce Livre avec le relie du corps. Mais
ayanrdepnis confideré qu’il étoitimportanr de difculper
Monfieur Rohault, 84 moi avec lui, des re roches qui
nous étoient faits par ceux qui le donnoient a liberté de
rendre publiquement fufpcfle la Foi du Maître 8c des
Dilëiples , par les mauvailes coule iuences qu’ils tiroient
de leurs Princi es: cela m’a fait (granger de deflein , 8c
m’ade’termineîâcelui quej’ai pris. Si j’yai bien ou mal

reülli, je laine à chacun ien juger. Mais au moinsje
puis affurer avec fincerite’ . que ce n’ell que le dcfir de
deffeudre la Verite’ , 8C de repoufler la Calomnie , en fai-

« faire connaître la pureté de leur Foi 8c de leur Doârinc ,
qui me l’a fait entreprendre.

a

AVERe



                                                                     

ux’,AVERTISSEMEN’I.

Sur cette

i Nouvelle Édition.
N pourroitfe 014:0me de rendre compte
ici de: changcmenr que l’on dapporteï

’ dam cette Nouvelle Edition, Üilfu -.
rait d! n’avoir rien clam: é que bien à

l propos. Car il n’en efi par des Mathéma-

n tiques, cumin de: Mariner de Morale : dan: celleI-ti,
’ , le! droit: d’un Autbcur font inviolaâle: , if l’on n’ofl:

i toucher m" àfir pairie: , ni à je; expire-giclas; au lieu
i v Que dom celles-là, l’évidence qui le: accompagne mû-

jourr, Ùl’interefl’ de la Vairé, ne permettent q par de -
copier derfauter. D’æilleurr, comme le princifal 6141: I
in doit avoir un Auteur en traitant de: Sciences, if
"tout de: Matbe’mtiquer , efi de le: iL’uflrcr olifant

7" il Il!) tfipoflible, (19’ d’unfdciliter l’ufizge, par: qu’il

ellfi uniwrjèl dam tour le: Art: : il doit prendre en lum-
nîpmtt la cenfi4re de,ceux qui [épryofent la même fin.

c fifi 4111]? par cefi’ul motif, de ren r: ce: Carnage plus
W116 au Public , qu’on en a éclairai U 0’17"29 Phlfieuf’

t www, quiétoient un! euneglx’geg; en quoi n a
"enfilit qu’avec l’approfzztion d’un Matlaemflmlm du
Premier ordre , if qui n’cfl pas moins connu art-France

9"?" Hollande. On reconnaît crpcnddnt, 41W mufllc
monde , le merite difl’ingué de feu Mr. R9lfiffll’ 7 if Ü"

n’a garde de refujèr à fit memoire [ajufltce qullul cfi
drue". AMI; l’on confidcre [a Oeuvre; mimique: , com-

chluficur: Traiter: détacheg , qui! n dv01î’ICOÏ7îpafiî

que pouffer; ufilga particulier, a; auxquelr Il n 4’001:

174! m1514 dçrrzieremaim l ,ù . .Mülpolurjhnàp ire enfante la. ennofite de certifiât.



                                                                     

n’uurantpas lapremicre Édition de ce Livre , 0’ quifiu- A

buiteroicnt pourtant de pair le: endroit: u’on a remue
cher: , en wici quelquer-unr dei-plu: confi embler.

Tome I. Pag. 3 yy. l. I 3. Or il cil à remarquer ôte.
Dan: la premiercEdition, il j a: Or il cil à remar-
quer, que quand ce qui relie, excede yoooo, on
ajoûre une unité dans les Tables. C’cfi une faute;
car pour fiancer fi l’on doit ajozîtcr l’Unité , il ncfauc

par comparer ce qui rafle, a’ 50000, mais jèulement
à la Racine trouvée. On a corrige la mêmefaute d’un: le
Calcul du Côté du Decagmc , pag. 367.

Tome II. par. 109.1. 24. en multipliant &C. Dan:
la remierc Édition, il] a: en multipliant MG par

K , 8c le Produit par le tiers de la profondeur du
Foire. Cc Calcul fit]: ofc fazzfl’cmcnt que le: deux Py-
ramide: ont pour Baffi- le: Triangle: CMIÇ, CLIÇ;
au lieu que ce font le: &Elangler-de CM Ü CL par la
profondeur du Fofl’c’; ce qu’il efl important de remar-
quer. On a corrigélu mêmefuute dam le Toife’ du Talus
duæampart, pag. 1 14.113. 9. if 10.

Pag. 1 25. I. 6. A quoil’on peut encore-8re. Dam
Iapremiere Edition, il; a : A quoi l’on peut encore
ajouter le Plan incliné , ô: la Superficie plane , ou
le Traifneau. On a ôté cette Superficie plane ( I’Auo
teur a voulu dire , Superficie Horizontale ) du” ce
Traifneau , [avec que ce n’ejlpd; une Machincfimple.

Pag. 454. l. 1 6. il ne faut que divifer &c. Dan: Ia-
premicre Édition , il) a : il ne faut que divifcr le Nu-
merateur de la F raflion à divifer , ou du Dividen-
de , par le Numerateur de l’autre g ô: donner au
Quotient le Dénominateur commun.Ainfi pour di-
vifer t;- par-;-, il ne faut que divifer 8 par z ,. le Quo-

. A , tient



                                                                     

tient fera 4 , & donner au Quotient 1c Dénomina-
teur commun ,ce qui fera in A ai bon ce Dénomi-
nateur commun? c’efi une f ,æoricm efl 4 , 45’

nm 11mg. ’ l ”
Enfinon donne ami, que le Profil quifih’ouwe dan:

le: page: 69 a; 7o du ILTome, n’efipa: errai. Car
premieremem la largeur CD de .I’Ef [made ne ré and
p45 à la conflruftjon, ayant Io-Toi ex, au lieu c 8.
DepluI, la lettre 1(th à marquer; denxpoint: diflpc-
rem, qui font fi pruche: l’un de l’autre, qu’ilrfc cm-

flndemenun: pour corriger affilant, il auroitfallu
nggmniir tellement la Figure , qu’elle n’auraitpû tenir
44m- l4 Page; cuprite le Lefteur defupple’erâ cela.

Faute: à corriger.

P I57.1i nez . arlaz4.liez,parlçz;. I
PË 341. l?! 1. rîmïriple CD ,flifi mqlnplc à: (ID,
Pag-162.1.pcnult. (en AC , [if (En; AC ,
PagawsJ- 16. qucàAPlif. qucAF
hg. 31.7.1. 15. à 61:21)]: à CE.
Fig. 336. l. a. suffi au bfi auna femblablc au
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L E S
SIX PREMIERS LIVRES

  DESEL’EIME N s

D’EUCLIDE.

LIVRE PREMIER.
N ne peut pas douter qu’il n’y air des

Eftrcs étendus en longueurJatgeur,
» 8: profondeur ; Et c’cli ce qu’on ap-

À)’ pelle Corp: ou 801Mo.   l
K; En examinant en pamculxcr un de

X ces Cor s , comme «lui qui cil ici
IcPIËfcmè a qui tcflèm le âun dé l

a Plier a il eû certain que l’on y
Itcpnnoît un Deiïus , un Dcflbus »

m1 yen": , un Denier: , a: des
c2.

PUiS ne confiàcrant âne le DèlTus

Tom: 1, A n



                                                                     

2-1 ’ELEMENS DIEUCLIDE, ’v
de’ce Corps , on peut affurer , fans craindre de le

"tromper , qu’il a de lalongueur 8c de la largeur , sa
h» point du tout de profondeur; Et c’en ce qu’on ap-

pelle prerfiïie ou Smfitte.
v Enfuite , conliderant l’une des extremitcz de cet-v,
V te fil erficie , l’on n’y remar ne que dela longueur,
a 1ans argent m profondeur 5 t c eltce qu on amie]-Î

le une Ligne.
Enfin, confideranr l’extrentite’ de l’une de ces

lignes, on reconnaît que c’efl une choie qui [fa
m longueur, ni largeur, ni Profondeur; Etc’elt
ce qu’on ggpclle (m point.

Amfi , Il en: indubitable qu’il y a des Superficies ,
des Lignes , 8c des Points 5 mais il eft certain aulli

ue clef: feulement Par la penfc’c que les Points fout
eparez desLigncs, les Lignes des Suyerficies , ce

les Su qficies des Corps , ou Solides; Cc qu’il
fuffit e’rcmar uer ici pour établir le fondement 86
la verité des dei-initions fuivantes.

Mais auparavant, comme dans les Sciencçsdont
nous avons à traiter, on ne doit rien avancer qui
ne fondait àl’Efprit i 8C. qui ne loir fonde en preu-
ves , 8: que louvent pour la preuve des Propolirions
qu’on examine , onfe (en de Definitions , de De-
mandes , d’Axiomes, de Theœemes , de Proble-
me; , de Lemmes , 8: de Cotollaires 5 il eft bon
dilexpliquer ici ce que l’on entend par ces termes.

Definition , cit une explication claires: Précife
de la. lignification des mots , ou des cholès que les
mots lignifient.

Demande, cit une propofition, qui étant claire
&«cerraine , eût fuyoit-e vraye , pour n’être pas
obli de’la’ démontrer. - .

Amos-ne , cil: une propofition fiévidente d’elle-
même, quel’Efpritnlen peut douter, 8: qui pour
cela. n’a pas befoin de preuve. .

Theoremel , tell; une propofirion gui contient
quelque progrieté à démontrer.

v , Pro-
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Probleme, elI une ropofition qui contient la.

preuvedequclque molleJ qui étoit à Eure, ou à trou-

ver. l vLemme, elt une propofition qui n’ell: ruile au
lieu ou elle ell: , que pour fervir e preuve a d’au-
tres qui fuivent.

Corollaire , cit une propofition qui fait d’une v
autre qu’on vient de prouver.

DEFINIIIÜNS.
r. Un Point, ell ce qui n’a ni longueur, ni lar-
geur , ni profondeur; 8c qui par confequent n’a.
ni étenduë , ni parties. .
1.. Une Ligne , c0; une Ecenduë en longueur , fans
largeur ni profondeur.
3. Les extremitez d’une Ligne , font les points qui

la terminent. -
.4. Une Ligne droite, cil: une Ligne qui a toutes
fespàrties également pofées entre les extremitez;
en on: que rune ne sléle’ve 8c ne slabaill’e point

plus que Pauvre. ’Par exemple, la LigneAB cl! , B
une Ligne droite , parce qu’elle a
toutes fes parties te lement pelées entre fes extremi-
tez A , 8c B , quepas une n’cfi plus élevée , ny plus

abêtifiée que llautre. I . .
5. Une Ligne courbe , ell: une Ligne qui n’a pas,
toutes [es parties également poilées entre les extre«

mitez. ’Pat exemple ,lapLigne CD el’t une Ligne courbe ç
parce quelle a quelques-unes de
fes parties, comme E , a: F 2 qui E
ne font pas également ofe’es en- D r F o
ne les exttcmitez, & ont l’une-
s’eleve ou s’abaiflè plus que hutte. r « a
6. Une Superficie, ou Surface, dl une Étendue
en longueur 8c largeur , fans profondeur.

l A 1. a
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4 ELEMENS D’EUCLIDE.
Par exemple, llEtenduë qui en: A B

renfermée entre les Lignes AB, BC, *
CD , 8e DA, cil: une Superficie,
arce quelle a de la longueur 8e de
alargeur, &qu’clle n’a point de il) C

profondeur.
7. Les cxtremitez d’une Superficie , font les lignes,
dont elle cil bornée.
8. Une Superficie plane, ou un Plan , cil: une Su-

perficie qui a toutes les parties également polées en-
, Ire fes extremitez; en forte que l’une ne sfe’lévcôe

ne s’abaifiè point plus que hutte , comme ici
A BIC D.
9.» Une Superficie courbe, cit une Superficie qui
n’a pas toutes (es parties également pofécs entre es
extremitez; a: dont llune s’éle’ve ou s’abaifle plus

que l’autre. i10. Une Superficie convexe , en: une Superficie
courbe , confiderée du côté qu’elle s’élève.

n. Une Superficie concave , cit une Superficie *
courbe , confidetée du côté qu’elle s’enfonce ou

s’abaille. eAinf . la Superficie d’un Globe cil une Superfi-
cie courber; laquelle coufiderée par le dehors de
convexe , &confidere’c parle dedans cil concave.
n.r Des Lignes paralleles, font des. lianes droites

qui font fur un même plan, se qui crane prolon-u
ces de par: &dhutre à l’infiny , ne fe rencontrent

Jamais , 8c font roûjours également diffames»

Par exemple, les lignes A B , .
CD , font paralleles ; parce qu’el- B
les font fur un mêmÎl plan , 8: i
u’etant rolon écs c art 8c --”--*
’autre à Ilinfinyë elles nepfe ren- C D

contreront jamais, 85 feront toujours également

dilhntes. .13. Le Terme, eûl’extremite’ de quelque Gran-

deur. ’ àV - 14.. Une
val-LA . A .. a..." . .2 . t--*...
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14. Une Figure , efi Cc qui cit environné de ter-

mes. , e15. Un Cercle , dl une figure Plane , bornée d’u-
ne feule ligne courbe , qu’on nomme Circonfereu-
ce, au dedans de laquelle il y aunfoint , qu’on
nomme Centre , duquel toutes les igues droites
menées à le cireonference (ont égales enrr’elles.

Par exemple , la Figure
ACE efl: un Cercle 3 parce que C
ê’ell une Fi rc plane , qui
dl bornée âne feule ligne
courbe , à fçavoir A EC, a

u’au dedans il y a un point,

a fçnvoir F , duquel coures les
lignes droites , comme FA , A.
K3, FEZ, qui [ont menées à
lacirconference , font égales entr’elles. -
,16. Le Diameere d’unÇercle, efiune ligne droite
211i palle le centre , 8c qui a: termine de par: 8c.

huerai adreonference.

1""er

.Par exem le au Cer- l
de ADBE, lali’guedroi-. E
te A3 , de un chamarre ;
parce qu’elle palle a: le

centre C , 8c que es ex- A B Irremirez A. 8: B , [c ter-
minent de are &rd’autre
à la eircon erence. ’r
17. Un Arc de Cercle, D
de une partie de la circonferenee d’un Cercle , com-

me BE. rSlnlaerreonference d’un Cercle efl clivîfée en 360
pagnes egçdes y chacune de ces amies s’appelle De-
gre, dom la çcfi. partie s’apgel e Minute , &c.
r8. Un hem-Cercle , efi une figure comprifc du
drametre du Cerclë . 36 de la moitié de la circon-

fercncc, comme AEB. A1 9. Un Angle , eftl’inclinaifon de deux lignes a?

- A 3 e



                                                                     

6 ELEMENS D’EUC LIDE.
fc rencontrent en un point non direâemenr; ou
pour mieux dire,- c’elÏ l’efpace qui cil compris Entre , l
deux lignes ainfi inclinées.

Ainfi , les lignes BA, CA, qui (ont inclinées
l’une vers l autre , 8c qui r: rencontrent non direc-
rÂmelnr au point A , fourrent ce qu’on appelle un

n e.
ao.gLes Côrez d’un «

Angle , (ont les li- A ’ A A
ncs qui forment

’Aiigle.

2.x .i La Pointe , onde
Sommcîttl d’un An- -

le, e oint oû’ -
à rencontîenr les B C C B C
deux Côrez de l’Angle.

L’on défi re’ quelquefois. uniAngle par une feule

lettre, que ’on mer au fommet 3 8: quelquefois
par trois, a: alors celle qui marque’le Tomme: le .
doit mettre au milieu. Ainfi pour daigner par trois
lettres Noyé eA, l’on dit l’Angle BAC , ou bien V
l’An le CA

22.. n Angle reâiligne , cit un Angle compris de

deuxiligues cires. -a. 5 . Un Angle curviligne, en: un Angle compris
de deux lignes courbes.
1.4.. Un Angle mixte , elbun Angle compris d’une
ligne droite:& d’une li ne courbe 3 commeon peut
voir en la figure prece ente.
- I Comme l’Angle nâiligne cil: d’un plus grand
ufa eque les deux autres , c’en: de lui que lion en-
tenâra parler ei-aprés , Alors u’-on arlera [imple-
ment d’un Angle , fans en (le igner ’efpece.
a 5. La Œantite’ou la Grandeur d’un Angle , oeil
le nombreeles degrez que contient l’arc que [es cô-
eez comprennent, d’un Cercle qui a (on femme:

pour centre. .I Be ainfi , Apour’de’terminer laquanrité ou la géan-

» A . en:
MM!



                                                                     

’ wï. ’ LIVRE PREMIER. , .7
Rem d’un Angle , il ne faut ne décrire un Cercle.
don; le (arrimer de l’Angle oie le centre 3 puis-il

. . faurfçavoir combien de «hâtez c-anrenril’arc dece
A, Cercle compris entre Tes " eux Corcz , 8c le nom-

bre de ces degrez errdecermincra la grandeur. 5
’ D’où? liure qu’un Angle maharani plus grand ,

que ce: arc comprend-un plus gratidrnombre de cle-

ÎCZ. . 4Îa. Une Liane perpendiculaire 3 CR meugle 4170i-
tc , qui’rnmbbanr fouine autre ligne dione , fart de
par: 8c. d’autre des Angles égaux. . .

Ainfi , la ligne AB efiiperpencli- A
» ciflairé’â’lahli ne CI) 5 parcelqu’elle I

"tombe de ce e (orteil): cette li e ,
qu’elle foules Angles ARC, 8c BDL I
«:33: enâr’euxï. d. t b ç .

I aux! une 1 ne torte rom e a -l’exrremité d’unë autre ligne droi- C B
te, elle ne laifiepas de lui être-perpendiculaire y
cetteiaurre ligne étant prolon ce , elle-fait avec elle
desàng’lesïde par: &d’auere e ux eutr’eux.

I ’Si une ligneefl perpendieu aire à une autre , "cer-
te autreîreciproquernenr lui ePc au’Hi erpenèiculal-
1e 5 -a’rnfi les deux lignes AB , CD , - ont perpendi-

culaires l’une à l’autre. - ..
17. Un Angle droit , cil un Angle compriside deux
lignes droites perpendiculaires l’une à l’autre yeom-

mel’Augle ABC. . v "18’. Un

1h
ObÊSîeRA » v E.’ ÀÇ G; I

n 1 u? An- l ï I l .- e l" - l Aù Émail us B C D F H t
qu’un’droit, commerAngie on. V
19-. Un Angle ai u , dt un Angle plus petit qu’un
ciron, commel’ ngle’Gl-lî. . H 1
3°-I Une Figure reË’tiligne- , dirime Figure corn-

A . . )
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prife ou bornée de pluficurs lignes droifcs 3 Et dei!
de celle - là feule a 86 du Cercle , dont il cil parlé
dans ces Elcmens.
a r. Les Côrez d’une Fi re reél’iligne , font les li-

gnes droites dont elle cil Inde.
Î; 2.. Un Triangle , cit une Figure comprife de trois
lignes droites , comme ABC.

Le Trian- ,gle confi- B E Hdere’ (clou

fes côtez ,
r: diviie en

trois clive-A I. C D F G Ices , (ça-
voir, en Triangle Equilareral, en Ifofcdle, &en . ; i
Scaléne.

3. Un Triangle Equilateral , cil: un Triangle qui
[es trois côrez égaux , comme ABC.

34. Un Triangle Ifofce’le , cil un Triangle qui a
deux de [Es côtez égaux , comme DER
3 s. Un Triangle Scaléne , cil: un Triangle qui a lès
trois côte: inegaux , comme GHI.

Le Triangle confideré felon lès Angles , le divife
aulIi en trois efpeccs -. fçavoir , en Triangle Rec-
tangle , en Amblygone , 8c eu Oxygone.

6- U *dans A E Hgle Rec-

tangle , I ï i ï i 553m9 a c D F G in
gle quia un angle droit , comme ABC.
57. Un Triangle Amblygone , ou Ohms-angle ,
cil un Triangle qui a un angle ’obrus , comme DEF.
a 8. Un Triang e Oxygone , ou Aigu-angle , cil un .
Triangle qui a les trois angles aigus , comme GI-ll.

3,. La Baze d’un Triangle , de un de les trois
Côrez indiffercmmenr, que l’on nomme ainli fui-
vaut le befoin qu’on en a. v p AinE

.5 Il.
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Ainfi en tout Triangle chaque Côté peur fer-

rir de Baze ,- 8c mêmes l’Hyporenufed’un Triangle
Reélangle ( c’eii à dire le Côte oppofe a l Angle
droit) peut être confidere’e comme Baze de ce

Trian le. » l .4è. n Parailelogramme , diurne Front: Comprilè
ou bornée de narre lignes drorees, (finir les oppo:
fées (ope parai des.

’Ainr , les Pi- l

gures qui font ici A D A Dmarquées ABCD,

V’ 1font des Paralle- I
no rammes 3 ar *
cegque chacuneîi’t B C B .
comprife de qua-

rrelignesdroites, A I" A D. -
dont les o o- ilfées’,commeïB, B D; I4- ë ..
C1), font paral- v- ’Ides. ’ v C B CIl yl a quatre ’ ,fortes de Parallelogrammcs , fçavoir , le qui",
le Reâangle , (ou le (Marre-long , ) le Rhombe , 8C

l le Rhombo’ide. ," 4x. Un Œarré, cil un Parallelogramme , quia
es quatre côtez égaux , 8c les quarre angles (irons ,

comme ABCD. 1 .
42.. Un Reétangle, ou un Quarté-long, d’5 un
Parallelo ramme , qui a les quatre angles cirons,
-& les cotez oppolëz e’gaux enrr’eux , comme
ABCD. a.
4;. UnRhombe, eflunParallelogrammCa qui a
les quarre côrez égaux , & les angles oppofcz égaux

i enrr’eux, commeABCD. .
44.. Un Rhomboïde , efi un Parallelogramme,
qui a les côrez a: les angles oppofez égaux ell-

rr’eux , comme ABCD . . d Para!
, l ’ ’un ’45, la îiagonaie, ou lCADlSQJnCIICa Ho:
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lelogramme ,eil une Ligne droite , tirée de l’un des
Angles de ce Parallelogramme, à celui qui lui cil:

o olé. i A n. AinfilaLigne AC,eftla A H D
l Diagonale ou le Diame- E

trc’ du ’Parallelogtamme F a.
AB’CD.

46. Les Parallelogrâmmes
à l’entour du Diametre f .I
d’un autre’ParallFlogram- B Il C
me, ce (ont deux Paralielgrammes, dont les
Diagonales, prîtes chacuneàpare , font partie de
ce Diametre’ 3 *&*prifes enfemb’le , font le Diame-

ere total.
Ainii les Parallelogrammcs AF’EH, Be ElCG ,

font d’à Parallèle) rammes qui finit alentour du
Diametre du Para dogramrne ABCD; parce que
leurs Diagonales AE , E0 . prifes chacune à pare ,
fiant partie du Diametre AC ; 8: prifes enfemblcv
font ce Diametre total.-
47. Les.5upplémens des Parallelograenmes ui i
font alentour du Diamerre d’un autre Paralle o-
gramme, -ceifont4deux Parallelogrammes, par
lefquels ce Diamctrc ne. palle point , 8.: qui avec
les deux autres qui font alentour du Diametre,
com oientcét autre Paralielogrammetoral; com-
mutant ici les Parallelogrammes. F3113, EHDG ,
Iefquels avec ceux qui font alentour du Diametrc
fion: le Parallelogram me total ABCD.
48 . Un Trapëze , cil une figure comprife de qua-
tre Lignes droites, dont les ’ A B
côtez oppofez, on pour le
moins deux-de ces :côrez , ne
(ont point paralleles; Cam-v Q -
me ABCD efi un Trapèze ’;

parce que Tes deux côrez op- D » C-
- poer Al) , 13C; ne font point paralleles.

V Brandi uuTrape’ze cil une Figure de . quatre cô-

* rez
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riez , qui n’eil point Parallelogramme.

D a M au D E s.
.r. Q1: d’un Point donnéàun-autre Pointdonné
l’on paille mener une Ligne drorre. i

, 2. Quel’on puifi’cprolonger me ne Ion voudra
1 - une Ligne daronne-donnée tenu e, ,

33-. (belon puiflc décrire un (Borderie quelque
» . centre 8c de quelque intervalle que ce l’ont;

.. ’ 4- (île toute-Grandeur donnée piaule etre aug-

i, ment cou diminuée. . n I I i
Anomns.

a. Les’Grandeuxs égales à une même Glandeur *

[ontëgalcs corr’elles. . , a
Ainli les Lignes A3, H” Glu [mu rinçage

égalcsâlaLigneCD,font*A ’ .1;
’ égales entr’elles. fi
- 2.-. Si à des Grandeurs égales
on ajoutedes Grandeurs ega- ---------..I

s, les Touts feront nx.
3. Si de Grandeurs. les2œ1retranclnedesGran-
kurségales 5 les relies feront égaux. ’
. . Si à: des Grandeursiuégales on ajoure des Gran-
eurs égales , les Touts [cronr i116 ux.

5. vSi de Grandeurs inégales on retranche deerran-
deurs égales , les réifies feronrine’gaux. -
fi. Les Grandeurs qui [ont doubles, ou triples,
enquadruplcsnârcduue même Grandeur , ou de
Grandeursegales ,r font égales enrr elles.
7. Les Grandeurs qui font moitié, ou tiers, ou

quart &c..d’une même Grandeur , ou de Grandeurs

égales, fonteïgales entr’elles. »
8. Les Grandeursquiconviennehreniëmble, (ont

dgalesentr’ellcs.’ p a . wC’efi à dire, par exemple , que (ideux Gram

A 6 dents

ë
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dents étant milks l’une furllautte , fe peuvent tel-

. lement ajuflcr, que l’une n’excede pointl’autre,
mais la couvre précifement: ces deux Grandeurs
font égales entr’elles .

9. Le Toutefl égal àtontes fes parties prilès en-

femble. tI o. Le Tout cf! plusgrand qu’une de fes patries
r r. Les An les droits font égaux entr’eux. .
r 1.. Deux igues droites n’enferment point un ef-

ace. . ’ vî; . Si deux Lignes droites fe coupent l’une l’autre ,

elles le couperont en un Point. .
1 4. Si deux Lignes droites r: remontrent non direc-
tement en un Point, étant prolongées, elles le
couperont l’une l’antre en ce même Point.
15. ’Si à des Grandeurs égales , on aioûte des
Grandeurs inégales , llexcez des routes fera le mê-
me que Percez des ajoûte’es. s

Ainfi, .fi lion fuppofe que a r à E:
les Lignes AB , C D, font C D F
égales, de. qu’on leur ajoûte ---’*--"-’
les Lignesine’âalcs BE , DE : llexccz dont la toute
AE furpalTera a toute CF , fera égal à. l’excez dont
l’ajoûte’e BE fur me l’ajoute: DE.

16. Si à. des Gram eurs inégales on ajoûtedes Gran- I
deursé les, I’exeezdestoutes fera le mêmetquc
llexcez es premieres.
» Ainfi , fillonfuppofe que A - g E
les Lignes AB, CD, font C D F
ine’ ales , 8a qu’on leur "W .
ajoure les Lignes égales BE , DE: l’exccz dom; 1;
toute AE furpaflera ln toute CF, fera le même
que celui dont AB Iurpalle CD.
17. si de Grandeurs égales on retranche des Gran-
deurs inégales , l’excez des Grandeurs ni refilent ,-
Îeta galgal a Percez des Grandeurs retraire des.

A1135 3 fi l’on. fuPpofe que les Lignes AB , CDV,

(ont Cgalcs ) 8e galon en retranche les partie;
m-

u,AÀAAd....x.-....--à
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p inégales AE, CF z l’excez

dont le mile F D furpailera w V
le mile EB 3 fera égal à l’excez ....:.....-.......

dont AE [urpafle CL. D18. Si demandeurs Inégales, on retranche des
Grandeursé les , l’exeez des refies [en le même

ucl’excez es routes. I
Ainfi, (il’on fuppolèque A E 3 .7

les Li nes A3 , CD, font tine’ aes, et u’on en urf-fifi"?- 5*
trarêche les gardes égales c F D
A13, CF: I’exeez dont le refit: E8 furpailëra le
refie FD, fera. le même que celui dont la toutei
A3 futpaile la toute CD.
19. Si une Grandeur en: double d’une autre, de

’ rajoutée de rajoutée: le Tout fera double du
Tour.

Ainfi, fiàuneLigne de 8 pieds , qui CR dou-
ble d’une Ligne de 4 pieds , l’on aioûte une Ligne .
de 4 pieds , qui cit doubled’une Ligne de a. Æreds 1

Je Tout 1:. pieds fera double du Tout 6 pie s. 4
2.0. Si une Grandeur cil: double d’une autre , 8c la
retranchée de la retranchée: le relie fera double

du refile. ’ VAinfi , une Li- I V -
gne de 1.». pieds 2crantdouble du; 8 ’ 4ne Ligne de 6 pieds , fi l’on retranche 4. pieds de la
plus grande relie z pieds de la plus petite, les 8
pieds qui relieront en l’une , feront doubles des 4.
qui miteront en l’autre.
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PROPOSITION 1..
P R Q BL E M E 1.

Sur une Ligne droite dorme? 0* terminât, r
h " fleurir: un Triangle Eguilnteral.

Efuppoie que l’on donne la Ligne droite AB ,1
ui cit terminée; a: je propofe de décrire
ut cette Ligne un Triangle Eguilateral.

I Pour Iefaire,
Décrivez du centre A,& de l’intervafie AB,le Cet;

cle C13D 5 décrivez anili’du
Centre B, de de l’intervalle’BA,

ci

’ le. Cercle DAC 5 cc Carde COU- A
pera l’autre aux deux poinrsC,
’SCD -, de l’un de ces points , par

exemple de C , menez les deux

Lignes droites CA, CE. Ces D p
deuleignes avec la Li eAB , ferontun Triangle -,

. a je dis que ceTriang e feraEquilateral. Pour le

prouver , ’* ’’ LaLione AB , &la Li ne AC ,ifont les rayons
duCereÏ’eCBDs donc ’lfdlif égales enrt’elles.

-De même, la Ligne BA, a; la Ligne BC, font
les rayons du Cercle DAC, donc elles [ont auflî
égales entr’elles. Par confcquent il Ligne AC ,
8L la Ligne’BC , font égalesàune même , à
fgavoit AB, (ont égales entr’elles, par le remier
Axiome. Ainfi le Trianole ARC, qui e décrit

O furia Ligne droite donnee A3, cil: Equilateral;
ce qu’il talloit faire , 8c démontrer.

IRE):(ARQUE.
Pratique de cette Propofition. Ouvrez le Com-

pas
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pas de l’intervalle A3; puis des ’
points A, &B, comme centres, .134:
décrivezdeux AresdeCerde, qui I ’ ’
s’entreconpent :au point C; 8c
menez :du Point C les Lignes
dtoites’CA , CE; a: le Triangle

ABC-feraEqniInteral. , A- 1,3

PROPOSITION 11;
PROB’LEMkE in

D’un Point donné mener une Ligne droite

égale à une Ligne droite dnnne’e;

E fiippofe que l’on donne le point A , a: la Li-
gne roire BC 5 sa je propoie de tirer du Point

l Aunelàgue droiteéga’le a" la Ligue ’BC. Pour

e e,

De l’une des extremitez de la Ligne BC, par
°X°mPlc , du pointB , comme centre , et de l in-
tervalle BC , décrivez le-Cerele CG -, puis duIPomt
Aau pointB menez la Ligne drmte Al] à dCCIIIŒCZ
enflure fur cette Ligne , r la Propofinon pruc-
dcnœ, 1° Triangle Equi ateral ABDIë. prolongez
31W-S CClî le côte DE , jufqu’à ce. qu Il 1611601113;
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la circonferencc du Cercle CG en quelque point»,
Comme G 5 prolongez aullî la Ligne DA indefi-
aiment vers E; enfin du centre D , 8: de l’inter-
valle DG, décrivez le Cercle GL; ce Cercle cou-
peut la Ligne indefinie DE en quelque point , com-
me L, Cela étant, je dis que la Ligne AL, qui
part du Point donné A , cit égale à la Ligne droite;
donnée BC. Pour le prouver ,

. LaLigneDL, &laLi ne DG , font les rayons
du Cercle GL; donc e es font égales entr’elles.
Maintenant fi de ces deux Lignes on retranche les
parties-DA, DE, ui font égales, parce que ce
fontles côrez d’un riangle Equilateral : les miles ’
AL , 8c BG , feront égaux entr’eux , par le 3°. A2.
D’ailleurs, la Ligne BC , &la Ligne BG , font les
rayons du Cercle CG; donc elles tout auflî é ales

, entr’elles. Par confequent la Ligne AL a si aLÎ’
gire BC, qui font égales à une même , à fçavoir
3G, (ont égales enrr’elles, par le W. Ax. Nous
avens donc d’un Point donné mené une Ligne
droite égale à une Ligne droite donnée 3 Ce qu’il

falloit faire 8c démontrer.

REMARQUE.
Pratique de cette Propofition. ll faut prendre

avec le Compas la grandeur de la Ligne donnt’c:
puis le tranfportant au point donnne’, y mener
une Ligne egale à [on ouverture. PRO-

l
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PROPOSITION III;

PROBLÈME I’II.
Deux Ligne: droite: inégale; Étant donnée: 9

retrancher de la plu: grande une parue
cigale à la plus petite.

oient années , 8L que AB fait la plus gran-
de 5 a: je proPofe de retrancher de AB une par-

tie égalcà C.Pour le faire , , . l
De l’une des extremirez de la L lgire A3 s P1!

exemple du Point A, menez , par a Propofitton
precedeuœ, laLigne droite AU, (lai [on (Balla
C; puis du centre A, 8c de l’intervalle AD a. dé-

« crivez le Cercle D121î 5 ce Cercle coupera la Ligne *
AB au Point E. Cela étant , je
dis quela artie AE . ui cil: re-

. tranchée. eAB, dl; galeàC. i
Pour le prouver ,

La Ligne AE, 8c la Ligne
AD , font les rayons du Cercle
DE; donc elles [ont égales
entr’elles; maislaLigne AD ,

’p parla conflruétio’n, cl! é ale .

.a la Ligne C -, donc la Ligne I
A13, qui cit égale à la Ligne i ï
AU, ellaufli égalcâla Li ne C, par le premier
Allome a Ce qu’il falloit (En: 8C démontrer-

IE fuppofe ne les deux Lignes droites AB,- 8:
C )

REMARQUE.
Pratique de cette Ptopofition. Il faut prendfc

avec le Coin as la grandeur de la plus paîtr- a 35
brettancher ela plus grande. 1’ R 0’
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PR’O P OS’Î’T’ÎÛ N IV.

T H E O’R ME f1.
58;" Jeux Triangles ont’deux’ Cdtez. égaux È

deux Gérez, chacun enflai, (71’217:-
gle compris de. ce: deux Câtez. Égal à

l’angle: le Barge [En eïgeleeàlszazegs

lerïdenx autre: Anglesfirant égaux mon »

deus: autre: Anglet, chacun, au flan;
0’ tant-le Triangle [me Égal): tant le

Triangle. »E fuppofe que dans les deux Triangles A365
DEF, le Côté AB fait égal au Côté DE . le l

Côté AC au Cô- A D .
té DE , de que l’An- v .
ale A , compris des .deux Côtez AB , AC ,
(oit égal à l’Angle D,

com ris des deux Cô- v E F»
rez E, DE. Cela B C «étant , fie dis que la BazeB-C oïl égale à la Baze
EF; que l’Au le Bei’tégal à l’Angle E; l’illu-
gle C â’ l’Ang e F ,- 8c enfin que tout le Trieur
gle ARC efl egalà tout le Triangle DEF. Peuple

prouver , - sTraiifportez par penfe’e le Trian le DEF Tu: le
Triangle ARC , en forte que vous rez tomber le
Côté DE fur le Côté AB , se les e’xtremitcz D a: E.

furies cxtremitezA 8c B 5C6 qui repent faire , puif:
que ces deux Lignesiorrtfuppofées égales. Enluié

n e ’ ’ te
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A, par fuppofirion, il s’enfuir que le Côté F
tomberafur le ’côté AC g 8c puis que la Ligne DE
e11 fuppofée égale à la LigneAC , il s’enfuit que
l’extremite’Ftombera furl’exrremité C -, ainfi les

Points E 8: F , qui (ont les extremitez dela Baze
13E, tombanr’fur les points Be: C, qui font les

p extremitez dela Baze BC , ils’enfuit que la Baze
EF tombera fur la BazeIIBC , par la 4* . Défin. de
parconiequent ces deux Lignes, qui conviennent
enfemble, font égales enrr’elles, parle 8°. Ax.
D’ailleurs , puis e l’Angle E convient avec
l’Angle B, il s’enïiitqu’il luiefl égal,- & puis
que’l’An chonvienr avecil’Angle C , il s’enfuit

auifi qui 1mn égal; 6c enfinipuis ne le T rian-
gle DEF convient avec le Triangle BC y il s’en-
luitque ces deux "Iriangles font auffi égaux en-
rt’eiux’, parle huitiéme Axiome; Quelt tourte ’
qu’il falloit demontrer.

au
ne

- ce

PRO-
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PROPOSITION V.
THEOREME 11.

’ Si un Triangle dllfifi’ele, le: Anglesfin-

la En; font égauxentr’eux; 0’ je:

Gérez. état prolongez , le: Ângle:
[aux la Boxe feront eufli égaux entr’eux.

E fuppolè quele Triangle ABC foit Ifofcele s 8e
I que [es Côtcz AB , AC , foient égaux; cela
. étant, je dis premierement que les An les
ARC, 8c- ACBI, qui font fur la Baze BC, ont
égaux entr’eux. Pour le prouver, 7

Prolongez le côté AC autant
qu’il vous plaira , par exemple,
jufqu’au Point G. ; puis prolon-I
gez le côté AB indefiniment;
en fuite retranchez , par la troi-
fiérne Propofition ,. du Côté
AB prolongé , la partie AF ,
égale à AG ; menez aprés cela

une Li ne droite du point C au
Pointë’ , se une autredu Point
B au Point G.

Cette confit-aérien fappoie’e , comparez le
Triangle BAC avec le Triangle CAP. Le.Côté
A3 du premier Triangle cil égal au Côté AC du -
recoud, par (uppoGtion; le Côté AG du même
premier Triangle en égal au côté AF du recoud,
par la conflruâion. Vorlà donc deux Côrcz r il?”
YOIIAB s AG , égaux à deux Côrez , A C a AF;
deplups l’Angle compris des deux Côrez A3, A6.» dl
égal a l’Angle compris des deux autres Côtez 1:5: ,

v I4 .
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,AF , parce que c’eü l’Angle A qui cil commun
aux deux Triangles. Partant il fuît par la Propoli-
tion precedente , que la Baze BG cil e’ e à la Baze
CF: que l’Angle G cit égal a l’Ang e F ; 8c que
l’Angle ABG cil égal à l’Angle ACF. Maintenant ,

’ puis que les Lignes AG , AF , ont été faites égales ,

fi on en retranche les parties AC, AB , qui (ont I
fuppolées égales: les relies CG , BF , feront égaux °
entr’cux. Comparez maintenant le Triangle CGB
avec le Triangle BFC. Le Côté CG du premier
Triangle cil égal au Côté BF du l’econd , puis que
ce fondes telles de grandeurs égales; le Côté GB
efié al au CôtéFC , cela a déja été prouvé 3 l An-

gle , compris des deux Côtez CG , GB , cil: égal,
l’Angle F, compris des deux Côtez BF , PC ,

cela a aulli été prouvé; D’où-il luit , par la même

Propofition precedente , que l’Angle GCB cil égal
à .l’Angle FBC , a: l’Angle GBC é al à l’Angle

FCB. Si donc nous ôtons ces deux ngles égaux
G5C a 8: FCB , des deux An les ABG , ACE , qui
ont été prouvez é aux: les ngles milans ABC ,
GLACE, feront gaux entr’eux, par le troifiéme
Axiome. Or ces An les ABC , ACB ,- (ourles An-
gles fur la Baze BC u Triangle Ifofcele ABC. Par-
mon un Triangle eft IfofceleJes Angles fur laBaze,
[ont égaux entr’eux; Ce qu’il falloit démontrer. ’

Je dis en fçcondlieu , que les Côrcz égaux AB,
AC , du Triangle IlofèeleABC , étant rolongcz ,
les Angles fous la Baze BC lierontiau légaux en- -
tr’eux. Car ces Angles ne font autres que les Angles ’ *
GÇB a 8c PBC , qui ont déja été prouvezé auxæ
Arnfi en tout Triangle lfofcele les Angles fur a Ba-
ze , 8c le: Angles fous la Baze , [ont é gain entt’eux ,-
Ce qu’il falloit démontrer.

COROLLAIRE
’Il fuir de cette Propofirion qu’un Triangle Équî’

. ’ I lateral 1-.

Illih-À-n-L;;.*’
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lama! , tel que je filpçefcici le Triangle ABC , c9:
auffi Equiangle, clcfl à dire qu’xl-a fes trois Anglcsi

é aux. l
gCau- puis que les Côte: AB , AC, A

font égaux: il s’enfuit, pu cette .
ç. Propolicion , que les Angles B
a C [ont égaux entricux. De mê-
me, ’puifquc les Côtcz 13A, BC ,

font égaux : il s’enfuit wifi que B c
les Angles A. 8c C font égaux cntr’cnx. Ainfiles
Angles A 8:. B étant égaux au troifiéme C , il sien-
fui: qu’ils (ont tous-trois égaux entr’cux ; 8C Par-
tant que le Triangle Eguilaœral ABC cil Eqman-
glc.

lPROPosITION VIL.
THÉORÈME 111.

Si un Triangle a deux Angle: [guai en-
tr’eux , le: Chez qui lexfiûtimmntfont
au la. égaux emr’mx.

IE Cuppofc que-dans le Triangle A ’
ABClcsAnglesrABC, &ACB , n i
[oient égaux cntr’cux 3 Cela

- étant , jcdisquclcsflôrcz AB, AC, I
4 qui foûticnnem ces deux Angles , B C

10m: aufii égaux.

r Car fi ces deux CôrczAB, AC. alitoienrpas
c’gauxlcntt’cuvx , il s’cnfuivtoit qucl’unfcmir plus

grand-que hutte; pofens que ce fait AB. Re-
tranchcz donc, Par la troific’mc Propofition , du
Côté A3 , la partie BD , égale AC , a: mcncz
la Ligne CD. Comparez enfuira le TriangË

, i DE
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DBC avec le Triangle ACE. Le côté DE du
inamical-nage, cit égal au Côté, AC du
feeohd, par la conflrué’tion; le Côté BC cilA
communaux deuxTriangles; de plus l’Angle B ,
compris des;deux Côte; DE, 3C, en: égal à,
l’Angle ACB , compris des deux autres Côtez

A AC) CE, par lufpofition. mepar la quatriéq
me Propofition , c Triangle DBC feroit égal au
Triangle ABCL, c’elhà dire la panic au tout; ce
qui cit impolfible. Il. cil donc impollible que
le Côté AB fait plus grand que le Côté AC. On
piouvcrade même que le Côté AC: ne. fçamoit
êrEcPluÂîrand que ,1eCôté A3; 8: ainfi les deux
Cotez , AC, (ont égauxentr’eux 5 Ce qu’il
falloit démontrer.

COROLLAIRE.
Il fait de cette Propofition que tout Triangle

Equiangle , c’efl à. dire qui à fes trois angles égaux;

comme nous fuppofons ici le Triangle ARC , cil
. aulli Equilateral.

Car de ce uelcs Angles B a; C font égaux , lesii
deux côte: B, AC, qui les foutiennent, slen-
fuivent égaux. De même, de ce queles Angles A
&Bfom égaux, les deux Côtez AC, 13L , qui
les foûtiennem , s’enfuivent aufii égaux. D’où il
Tuitque les deux côte: AB, BC , qui (ont égaux ’
au troifiéme AC, font égaux entr’eux, par le
premier Axiome 3 8L partant que le Triangle ARC

eflEquilarcral. . * A

1’): 0-.
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PROPOSITION VIL,
THEOREME.1V.

Si de: extremitez d’une Ligue droite, on

me?" deux Ligne: «Imiter, qui [è ren-

contrent en un Point: on m pourra pas
de: mime: extremitez, (7’ de mû»: .

part , menerdcux autre: Ligne: droite:
[gala aux deux premier", chacune à
Infime, qui f: rencontrent en un au-
tre Point.

I-quppofe que des extremitez de la Ligne droite
AH: on méne lesideux Lignes droites AC , BC ,.
qui fe rencontrent au Point C; 8l je disque

des mê- E -mes extre-

mitez A , C F C8c B, l’on D D Cne fçautoit

mener de DA mêmepart,
à f avoir

versç C , A B A B A . ndeux autres lignes droites égales aux deux premie-
tes AC , :BC , chacune à la fienne, (c’eü à dire , en-
!brte que celle qui par: du Point A fait égale à AC ,
St celle qui par: du Point B foi: égale à BC , ) qui
le rencontrent en un autre Point qulau Point C.

Car fi elles fe pouvoient rencontrer ailleurs
qu’au Point C , il faudroit que le Point de leur

  . tu]-



                                                                     

, ..
.pût être en D , menez a ce Point D les

. ’AD a du Triang e ACD

LIVRE PREMIER. à;
rencontre fût ou fur llun des Côrez AC , 13C ,
du Trian le ABC: ou dans ce Triangle: ou hors

ce Triangfl . » ,Pttmiere’ment, ce Point de rencontre ne peut
être furll’un des Côzez AC, BC , par exemple
en D; autrement il sienfuivroir que AD feroit
é ale à AC , e’efi à direlapartie au tout , ce qui
fifi abfurdc St impoliible.

Secondemcnt, ce Point de rencontre ne peut
aufli être dans le Triangle ABC. Car fuzoofé u’il

igues 1D,
BD; puis du Point D au Point C menezla Ligne
DC; enfinprolon e230, BD, vers E, 8c vers
F. Cette conflrufëion fappofée: puis ne dans le
Triangle ACD les Côte: AC , AD , ont fumio-
fezégaux, il s’enfuit, aria cinquième Propoli-
tion , que les deux Ang es AC!) , 8c ADC , font
auifi e’ganx. Orl’Angle ECD ei’t plus and que
llAnglc ACD, qui n’ei’tque fapartie; i cil donc
aufli plus grand ne (on égal-ADC, &à Plus forte *
raifort que l’Anéle FDC,qui n’efl encore que Partie

de AD C. Maintenant puis que les Côte: BC ,
BD, du Triangle BCD, font fuppofez e’ aux,
&qu’ils fontptolongezvetsE, &versî: i slen- ’
fuit, parla cinquic’rne Propofition, que les An-
ëlcs ECD, FDC, qui font fous la Barre, (ont

gaux ’entr’eux. Mais nous axons déja rouvé
ne l’Angle ECD étoit plus grand que ’An le
DG. Ainfi il slenfuivroit que deux An les è-

roientégauxôtinégaux, cequiel’timpo l le. Il
enflant impolfiblc que ce point de rencontre punie
être dans leTrian le ARC. h ’ I

Enfin ce Point erencontre ne peut être hors du
Triangle ABÇ. Car fuppofe’ qnlilpût êtreenD,
menezacepomtDlesLignes AD, BD 3 puis du
Point D au Point C menez lallicne DG. Cette
confiruâion fa ou: : ’puis cingles Côte: tu...

, font (opiaciez égaux 1 Il

nm: I. B s’en-
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sienfuit ar la cinquiéme PropÊiition , que les An-
gles ACD , 8: ADC , font au légaux. OrliAngle
BCD cil plus grand que l’Angle ACD, qu’in’efl;

ne fiËrtie; il cil donc and: plus grand que fou
2 al A C,& à plus forte raifort que (a partie BDC.
Liaintenant, puis que dans le Triangle BDC les
Côtcz BC , BD , font fuppofez égaux: ilslenfuit
(par la cinquième Prqpoiitionmue les Angles BCD,
a: BDC , qui (ont ut la Bue, [ont égaux en-
tr’eux. Mais nous venons de prouver que l’An-
gle BCD étoit plus grand que l’Angle BDC. Donc
il lenfuivroit que llAngle BCD , 8c llAngle BDC ,
fetoiclittout-enfemble égaux 8c inégaux 3 ce qui
en abfurdc 85 impoflible. Il efldoncimpoflible
que ce Point de rencontre punie être hors du Trian-

le ARC. Mais nous avons aufli prouvé qu’il ne ,V Il.
Peut être ni dans le Trian le, ni fur l’es Côtez,
excepté au Point C t il s’en nir donc que le Point
de rencontre de ces deux Lignes ne eut être ail-
leurs qu’au ricine C; Ce qulil fa loir démon-
trcr.

PROPOSITION VIH.
’THEOREME V.

Si Jeux Triangle; ont deux Cdtez égaux à

deux CÉtez. , chacun uufim , (7 la Bu-

ze égal: [du Bure: l’Angle comprit de
et: Citez. égaux [ère aujfi égal M’A):-

î gle- A
JE Gïrgofe que dans les (leur Triangles ARC ,

135?, ler.Côté A3 foit égal au Côté D lié le

. I - o,
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Coté AC au Coté . rDE,&laBaze-BC à v A D
la En: EF -, cela
("tant , le. dis que
il An le , compris

cri ux Côtez A13
AC, (illégal amuï C E F
gch. compris des deux Côtez DE, DE Pour

le prouver , ’Tranfportez par penCée le Trian le ARC fur le
Triangle DEF , en forte que vous alliez tomber la

, Bue PC fur la BazeEF , a: les extremitezB ,
C , fur les e’xttemitezE , 8c F -, ce qui le peut flan.
W: puifque BC, se EF, font fuppofe’es égales. K
Cela étant , confiderez que des extremitez de la .
Ligne EF partent deux Lignes droites BD a IFD ,
qui f e rencontrent au Point D; a: que des marnes
extremitez partent deux antres Lignes droites BA 9
a: CA , qui leur [ont égaies , chacune à la fichue ,
par-fuppofition, &qni le rencontrent auflî en un
Point. Partant, par la Ptopofition preeedente ,

- ces deux Lignes nep’euvenr pas le rencontrer en
un autre Point qu’au Point D. Dieu il fuigque le «a
Point A tombera (in: le Point D ; que la Ligne A3

. tombera fur DE 51a Ligne AC tombera fur DF Je
q qu’ainfi l’AngleAconviendra avec l’Angle D 5 86
partant qu’il ui cil égal;Ce qu’il falloit démontrer. i

finaux: a ’ :

x

COROLLAIRE-
une.fun ’ r eË*’Pùiëâne par la démonl’rration procedente il a été

. prouvé. que le Triangle ABC convenoit avec le
Triangle DEF: outre que nous axions conclu quc
les Angles A, a: D, étoient égaux enrr’eux,
nous pouvons encore conclure que les deux Angles
B, 80 C , font égaux aux deux AngleSEa & F ’
chacun au lien; a: que tout le TriangleABC CR
égal à tout le Triangle DEF.

. q B z, 1’ R 0*



                                                                     

»

4:8 ELEMENS D’EUCLIDE;

, PROPOSITION 1X;
PROBLEME IV.

Couper en deux également un Angle

reflilzjm donné

l E (uppofequc l’AngIe rcâiligne BAC foi: don-4
71:5, &jc propofe de le couperen deux égale-
ment. Pouf lofait: ,

Prenez furies Côte: AB, AC,
,y deux’partics égales AD , AE;

menez du Point D au Point E la.
Ligne droite DE 5 décrivez fur
la Ligne DE, par la premicre
Propofition , le Trianole liqui-
htc’ral DEF; menez du point
A au Point F la Li gnc droite AF;
Cela étant je dis que cette Li ne AF coupe l’An-
gle BAC en deux également. gonfle prouver ,

Comparez le Triangle DAF avec le Triangle
EAF. Le Côté AD eft égal au Côté A15 , parla con-

flruâion; le Côté AF leur CR commun; la Baze
DE efl égale à la Bazc EF , uis que ces deux Lignes
(ont les Côtezd’unTriang e Equilateral. Partant;
parla Propofirion prccedcnte , FAngle D A F CR
égal à ldAngle EAF; E: ar confequcntII’Angïc
BACeft coupé en deux égal cmcnt 5, Ce mimi:

Eure , 8: démontrer. v ”’ d

COROLLAIRE.
Il fait de cette Propofition, qu’on peut. taper un

Angie rcétili ne donné en 4. 8.16. 32..f . 8C ainfi
de fuite en (igoublmt toûjours: Car aprés l’avoir
divlfc’ en deux également, il ndy a qu’à diVifCr

* cha-
p-,» ..
A?

LL-a-i f.



                                                                     

1X.

le

don-I
égale-

nt. ts.

un?

Point B 5 8c l’ayant ouvert à dif-
»eretion , marquez les Points E ,
-& D 5 puis avec la même ou autre
* ouverture, mettezvôtre Compas

.4.

I tctteLigne-cotiyeraidaLigne A D

"LIVRE PREMIER; 29
chaque moitié en deux parties égales v, puis 9mm .
du la moitié de la moitié , Sac.

R E M A n (LU E.

Pratique de cette Propofition,
Appliquez vôtre Compas au

au Point E , 84 décrivez vers FI,
un amide Cercle3x8c (ans changer d’ouverture
tranfportez vôtre Compas au PointD , a décrivez
un autre arc qui coupe le premier au Point F 5 En-
fin menez. par le Point B 8c le Point F une Li-
gne droite; 8: cette Ligne coupetal’Angle donné

en deux également. I
. PROPOSITION X;

.PROBLEME.V. rt
Couper en deux Également un: Ligne droit:

’ donnée , (7* terminée.

rimera quel’on dorme la Li ne droite A18,
elt terminée , 8: je propoiêdcla couperet!

* I* ’ eux rancies égales. Pour le faire g
i Décrivez furia Lign’eABi le

Tnangle Equihteral ACE , C i
par le 1. Prop. puis. parla Pro-
Fofition précedetue, coupez-

Angle ACE en deux ’e’ ale-i

tmmtpatla Ligne droite .D; iB

B; A]!
,’V- . f



                                                                     

dola Lignedonnée; a: le tenant
.ouvert plus que de la moitié

’30 ELDVIENS D’EUCLIDE.
AB au Point D; Cela étant, je dis qu’elle fera
coupée en deux Parties égales. . Pour le prouver ,

Comparez le Trianole ACD , avec le Trian-
gle BCD. Le Côté AC cil égal au Côté BC , parce

que ce font les Côtez d’un Triangle Equilateral 3 le
Côté CD cit commun aux’deux Triangles. - Voi-
la donc les deux Côtez AC , CD , e’ aux aux (leur;

.Côiez BC , CD , chacun au fien- eplusl’Angle
ACD , compris de ces deux Côtez , el’t égal à l’An-

le BCD , compris des Jeux autres, par la con-
ruélion. Donc par la 40.Prop.la BazeAD cfi:

égaleâlaBazeBD; Et ainfi la Ligne donnée AB.
dl coupée en deux également 5 Ce qu’il falloit fai-

re , 6c démontrer.

GenoLLAinE-
n lirait de cettePropofition, qu’on peut Nul": V ’ l ’
une Ligne droite donnée en 4.. 8. 16. 32.. 64v 5,6
ainfi’ de fuite, en doublant mûjours; marres
l’avoircoupée en deux également , il ne l’au: que
couper derechef chaque moitié en deux parties éga-
les , puis prendroit; moitié de la moitié a au.

REMARQUE.
Pratique de cette Propofition. l Appliquez vôtre

Compas à l’une des extremitez

de cette Ligne , décrivez deux
Arcs de Cercle vers C , 8c vers
D.Tranfportez vôtre Contraste
àl’autte extremité. 85 avec la
même ouverture ’decrivezdeux

autres Arcs qui coupent les . .deuxpremiets au: Points C , a: D Puis du pour:
C aulpointD’menez une Ligne droite; cette Li. ,

En:



                                                                     

LIVRE PREMIER.) gr
guet coupera la Ligne AB en deux parties égales

au PointE.’

I PROPOSITION XI.
rROBLEME VI..

’ D’unpoirit aux; (1471: une Ligne droite

t’le’wr une Ligne perpendiculaire.

E fugpofe ue la Ligne AB fait donnée, &le
Point C ans cette Ligne; Eric propofe d’é-
lever du Point CV une Ligue perpendiculaireà

AB. Pour le faire, - .
A . Prenez fur la Ligue AB , F

de parts: d’autre u Point
I ’ C,deux parties (gales CD.

CE. Décrive’zfutlaü ne
DE (plat la 1’? Drop. le
Trian eE uiareralDFE.
MeneëdulîîlointCauI’oint A D c B

t t F la Ligne droite CF. Cela étant, je dis que cette
* - * Ligne CF , qui par: du Point donne C , cit per-
l” - A peudiculaite à la Ligne donnée AB.Pour le Prouver,
.1. ’ Comparez le Triangle DCF avec le Trian le
,. ECF. Le Côté CD cil égal au Côté CE, par la con- ’
- firuflion ; le Côté C F eû’tommun aux deux
1. l Triangles. Voilà donc deux ’Côtez C D; CF ç
. égaux à deux Côtez EC , CF i chacun au lien. De-v .

p us , la Baze DE cit duale à la Raz: ,EF , parce :
que ce (ont les Côtez ’un Triangle Eq’uilateral. i
Partant (parla SKProp.) l’Angle DCF î coma
Pris des deux Côtez du Premier Triangle , cit égll
a l’Angle ECF, com ris des deux Côtez de l’au,-

tre Triangle; Et aini la Ligne CF: qui mch
fur A3 , 8L qui fait des’ Anglesdc partêcd’autæ’

et . l - » 3 4 égaux

.1; .v ., 4
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égaux entr’eux , cil Perpendiculaite. Nous avons
donc d’un Point donné dans une Li ne droite ,

A élevé une Perpendiculaire; Cequ’il alloit faire,

&de’tuonrrer. ’

REMARQUE-
I’tatique de cette Propolition. Appliquez vôtre

Compas au Point C , 84 le te- .
nant ouvert comme il vous
plaira, marquez de part 85
d’autre de la Liane donnée les

deux Points D D. Ouvrez
apre’s cela un Peu davantage
vôtre Compas, 8: le mettant fucceilivement aux
Points D St D , décrivez avec cette ouverture deux
Arcs de Cercle qui s’entteeoupent au Point E ;
puis du Point C au Point E menez la Ligne droite
CE 5 Et cette Ligue fera perpendiculaire à la Ligne-
donnée.

Si le Point donné étoit à l’extremité de la Li-

gnc ’ il la faudfolt Prolonger ,- 8: pratiquer enfui-
teece qui vient d’être dit. 11 y aencorc une autre
maniere d’élever une Perpendiculaireî l’extremité
d’une Ligue droite , qui fera enfeignéc ci-apre’s.

t
être»

PRO-
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P-ROPOSITIONVXII.
I PROBLÈMEVLL.
D’un Point dama! bar: d’une Ligne droite

h indetermzfnëe, abmfirfàrçem Ligne,

une Li gm perpendiculaire.

E fuppofc quion (banc la Ligne draine AB , qui
cfi iluïektcrmin’éc , a: le Point C hors de une

ç Ligne 3 8c je propofe d’abaiflbr du Point C une
Li ne perpendiculaire à A15. Pour le faire , .

grenez au delà de la. Ligne AB un Point tel quid
vous plaita,commc D;puis du ’

V Centre C, 8: de Pintcrvalle
CD , décrivez un Cercle. Ce
Cercle coupera la Ligne AB
auxerPoims E ,fêz G. Cou ez
a r sccia a; me. Pro . la.
PgttiCEG g; deux égziciiicnt A B D G B
au Point H. Menez du Point r
C au Point H13 Ligne droite CH. Cela fiant , ic
dis que cette Ligue CH , qui tombe du Point don-
né C fur la Liggc AB , lui cit perpçndiculaire.
l’onde prouver , ’ ’

Menez las Lignes droirçs CE , CG , 8C comparez
le Triangle EHC aveclË’ÎÎtianglc GHC. Le Côté

EH cfi cgalfiu Côté 6H; parce qu: la Ligne E6 a.
été coupée en dcui égarement; le.Côtc’ HG en:

coin mun aux deux Triangles g Voilà donc les deux
Corez EH ,.HC , égaux aux deux GH , HC. De
plus , 1315326 CE Cfi égale à in Raz: CG , parce que
ce font les rayons diun même Cercle. Partant ( par

i la 8. Pxop.)1’An lcCHE , compris des deux Pic"
1131ch Côtez , cit cgal à I’Anglc CHG .compris dcs

’ u i . i B 5 deux
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deux autres. D’où il (nir que la Ligne CH , qui
tombe fur A3, a: qui Fait des Angles deparr a:

d’autre égaux entr’eux , cit pet endiculaire à AH.
.Ainfi nous avons diun Point onnc’ hors d’une
Ligne droite iiidcterminée , abaifle’ fur cette Li-
gne une Ligne perpendiculaire; Ce qu’il falloit
fine, &démontrer. l

REMARQUE.
Pratique de cette Propofirion. Appliquez vôtre

’Compasvau Point donné C , 85 F *
décrivez un Cercle de reliure:-
valle qu’il coupe la Ligne AB
aux deux PointsD , 8c E ; puis
ouvrant mm fait peu le Com- D Ë
pas, 8: IiÎipyliquant fiieceflive- A B
mentaux mPoinrsD, &E:
décrivez d’une lit ou d’autre de

la Ligne AB eux ares qui s’en-

trecoupmt au Point F. Enfin .parle PointF, 8c par le Point C , menez une 1.x-
ïne droite qui rencontre la Ligne AB; 5! (tu:

igne (crapupendiculaire à la Ligne donnée.
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ÏROPOSITION XIIIË

THEOREME-VI.
î Q3010! une Ligne droite tambefir une 4n-

m Ligne droite, au ellefait deux An-
gle: drain, ou deux Angle: (gnard
deux drain.

Efuppofe ela Li droi-
te A3 toqrirlbe furglÏLigne
droite CD. Cela étant , je

dis que les deux Angles ABC
ABD, fontdtoits, «légaux
âdcux droits.

Car, cula Ligne droite A3 B! D
cil perpendiculaire à CD , ou .
elle ne l’eil pas. Sielle cit perpendiculaire’ en ce
cas, il cit évident que les deux Angles ABC , a!
ABD, (ont deux Angles droits. si AB n’en P"
rcrpendicnlaire à CI) , élevez (l’aria 1 If- Pr0P- )
a Ligne BE , ui lui fait perpendiculaire. Cela.
étant, les Ang es EBC , EBD a [Ont du"! A"-
gles droits. Maislles deux Angles AB A31)»
pris enfcmble , font égaux aux deux Ang es EBC ,

n EBD, avec lefquels ilsconviennents dOl’CIIs 1°";
- égaux à deux droits 5 Ce qu’il fafiot! damnant

I. COROLLAIRE’
Il fait de cette Propofition , que fi la quantité d°

l’un des deux Angles que fait une Ligne droite en r

.. "ntombant fur une autre , cil connue , on 601mm
ne facilement la quantité dellautre. Cariln’Y au.

B 6 ’ ra
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ra qu’à ôter la quantité connuë de la valeur de deux

Angles droits, Sale relie fera la quantité de l’au-
tre. Comme par exemple, fi l’Angle ABC étoit .
connu de ne de rez: en ôtant catequamitc’ de y
180 degrez , le: e 7o degrcz feroit la quantité
de l’Angle ABD.

.II. COROLLAIRE-
Ilfuit encorede cettcPropofition, que fi deux .

Lignes droites s’entrccoupent , les quatre Angles l
qu elles feront vaudront quatre Angles droits. Car
’ eux de ces Angles pris enlèmble , &âeotél’un 1.
de l’autre , valent deux droits par cette Propofie 5
tien; 8c les deux redans valent aulli deux droits, 1 l
par la même mon.

III.C0R0LuA1nE.
.llfuit derechef, que fi d’un Point pris dans un

Plan 7 on tiroit tant de Lignes droites que l’on
voudra fur le Plan: tous les An les que feroient
t°m°5 ces Li n68 , pris enfer-ab e, vaudroient
quatre Angles âroits a étant certain qu’ils convien-
droient tous avec les quatre "Angles que feroient
du? Lignes droites qui s’entrccoupcroient en ce

meme Point. p
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Tain-oint: MEI’VII r,

Si à un Point de qitelqùe Ligne drain]? ren-

, contrent deux autre: guet-droite: ,fai-
flint avec elle dopât: 0* d’autre deux

Angle: égaux à dans droit: : ce: deux;

A p Ligne: [à rencontreront direfiemtm. a

E flippofe que les deux Lignes Î I A
droites CE , DE , le rencon-
trent au Point B de la Ligne

droite AB , a; qu’elles Font de ’
par: a: d’autre de cette Ligne les

deux Angles ABC , 8c ABD , I q ’ A
égaux à. deux droits. Cela étant, C B D

rie dis que ces deux figues fe rencontrent direéte-
ment; c’eii à dire, qu’elles ne font enfemble
qu’une feule Ligue droite.

Car fi CB ne concourut pas dircâernent avec
4 DE , ils’enfuivroirque CB- étant prolongée vers
V D , paflèroit au demis ou au deflous de DB.’ Sup-

pofons, fi vous voulez, qu’elle pali-env: dodus,
yers E. Cela étant, la Ligne ÇBE étant droite a

, a la Ligne AB’ tombant clins: il s’enfuivroih
parla preccdente Propofition, que les deux An-
gles ARC, a: ARE , vaudroient deux Angles droits;
Mais, pquafuppofition, lesdeux Angles ABC 1
8c ABD , valent aulli deux droits ç doucies Anglt s
ÂBC , a: ABE , feroient ëgaux aux deux Angles
AEC , 8C ABD , c’eftà dire làpattie au tout; ce
qui en: impolliblc. Il cil donc impoffible que la

t l r B 7 . Ligne

Il - . .. :7 .
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ligne CB étant prolan ée , palle au dellùs de DE.
On prouvera qu’il (en üvroitla même abfurdite”,
fi on prétendent que CE étant prolongée , dût pali
(et au dellôus de DE. Et partant les Lignes CB,
DE, f: rencontrent dircâeman y ou ne font

p qu’une Ligne droite 5 Cc qu’il falloitdémontret.

PROPOSITION X7...
THEOREME ’VIII.

. Si deux Ligne: droite: J’mtrccoupmt , le!
Angle: appafez, 414 famine: firent e’ganx

entr’eux. I

E fuppofc ne les deux Li A C
droites .213 , CD , skiât:
coupent au Point E , autour

duîucl elles four quatre Angles.
Ce a étant , jedis que les Angles
ARC , DER , qui font oppofcz au !
femme: , (ont é ux cntr’eux.

Carpuisque zLi neAE tom- ’
hein: CD, ils’cn nie, ( a: la 13°. Prop.) qué
les Angles AEC , AJ-JD , ont égaux à deux droits.
De même, DE tombant fur A3, les deux An-
gles AED , DÉB , font égaux à deux droits. Pata-
tant les deux Angles AEC , AED , (ont égaux aux
Jeux AnglespAED, DEB. Oûant donc llAngle
AED qu; leur dl commun , les Angles reliais
AEC , DER , qui font oppofez aufommot, s’enfui-
vem égaux. On prouvera par un fcmbYable m-
fonnement que les Angles AED, a: CE3, qui
(ont suffi appelez au femmes-font égaux enrr’eux.
Donc fi deux Lignes s’entrecoupent, les Angles

’ qu’el-
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qul elles font oppofez au ibmmet, four égaux en-
rr’eux 5 Ce qui! falloit démomrer.

REMARQUE;
Nous pouvons ici établir une Pmpofition’, qui

peut en quelque façon paire): pour la ConVCrfe de la
precedence, à fçavoir; ne fi deux Lignes droi-
tes , venant de part 8: d autre d’une autre Ligne

droite , fe rencontrent à un même Point de cette
Ligue, a fontàvec elle les An les oppofez au
femme: égaux : ces deux Lignes e rencontrent di-

rcétemenr. Par exemple, v I 4 *
Pofons que les deux Lignes droitesCE’, DE ,

viennent de par: a: d’autre dehLigne drain-JAR t
fa rencontrer auvPoinr E a en forte qu’elles furent
les Angles AEC, DER, appelez au fommer,’
égaux enrr’eux. Cela étant, je dis que ces deux

Lignes concourent direâemenr. A . .
Car uifque les Angles AEC , DER , (ont [up-

pofez gain: yen leur ajoutant l’Angle commun
AED, il s’enfuivra que les (leur Angles AEC ,
AED , pris enfemble , femme .ux aux deux au-
tres BED , AED, mm pris en entable. Or ’g .
que la. LigneDE tombe fur la Ligne draine ,
les deux An les BED ,’ AED , valent deux droits ,
( par la 1 râtela. Ï Partant les deux Angles AEÇ 5
AED , valentauifideux droits. Eu par confequenr ,

au la Propofition precedente , les deux Lignes CE,
E, enneouxentclireâtement.

PROi
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PROPOSITION XVI.
THÉORÈME IX.

iSi leCritç’d’un Triangle eflpralange’, PAK-

V l gle exterimr fin; legmnd que chacun
de: deux oPPofiz, interieun.

E (u oie qu’au Trian le FA];P le Côté BC loir pigo- A i
longé vers D. Cela étant ,

je dis premierement que l’An-
gle çârtericuil’ 1?ch cil: plus

cran ne ’ n e interieur
zCAB, glui lui eâ op ofc’ al- B Ci D
ternativement. Pour eprou. i G

ver a . i ,Coupez la Ligne AC en deux parties égales au
Point E. Menez parle Point B &vpzr le Point E la
Ligne droite indeterminée BF. Retranchezde cette
Ligne la partie EF , égale à EB 5 8c du Point C au
Point F menez la Ligne droite CF. Cela p01? l:

Comparez le Triangle CEP àvec le Triangle
A13B. Le Côté EC du premier Triangle, Cg 53,31
au Côté EA du recoud , puis ne la Li ne AC a) cré
coupée en deux également. e Côt EFaéte fait
égal au Côté BD. Voilà donc les deux Côtez CE ,

’ EF , égaux aux deux Côtez A15 , EH , chacuh au
fieu. De plus, i’Angle CEP, compris des (leur
Côtez CÉ, EF , en: égalà llAngle AEB , campus
des deux autres Côtez; parce que ces deux Angles
font oppofcz au fommet. Partant ( par la 4«PmP-)
la Ban fera égale à la Bazc , a: les autres Angles-
égaux aux autres Angles, peigneur] au fieu; c si? à y

dire:



                                                                     

rieur ACD cil; plus gran
A rieur ARC , qui luieflciimp emenroppofe’. Pour le

LIVRE PREMIER. in
dire que l’Angle ECF , ou ACF , féra e’ al à l’An-

gle E AB, ou CAB. Orl’Angle AC cit plus .
grand quel’An le ACE , qui n’efi que fa partie; il v
cit donc un p us grand que l’Angle CAB 5 Ce qu’il
falloit démontrer.

je disen («and lieu , (que le même Angle exte-’ .
ue l’autre Angle inte-

prouver, »Continuez la Liane AC vers G. L’Angle BCG
w cit exterieur , 8c Ën oppofé alternativement cil:

ARC. Donc par ce qui vient d’être dit dans la pre-
miete partie de cette Pro ofirion , l’An le BCG cil:

4 plus grand que l’Angle A C. Or par la opoiition
pretedente , l’Angle ACD elt égal àl’ Angle BCG a

qui lui efloppofé au (animer. Partant l’Angle ACD
cit aufli plus grand que! Angle ARC a. Ce qu’il fal-

loit démontrer. p
COROLLAIRE.

Il fuit de cette Propofition , que d’un mîme
Point comme A, pris ou l’on voudra hors d’une
Ligne droite , par exemple CD , on ne peut mener

t vers cette Lignelà lus de deux Lignes droites éga-
les entr’ellcs. Car ionpréten- A
doit qu’on en pût mener trois ,
comme AC,AB,AD z due que
lesdeuxLi esAB, AD, fe-
îoieni: éga es , il s’enfuivroit

par a; .Pro .) uel’An le
A13]? feroit égïl àg’Augle . C B D
Mais puis que les Lignes AC, 8c AD, fêtoient
auffi égales , il s’enfuivroit nuai que l’Anale ACD
[croit égal au même An le D. Partant les d’eux An-
ëlesACDq ABD, quiëëroientégaux àl’AngleD,
crurent e’ aux entr’eux; c’efi’ àdire qu’urrAngle

exteneur croit égal àfon oppofé. interieur , ce cuit;
e

, v
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eitimpoflîble, parla Propolition preeedente. Il cil

4

donc impoflible que d’un Point pris hors d’une li-.
âne droite , on aille mener fur cette Ligne-là plus

e deux Lignes cites égales enrr’elles.

PROPOSITION XVII.
pTHEOREME X; ’

En tout Tringle, deux Angle: tel: que
l’an vaudra , pri: enfemblc , valent.

p main: que deux Angle: droits. ’

E fup cf: le Triangle ARC , 8c je dis que deux
. Ans es de ce Triangle tels que l’on voudra, v

comme ABC , a: ACE , pris enfemble , valu":
moins que deux Angles droits. Pour [C Promu ’

Prolonger. la L1 ne BC A
par): extremitez de aquellê
ont fies deux Angles ,) vers

tel coté qu’il vous plaira 3
comme vers D. L’Angle
ACD el’t exterieur , a; l’An- D
gle ABC cil: l’on oppofé inte- B C , I
rieur. Donc, ar la Propofition prcccdcntc a 1 Ath
gle ABC e11 p us etit que l’Anglc ACD; film"
tant les deux Ang sABC , GLACE s Pris miel"
ble , feront moindres que les deux Angles ACD a
8c A C B , pris aulli enfemble. Or ( par la r f.
Prop. ) les Jeux Angles-A c D , a: A C B 7 valu-f
deux droits. Donc les deux autres ABC 7 si ACE, ’
valent moins que deux droits. On prouvera deme-
me que ACE , a: me; pu bien ARC , a: BAC à
valent moins que deux droits. Et partant deux An’
gles d’un Triangle priscornmz l’on voudra s vlan

- en.
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enfemble moins que deux droits; Ce qu’il fanon

démontrer. i -
I. COROLLAIRE.

Il fuir de cette Propoficion , que diun même

Point commeA," on ne peut - A
faire tomber fur une Ligne
droite , par exemple fur ÇD,
qu’une feule Perpendiculai te.

Car s’il en Pouvoie tomber
deux, comme par exemple
11D, A3, il s’ciifuivxoit C B D
quechacun «les deux An es ABD , 8c ADB , fe-
roient droits , &quiainfi eux An les d’un-Trian-
gle ne feroient Pas moindres que en! droits; Ce
qui cil contre la Propofition grecedente.

IL COROLLAIRE.
Il fait encore , ne fi un Angie d’un Triangle en:

droit , ou obtus , c. acun des deux autres fera aigu.
Car chacun de ceux-ci étant pris aveu Celui qui de
défia droit,ou obtus,il sien doit faire un Tout moin-
dre que deux Angles droits. Partant , fi lion en
ôte celui qui cpt droit , ou obtus , le refrain: fera
moindre qu’un droit , c’efi à dire aigu.

III. Co.RoLL.Aan.
Il fuit en troifiéme lieu, ne fi une Ligne droi-

te, comme AIS, tombant En: une autre Ligue
droite, comme CD, fait d’u-
ne Part un Ancle obtus, com-
me ABC, &Ëeliautre par: un
Angle aigu, comme ABD; en
grenant quelque Point dans la.
l igne ABi, a: exemple, A.
dioùl’qn fa etombe; une PC]:-

PÉD-
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cndiculai re fur CD, cette Perpendiculaire rombem
de la par: de llAngle aigu,com me vous voyez ici que V
tombe la Ligne AD. Car fi l’on prétendoit ne cet-
te Perpendiculaire pût tomber de la par: de ’Anvle
obtus , comme tombe AC z l’Angle ACE sicnlîzin
uoi: droit. Etd’ailleurs l’Angle ARC étant fuppofe’

obtus , il s’enfuivroit que deux Angles d’un même

Triangle ne feroient pas moindres que deux droits ;
ce qui cil contre la precedcnte Propolîtion.

IV. COROLLAIRE,
’ Il ell enfin évident que les trois An les d’un
Triangle Equilateral , ou les deux Ang es égaux
d’un Triangle Ifofeele , (ont aigus. Car ces
Angles étant égaux, fi l’un d’eux étoitdroit ou
obtus, les autres loferoient aufli. Et ainfi d’eux v
Angles dÎun Triangle ne feroient pas moindres que
deux droits s ce qui cit impollible, comme il yiene
d’ê ne démontré.

PROPOSITION XVIII.

THIEOREME XI.
En tout Triangle, le pluxygrflfld’Câtëfi’ï’

. tient lapin: grand Angle.

E füppofe quedans le Trian- A
I gle ABC le Côté AC fait

’ plus grand que le Côte AB.
Cela étant, je dis que I’Angle

ABC ell plus grand que l’Angle D
C. Pourle prouve: ,

Retranchez de AC la partie
lAD,e’gale a AB, 8c menez laL-i- 15 C

, . - gne



                                                                     

mLIVRE PREMIERV 4;
gne droite BD. Le Côte CD, du Triangle BCD, el’c
prolonge vers A; donc ( par la 1 6. hop.) l’Angle
exterieur ADB efl plusgrand que (on oppofc’ inte-
rieut C. Dlaillcurs , puis que A1) el’c égale à AB , -

les Angles ABD , ADB , (ont égaux , par la 5.
Drop. Or! An le ABC el’tplus grand que l’An-
gle ABD , qui n cf: que fa partie 3 il fera donc aufli
plusgrand que l’Angle ADB , a: à lus forte rai-L
on que l’Angle C , qui a été prouv moindre que

. 5 Ce qu’il fallait démontrer.

ÇPROPOSITIONV XIX.
’ THÉORÈME X11.

EitoutTriangle, le plu: grand Angle efl
flûtenupar leplmgrand du”.

E. fuppofe que dans le Triangle ABC l’Angle C
’ fait plus grand ne l’An le B. Cela étant , je

dis que le Côté , qui fêlaient le plus grand
Angle , cil plus grand que AC , qui fouinent le plus

eut. rCar fi AB n’était as lus rand
que AC, usanruivxolzqËn la n:- . c
toit égal , ou moindre; s’il lui i Ë
étoitégal, lesAnglesB, &C,fèe 4’
raientégaux, (par la .Prop.) ce A
QUI en. contre la fuppo tian. S’il e’toit plus peut
leCôté ACleroit lusgrand, a: (parla Pro’ofi-
rionprccedente) l’AngleB feroit plus grau que
l’Angle C g ce qui en: encore contre la l’uppofition-
Et partant le Côté AB ne pouvant être ni égal , «
m plus peut que AC, il s’enfuit qu’il elÆ plus
grand 5 Cc qu’ilfalloitdémonttcr.

Coucou-
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COROLLAIRE.
il fait de cette Propofirion, que fid’un Point

hors d’une Li ne droite , ou fait tomber [un cette

Ligne tantale îignes droi- A
tes que l’on voudra,com-

chB, AC, AD,AE,
l’une defquelles , (gavoit
A3, (oit perpendiculaire :
cette Perpendiculaire fera

la plus petite de toutes; «car elle lbûtiendra nccef- E D c B
fairemenr un Angleai , comme fontC a D a à . 1
au lieu que les autres oûtieudront ora-Angle droit: .
comme cil B.

PROPOSITION
,THEOREME X111.

En tout Triangle, deux Côtez, tel: que l’un

I voudra ,pri: enfimèle , famplmgmndî
, que Le trazfie’me.

E fuppofè le Trian- D
gle ABC , 8c jedis ’ A

’ * que deux de (es
Côtez. , tels que l’on

Voudra , comme A13, C q B
AC , prix cnfemble, g . ’font plus grands que le treific’mc BC . Pour le prou. i st

ver. . p IProlongez le Côté AB versD; purs ayant fait
An 63315. AC 1 menez laLigne droite DG. Ce-
la P°l°I il A" Triangle ADC les Carex AC, A»;

on
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l’eut égaux , par la Confimâion. Donc ( par la
5°. Prop. ) l’AngleiACD cil égal à l’Angle D. 0:

l"An le BCD eft plus grand que ACD , qui n’ell:
que a partie; donc il en: aulli plus grand que l’An-
gle D, [on égal. r

Maintenant, puifque dansle Triangle BDC l’An-
gle BCD cil plus grand que l’Angle : il s’enfuir
par la Pro ofirion precedente , que le Côté BD efl:
plus gram que le Côté 3C. Or les deux Côtez BA,
AC , du Trian le ABC , [ont égaux à BD , par la
coufiruâion. ont les deux Côtez RA , AC , pris
enfemhle , [ont plus grands que BC -, Ge qu’il fal-
loir démontrer.

PROPOSITION’XXI.
l THEOREME XI-V.
Si de: extremitez d’un C62! de quelque

Triangle, on me’ne deux-Ligne: droite:

qui [a rencontrent au ululant ficelai,
ce: deux Ligne: firent plu: petite: que
le: deux antre: Citez. de ce Triangle; I
mai: elle: feront un plnrgrand Angle.

E fupgofe le Triangle ABC a 8c ayant pris un de
les Corez à difcretion, comme BC , je même

r .lesdeux Lignes droitesBD, CD , qui foren-
conttenr en dedansau Point D. Cela’éram; , je dis ,
1°. que ces deux Lignes BD , CD , (ont plus peti-
tes que les deux Côtez BA, AC. Pour le prou-
ver ,

Ërolongcz BDjufques en E. Cela pofé t Dans le
Triangle BAE les deux Côtez 13A; A15 1 (ON Film

. grau
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grands que le troific’me BE, A
par la Propolîtion .precedente;
donc en leur ajointant EC
commun , il s’enfuir que BA
AE, EC , (c’en: à dire
BA, AC,) font plus grands
que BE , EC. De même au
Triangle CED les deux Côtez
(DE, BD, (ont plus grands que le troiliëme CD;
donc en leur ajoutant DE, commun, il s’enfuit
que CE , BD , DE , («tu dire 3E , EC ,) font
plus grmquue BD , CD. Mais il a déja été prou-
vé que BA , AC , fontfpluslgrandsquc BE , EC.
Donc à plus forte rai on A, AC, [ont plus
grands que BD , CD g Ce qu’il falloit démontrer.

Je dis en lecond lieu , ne l’Angle BDC cil plus
grand que l’Angle BAC. ont le prouver,

Le Côté ED, du Triangle CED, cil: prolon-
gé vers B , 8: l’Angle BDC efiexterieur; donc
par la 16. Prop. il l’eraplus grand quefon op pré
interieur DECsàbu BEC. De même, le Olé
Ali, du Triangle BAR, tu prolongé vers C;
partant l’Angle exterieur BEC efiplus rand que
(on o pofe’ inrerieur B AE , ou BAC. ais 1 a
déja te’ prouvé que l’Angle BDC cil: plus rand
quel’Angle BEC. Doncâ plus forte raifort ’An- "
g’e BDC cil plus grand que l’Angle BACs ce
qu’il falloit démontrera

3338

PROq
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ÏROPOSITION XXII.’

PROBLÈME VIII.
Décrire un Triangle qui ait le: trait Citez

, geignit trois Ligne: droite: donne?! , qui
.2 fuient telles-que. Jeux d’entr’eller, pri-

3 [a enfimlzle, foiçntplnrgmnde: que la

notifient.

’ . E fuppofe qu’on donne les trois Lignes droites
A, B. C, deux defquelles, telles que l’on
voudra, comme A, 8c Ç, prifes enfemble,

(ont. plus grandes que la troifie’rne B. Cela ëtant ,
je propolè de décrire un Triangle qui ait les trois
Côtez égaux âces trois Lignes données, chacun à

la tienne. Pour le faire ,
Menez ’ ’

la Ligne AM4droite rn- B Wdemi-minée c
nezfur cet-
teLigne’la

partieDF,
égale à
l’une de

’ ces’*’ trois

Lignes Ldroites données , par exemple à A. Prenez en?
une la partie F6 égaleâl’inne des deux allantes s

En exemple à B. Prenez enfin lapartie GH égale à
rroifiéme C. Décrivez un Cercle du centre F a

Tome I. ç a de
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arde l’intervalle FD. Décrivez un autre Cercle du
centre G , 8c de l’intervalle GH. Ce lècond Cercle
coupera le premier aux deux Points K , 8: L. Pre;
nez l’un de ces deux Points , par exemple K , du-
quel menez deux Lignes droites aux Points F , 8c
G. Cela étant, je isique le Triangle FGKales
trois Côtez égaux aux trois Lignes droites données

A , B , C. Pour le prouver , . h -.
1°. LesLignes FK, FD; font égales, éranrler

Rayons d’un même Cercle. Mais ID aéte’îfairc
égale à la Ligne A 5 donc FK lui efirauflie’gale. -

1°. Le Côté F6. parla conflruâion, ellegal

âlaLigneB. -. v 23°. Les Lignes 6K, 6H, font puni égales.
étant les Rtyons d’un même Cercle; Mais GH a
été faire égile à laLigne C ; donc la Liane GK cil
auflî écale à la Ligne C. En: Partant e Triangle
FGK a es trois Côtez égaux aux trois Lignes droi-
tes données A , B , C 5 Ce qu’il falloit faire 8: dé-

montrer. c . .REMARQUE.
Pratique de cette Propofition. Suppofons qu’on

donne les trois Lignes A , B , C ; l
deux defquelles prifes comme l’on 13h....
voudra font plus grandes que la Ap---’--I

troifie’me. ë:Prenez avec le Compas la gran-
deur de la Ligne A , 8c la tranf-
portez en DE. Prenez en fuirel:
grandeur de la Ligne B , 8c àppli- 1) E r
quant le Compas au PointD , de’- l 4

.crivez un Arc de Certle vers F. Prenez auŒlèïjgl’an-
de’ur de la Ligne C; a: tranfportarit le compas au
Point E , décrivez encore un Arc de Cercle qui.
coupe lepremier au Point F. Enfin tirezles Lignes
F0 : FÊ- s 8c le Triangle DEF aura lès trois Côte 5*
égaux aux trois Lignes donnc’es. l 1’ R O-



                                                                     

LIVRE PREMIER. 5’!

PROPOSITION 2m11,
’ PROBLEMEIX.
Un: Ligne droite (une donnée , 0’ un

Point en icelle , tirer de ce Point une Li-
gne , qui fnflè avec» la Ligue donne? un

. Angle égal à un Angle refiiligne donné

’ E fuppofe que laLigne donnée (bit A3; que le.
Point donné en icelle fait A;

’ 8c que l’Angle donné foi: C. F
Brie propofe de tirer du Point

. A une Ligne droite qui faire
avec AB un Maglee’galàl’An- A G
gle C. Pour le faire ,

Prenez furies Li nes Cl), D
CE, tels Points qui vous plain .
ra, commeD,&E,&me- - 4l
nez la Ligne droite DE. Puis C E

. ayantpris AG , égaleàCB, achevez arla Propo.
(irien precedente de décrire le Triang e AGF , qui
air les trois Côtez égaux aux trois Côtez du Trieur;
gle (IDE; fçavoir les deux Côtez AG’, AF , égaux
aux deux Côtez CE, CD; 8e la Baze FG égale à
la BueDE. D’où il fait, (par la 8; Pro Î) que
l’Anglc Aeil égal àl’Angle C 5 Ce qu’il fal oit fai-

re.

REMARQUE.
Pratique de cette Pro ofirion. Suppofons que

Ton donne le Point A ans la Li ne droite A13 a
avec l’Angle D. Appliquez le pie duCon’ipâISP.u

- C 1 Point
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Point D, et. de tel intervalle
qu’il vous plaira décrivez l’Arc G En
FG. Puis tranfportantle Com-. 4

y pas ainfi ouvert au Point A, de’- D F c
crivezl’Arc HI. Cela fait, pre- Ï
nez avec le Compas la idiflance -
r6 , --& la rranlimrtez de H en i
IzTirez enfin 1m: le Point A 84 A H Bpar le Point I , la Ligne droite
Al 5 8l alors l’Angle A fera égal à l’Angle D.

.P’R à? o SITIONJXIV.

THÉORÈME xv.
S i deux Triangle: ont deux Côtez. 6(4qu à

deux Côtez, chacun «(a fît", a" T’a

l’un d’inertie ait l’Angl: ehmpri: de NI;

Côtez c’gemx plus grand quel’autre; [4

Bzzefim aufiplm grande que la Eau. I f V

E fuppolè que dans les deux Triangles ABCÊ ,
DER 1c Côté AB foit égalau Core DE 5 Â:
Côté AC au Côté DF 3 mais que l Angle

foit Plus rand ne l’Anole EDF. Cela étant, je . v
dis qucla lgzm B2: fera phi; grande quela Baze EF. y v ..
Pour le prouver ,

Tirez ( par A .ÎDla Propofition
precedenre ) la
kyrie DG,qui

e avec DE i - - gl’Angle EDG C El G
t égal à l’Angle . . F



                                                                     

, LIVRE PREMIER. n"i 4 .A. Cette Ligne DG tombera hors le Triangle
DEF , puis que l’Angle EDF el’t fuppoié plus petit l
quel’Angle A.Faitesenluite DG égale à DE , ou
à AC (on égale, 85 menez la Ligne droite 15C.
Cette Ligne paires: neceflâiremcnt ou au delTus du
Point F , ou ar le Point F , ou au delÎous. Pen-
fons quelle palle au delfus, comme ici; 8c tirons
la Liane FG. Maintenant en comparant les Trian-
gics°nEG , 8c ABC , les deux Côtez BD, ne,
l’ont égaux aux deux CôrczBA, AC . chacun au
lien ;8t l’Angle EDG égal à llAn le A , parla con-
flruétionl’artant la Baze EG efi egale à la naze 13C,

par la 4.. Prop. Deplus,auTriangle DFG les deux
Côtez DE, DG , [ont duaux , par la confiruâion.
Donc (par la gil’ropj les Anges DFG , DGF,
fur la naze, s’enfuivcnt égaux. Or l’Angle EFG en:
plus grand que llAn le DFG , qui n’efl que fa. par-
(le; il cit donc au iplusgrandque l’Angle DGF,

.8: à plus forte railon nel’Angle EGF a qui n’efl:
que partie de DGF. Ce a étant : puis qu’au Trian-
gle EFG , l’Angle EFG cil plus grand que l’Angle

GF, ilslenfuit (par la x9.Prop.) ne le Côté
. E6, qui (bûtient e plus grand Ange, ei’c plus
grand que le Côté En qui [aunent leiplus petit. -
Mais 8C cité aleâ EG , comme il a été prouvé.

Partant BC e plus grande que E15.
Penfons mainte-

nant que la Ligne A, D»E6. palle par le

Saint F, comme r -ans cette Fi ure t -auquelcas on ânon: B C E F Gfircra , comme ci-deKus , que KG cit égalea 13C.
Or EG cit plus grande que EP , qui n’eil que (a par-
tie 5 donc BC fera aulli plus grande que la Ligne EF. t

A Penfons en troiliéme lieu que la Ligne 5G Paire i
au defl’ous du Point F , comme ici 3 auquel cas la
Ligne EG [En toujours prouvée égale a BC. O?

. C 3 les
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les Lignes

DF,FE,qui A I Dfont mences à i adans leTrian-
gleDEGJ’ont

us entes ,Ique lesP deux B C L GDG , 6E, par la zt.Prop. Donc fi de ces deux
T ours inégaux on ôte les parties DE, DG , qui
[ont égales , par la confiruâion: le telle EF s’en-
fuivramoindre quele telle EG; 8c partant moin-
dre ne (on égale BC. Ainfi de quelque façon que
rom la Ligne EG, cette Li ne, ou (on égale
BC, fera toûjours plus grau eque EF; Ce qu’il

falloir démontrer. p
PROPOSITION XXV.

TiHE’ORENlE XVI.

si deux Triangle: ont Jeux Citez. 6241416 5
deux Côtez. , chacun tufier: , 0’ 14 347

ze plu: grande que le Eau: il: auront .. i
414]]? l’Angle comprit de ce: Côtez. égaux

l plurgrund que l’Angle. l I

Efu ofe ne dans
Jles "lariangles A -. D
vABC1DEF, le il” iCôté AB foi: égal au

Côté DE , le Côté .
AC au Côté DF , a: «que la Banc BC fait 13 C E Fi
lplus grande que la Baze EF. Cela étant s le dis que-
’Angle Alell: plus grand que l’Angle De C

Il
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Car li cela n’étoiri, il lui feroitégal, ou plus

peut. Mais il ne peut lui être égal sparce qu’il sen!-
fuivroit que la BazelBC feroit éga e àla Baze EF l
par la 4. Prop. ce qui cil: contre la fuppofition. il
ne peut non plus être lus peut; catils’enfuivroic
que la Baze EF feroit p us grande que la Baze BC s
parla Propofirion precedcntc ;’ce qui en: aulli con- .
ne la fuppofition. Donc l’Angle A cil plus grand
que l’Angle D g Ce qu’il falloit démontrer.

PROEPOSIÏION XXVIÂ
i THEOREME XVII.
Si deux Triangle: ont deux Angle: égaux 4

deux Anglet, chacun au fieu, 0’ uni
(lité égal à un Côté, fig-avoir... au celui

aux extremitez, duquel fiant le: Angle:
égaux, au celui qui flânent l’un de ce:

Angles: il: aurontuujji le: deux autre:
Cdtez égaux , chacun au fieri , (7’ l’au-

tre Angle ligulàl’uutre Angle, (9- tout

le Trinnglefim e24! à tout le Triangle.

E fuppofe que dans
les deux Triangles
ABC s DEF , l’Aïi-

île Bibi: égal à llAngle
p l’Anglc ACBàl’An-

glc F r 8c que le Côté
BC foi: égal au Côté
EF , aux extremitez clef-

C 4 quels
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quels Ion: les Angles égaux. Cela étant , je (lis
que le Côté AB en: égal au Côté DE; le Côté
AC au Côté DE 5 que llAngle BAC cil égal à
l’AngleD; &cnfin ne tout le Triangle ABC CR
égal a tout le Triang eDEF.

Ca’rfi AB n’c’toit pas égalàDE, il s’enfuivroir

que l’un de ces deux Côtez feroit plus grand que
l’autre; pcnfons , li vous voulez , quem lbitAB.
En ce cas retranchez de AB la partie B6 égal; BD ;
puis tirez la Ligne CG. Maintenant comparantlc
Ïrianglc GBÇ au Triangle DEF : le Côté GB feta
égal au Côté ED par la CODflÎl’üfllOllglC Côté BC en:

égal au Côté EF, ô: l’Angch égalàl’AnglcE î

par flip ofition. Donc, ( par la 4.Prop.) la Bal:
fera éga e à la En: , 6c l’Angle GCB égal à l’Anglc

F. Mais l’Anglc ACE cil fuppofé e’ al àl’Anglc F;
ainlî il s’enfujvroit quel’Anglc GCB, &l’Angîc

ACE, [croient égaux cn- .
n’cux, c’efl à dire la pan

. . A Dne au tout; ce qui cil imo ’
Pollxblc. Il efl: dànc im- G
Poflîble que le Côté AB ’
fait Plus grand que le n
Côte DE.On prouvera de . P
même que DE ncfçauroit B H C
être plus grand que AB. Donc ces dcux Côtez A13,
DE , font égaux. Enfuitc dequoi , puis que , par
la [uppolition , le Côté BC cit égal à EF a 86 l’im-
gle B é làl’Anglc E: il s’eniuit( parla 4. PrOP- l
que la ne AC cl’c égale, à la Ban DE a (in: l’Angle
BAC cl! égal à l’An le D ; 8c enfin que rom: le
Triangle ABC cit éga à touth Triangle DEF a CC
qu’il falloir démontrer.
. suppofons maintenant quelc Côté AB, 115 fom-

tlent l’Anglci ACE , a; le Côté DE, qui OMC":
l’Angflc F , fonte’gaux entr’eux. Cela étant ) je dis
que c Côté BC cf! égal à PIF; le Côté AC égal à

DF; quellAnglç BAC cfiégal àl’Angchs 35 C;-

. 1. ( a
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fin que tout le Triangle ABC cil égal à tout le
Triangle DEF .

Car li BC n’était pas égala EF , il s’enfuivroit:

que l’un de ces deux Côtez feroit plus grand que
l’autre. Penfons que ce (oit BC; auquel pas re-
tranchez de BC la partie BH égale à EF , 8c tirez la
Ligne AH. Maintenant, com arant lcTriangle
A H au Triangle DEF -. le Coté EH feraé al au
Côté EF , parla conflruéfion 31e Côté AB e égal
au Côté DE , 8a l"Angle B égal à l’Anglc E , par

fuppofition. Partant ( par la 4. Prop. ) la Baze fe-
’ ra égale à la Ban, a: l’Anglc AHB fera e’ l à l’IAn-

glc F. Orllangle ACE cl! (appelé éoal à ’Angle F.
Donc l’An le A H B mon eau ni Angle ACB ,
c’cll à dire ’Angle exterieur à En: oppofe’ interieur;

’ ce qui cl! impoflible , parla 16. Prop. Il n’en:
donc pas vrai que le Côté BC [oit plus rand ne
EF. On prouvera de même que EF n’e pasp us
grand que BC. Partant ces deux Côtez BC , Élie
ont égaux. Mais le Côté AB étant fuppofé égal a.

DE y &l’Angle ABC é i à l’Angle E: il slenfui: v

(Par la 4. Prop.) que a Bazc AC cil légale à la.
BÂZCDF; que l’Angle BAC cil égal âl’Anglc D 5

8: enfin ne tout le Trian le ABC efl: égal nous
le Triang e DE 3 Ce qu’il oit démontrer.

æ

a: ni»:
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PROPOSITION XXè’II.

THEOREME XVIIL a»

Si une Ligne droite tombant fin" deuxLi- .
gr": droite: , fait le: Angles appofii aï-
teruriwmmt , égaux entr’eux : en me

Ligne: feront plumier entr’elkr.

E fuppofe que les deux Lignes AB, CD, [ont A
droites 5 8c que la Ligne EF tombant d’ell’us fait

les deux Angles CFE , 8: FER , qui [ont alter-

nativement op- 4 wl- poli-z , égaux
entr’eux. Cela

étant fie dis. » --
que les Lignes
A3 , CD , [ont

pataudes. v n.- ». , I» Car fi elles ne font pasparalleles, ces deux Ln-
gnes étant prolongées d’une part ou d’autre le pour-

ront rencontrer; penfons que ce foi! vers G. En
ce cas, les deux Lignes E6 , FG , avec la Ligne EF a
formeront le Triangle EFG , dont le Côté GF fe-
trouve prolongé vers C. Partant ( par la I 6. Prop.)
l’Angle exterieur CFE fera plus grand que (on op-
pol’e’ alternativement FEB’; celqui cil: contre la
fuppofition. Donc les deux LignesiAB a CD 7 [Ont
paralleles s Cc qu’il falloit démontrer.,

4." PRO-l
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PROPOSITION .XXVIII.

THEpO R X 1 x.
Si am Ligne droite tombant fur deux La;-
’ gite: droite: ,fait llAngerextericur égal»

à fin lippu]? interieùr de mérite Part,»

au bien le: deux interieur: de mime.
par: égaux à deux drain: ce: deux Liv
gîtes feront par-alleu: entr’eller.

droites , 8c que la Ligne EF tombant defl’us ,
E l’uppofe que les deux Lignes AB , CD , fonts:

J a; les coupant aux Points G.,.8c.l-I,, faire l’un
. des Angles extcrieurs , commeEGA fégal àl’An-

gle GHC , qui en: fan appelé interieur de même

ont paralleles.
Car (par la 15.

Prop. ) l’An le
KGB cil éga à
l’ Angle EGA. Mais

l’Anglc EGA cil:
égal à l’Angle I
GHC, par flippa», v
litron. Partant llAngle HGB cil: égal à l’Angle
ÇHÇ , qui efifon pppofé alternativement. D’où
Illuxt, parlaPro o irien precedente, que les’Li-
gnes AB, CD, ont parallelles; Ce qu’il falloit
demcntrer.-

Je (appuie en femme] lieu ,. que les deux Angles
ÂGH î si (ÏHC, qui leur les deux oppofez inte-
rieurs de meme part, foient égaux àdeux droits»

art. Cela étant, jedisque les LigncsAB, CD, v

a ». 4.x ( l

l . C6 . Cclat*
A

.44

a...
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Cela étant , je dis encore que les deux Lignes AB ,

CD , fout’patalleles. I v
.’ Ça:- puisque les deux Angles AGH , 8c GHC ,
(ont égaux a’deux droits , 1l s’enfuit qu’ils font

égaux aux deux Angles AGI-I , 8: HGB , ui va-
lent aulli deux droits, par la 15. Prop. onc,’

, ’ fi de ces deux Touts, qui (ont égaux, l’on ôte
lïAngle AGH , . qui leur cit commun: les Angles l
refrains GHC ,v a: HGB , qui l’ont oppofcz alternati- ’

i veinent , feront évasa -, 8c partant , parla Propofin
rionvprccedentelhl’cs deux Lignes AB, CD, [ont

. paraHeles à Ce qu’ilfalloit dérnontrer.

2 21:11 a M un tu; E. 4
Si en fuppofoit que la Ligne AB inclinât tant

l fait peu par l’extremité A; :vers la Ligne C’D , 8C
qu’amfi l’AndleI AGI-I devenant un peu plus petit ,
les deux Angles AGI-l , 8c GHC, pris enfemble’r
filment moins que deux droits: en ce cas il de
évident que les Ligues AB , CD , ne feroient oint v
paralleles; mais qu’étant prolongées elles ercnw

-eontreroienr du A côté ou ces deux Angles valent
moins que, deux droits. Et partant nous pouvons
état? ici cette vérité : (au fi’ une Ligne droite

in, antfur deux Lignes droites ,i fait les deux An-
es intérieurs de même part moindres ne deux-

IOÎtS s ces deux Lignes ne font point para] eles à 56’
qu’étant prolon des elles le rencontrerontdu côté
ou ces deux Ang ç: talent moins que deux droits,

PRO:
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a PROPOSITION ,XXIX

THEOREME Xx,
Si une Ligne droite tombe fur-deux Ligne:
l droite: paralleleri elle fera’IIer.Angler

oppofez. alternativemehtfzumè enta-fieux; ’ A k

I’Angle exterieu’r éguljîfin zappa]? ’

terieur de and»): part; a" fieux jar-3 t
terieurr de mérite fart;e’g4u’x’ il Jeux

droits. I I I À’ i i
iE fuppofe que les

deux Lignes
droitesAB , CD,

(oient paralleles , 8c
que la Ligne droite i
EF tombe demis, se .

les coupe auxl’oints V ’G, 8: H.- Cela étant, je dis premierement que.
les Angles oppofezaltcrnativement, tels que (ouf A
AGI-l, a: GHD, (ontégauxcntr’e’ux.’« . li

.Autrement’îl faudroit que l’un de cesdeux An-
gles fût plus petit que l’autre. Penfôns que ce fait.
AGI-l 3 auquel’cas pris avec GHC , vaudroit
moins que GHD pris avec le même’GHC. Mais
GHD a 81 GHC y valent deux droits , par la r 3* .
Prop. Partant AGH , se GHC , vaudront moins
quedeux droits; Brainfiils’enfuivroit, par lare:
marque precedente , ne ces Lignes A13 y CD a ne
fêtoient point paralletles; ce qui eltcontre la fur.
pofition. L’Angle AGH ne peut donc pastêtrevPlllï

. v g C 7 ’ i . peut.

’7’
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62- ELEMENS DÎEUCLIDE.
perlezque l’Angle GHD. On prouvera de même
que l’Angle GHD ne peut pas être plus peutqu
I’Anglc AGI-I: Donc ces deux Angles (ont égaux
entr’eux -, Ce qu’il falloir démontrer.-

Jç discn feeond lieu,
ne l’Angle exterieut A

LGB en: égalà l’on op-

A. Car (par la r . iProp..) son cit égala F"
I AGH , qui lui clin olé au fommet. Or, parce

qui vient d’être prouv , AGI-1 ell: égalai. GHD. Par-
tant EGB ell: aulli égal âIGHD 5 Ce qu’il falloit dé-

montrer. U . . ’ .Je dis enfin que les deux Angles interieuts de
même par: , commeBGH , a GHD, , font égaux

. à deux droits.
îGar, par ce-qui vient d’é’trezprouvé,l l’Angle

. GHD en égal à l’Angle AGH. Etpartant GHD.
pris avec HGB . vaudra autant que AGH Pris avec
KGB. .Or, parla 1;; Prop. AGH a a! HGBa
valentdeuxdroits. Donc GHD, &HGB, valent
suffi deux droits 3 Ce qu’il Fallait démontrer.

SIIIÏION XXX.
1’ "un Ego. R EiM E X X 1., i

Le: Ligne: droiterpnrallelu à une même,
fint parallèle: amena.

ralleles à la. Ligne EF. Cela étant, je disque
ces Lignes leur parallelcs entr’elles. Pour le

prouver ,

JE fuppofe queles Lignes AH, C D,’ font pa-

Tirez
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Tirez la Ligne droite 6K , qui coupe ces truie r

lignes aux Peints G , H , K. Enfuite dequoi , puis
up-que les Lignes AB , EF , [ont pataudes ., par I

pofition , 84 que (3K tombe deflhs: Il s enfuit
(par la 1.9. Prop.) que les Angles AGl-l , 8c Cil-ln
qui (ont oppofcz alternativement , font égaux en-
tt’cux. De même ,’

puis que les Lignes EF,
CD , (ont aulli fùp- ’
potées paralleles, ’85

que la même Ligne
GK tombe demis; il

Prop.) que l’Angle extetieur GHF elt’égal aux;

il Il oppofé interieut HKD. Ainfi les deux An les:
AGI-l , 8c HlÇD , qui font é aux à un même ’, ont
égaux entt’eux. Or ces Ang es [ont oppofez alter- ’

nativement. Donc (par la x7. Prop.) les deux -..
Lignes A3, CD , font paralleles i Ce qu’il falloit,

démontrer. I . ,
PROPOSITION XXXL

.PROBLELME-ÏÇÂ

Pur un Point donné mener une Ligne droite

4 parallelt à une Ligne droite donnée.

E inppofequele E v H l
Point donné fait . A F».

A, &la Ligne fi 4’ droitedonnée,BC; B ’ 1) . C
8c je propofe de q.menerpar el’ointrAune If ne , bi (oit arallel’ei
àBC..Pout le faire , fg ’ qu P

Tirez. du Point A àtel Point qu’il vous. plaira «il:

. V a
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la Ligne BC , la Ligne droite AD , qui une avec
BC un Angle tel qu’il vous plaira , comme ADC.
Menez enluite ar
le Point Ala Ligne E A I F
droite EAF , qui
faire avec ADl’An- 2B D C

le EAD égal à
’Angle ADC. Cela étant ,7 je dis que la Ligne EF

de pataude à BC. i
A Car les Angles EAD , ADC , qui (ont oppofez

alternativement, font égaux , par la confltuélion.
Partant ( at laz7. Pro .) les Lignes EF, BC»
font paralldes; Ce qu’ilJ falloit faire ,- 8c démon-

trer. r i
.REMARQUE;

.Pratique de cette Propofition. Pofons que la
Ligne 1K (oit donnée , 8; que le Point donné (ou
H. Mettez le pied du Coi-n as au Point H a & rom
vrez de telle forte , qu’en écrivant un Arc de Cer-

cle,ilra1.elaLi- N . Hglue 1K.f Cela

mon errez ; zle Compta: ainli M
ouvert à un ’ I KPoint de la Li- ’ . , VïCIKa commeI, &déctivez de la panda Point

a’l’AI’C LNM 3 puis tirei par le Point H une
- Ligne droite qui raze l’Arc LNM; a: alors cette

Ligne NH (en parallele àla Ligne 1K.

a?
l

PRO--
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PROPOSITIONXXXIIIL
THÉORÈME XXII;l

En tout Triangle,’ un dg: C10"th 5mm pra-

longé, [’Angle cxtericur cf? e’gnl aux

* I dam: oppofez. intericmv; 0’ le: trois Aff-

glas d’un Triangle font égaux à deux

gle cxrcricu: ACD cil égal

droits.

A

aux deux oppofcz interieurs A

EE fuppofc que du Triangle
I ABC le Côté BC fait pro-

longé vers D. Celac’tanc ,

je du prcmicrcmentquc llAn-
l

A, &B . pris enfçmblc. Pour» B C D

le prouver , , kMenez parle Point C , la Ligne droite CE paral-
lclc à AB, par la Prop. prcccçlcntc. Cclapofc’:
puis que les Lignes AB,vCE, [ont parallclcs , 6c
que la Ligne AC tombcdcflus: ils’énfuit (par la
1.9. Proâ. ) que l’Angle ACE dît égal à l’Anglc A ,

quiluic oppofc’ alternativement. V
v De même, puis que les Lignœ A13, CE, [ont
pataudes , 5c que la Ligne BD tombe demis: Il
s’enfuir ( parlamêmc 2.9.Prop. ) qucl’Anglc ex-
tericur BCD cit égal à fan oppofc’ interieur B. Et
partant l’Anglc total AGD dt égalaux deux Au-
glcs A , 86 B a Cc qu’il falloit; démontrer.

’ je dis en facond lita, que les trois Angles du
Triangle ABC font égaux à deux droits;

Car il tien: d’être prouvé que les deux Anglâs Ê: l

’ l y
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5c B, [ont égaux à l’Angle ACDÏ OrllAngle ACD,’
avec l’Anglc ACE , [ont égaux à un: droits , ( par

la 13. Prop.) Doue les deux-AnglesA,& B , avec
l’Angle ACE , font aulfi égauxàdeux droits 3 Ce
qu’ilvfalloir démontrer.

LCOLOLLA’I-RE. e
Il fuir prenueremenr de cette Propofirion, que

les trois Angles d’un Triangle pris cnfcmble font
égaux aux trois Angles d’unlaLtre Triangle, pris
mm enfemble. Car les trois Angles de Yun va-
llent deux droits , de même que les trois Angles de

- autre.

II. COROLLAIRE.
Il fuit en [emmi lieu, que fi deux Angles

Triangle En: égaux à deux An les d’un autref
Triangle, le troifiéme feraauflî égal au rroifiéme.

1.11. COROLLAIRE.
Il fuir en rroifiéme lieu, guefil’undes Angles

d un Trlangle cil droxr , les eux autres valent au-
tant qu’un droit.

IVæCOROLLAIzRE.
Il fuityenfin , que fi deux Angles d’un Triangle

fane connus , le rroifie’me (en auflî connus C?! ce,
trorfiéme cil: le refle de deux droirs.

REMARQUEJ
; Patiente Pro [irien nous pouvons détermine; à

combler; d’Ang es droits font égaux tous les Anglcs
d une" Fxgure reftiligne. Car fi de l’un des Angles

’ f e
ill
l 9-
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de cette Figure l’on tire à tousles autres Angles au-
tant de Lignes droites qu’il cit poflible de former de
Triangles: cette Fi te fera divifée en plufieurs
Trian les , les Ang es de chacun defquels valant
deux récits , l’on [gaina la valeur des Angles de cet»

te Figure , puis qu’ils font les mêmes que ceux de
tous ces Trian les. Ainfi fFarce qu’une Figure de

narre Côtez e peut refou te en deux Triangles :
" s’enfuit que fis quatre Angles valent quatre An-
les droits. Et parce qu’une Figure de cinq Côtez
e peut refondre en trois Triangles , fes cinq An-

gles valent fix Angles droits &c. Et d’autant que
toute Figure de pluheurs Cotez fe Peut refondre en
autant de Triangles qu’elle a de Côtez, moins
deux: nous devons conclure que tous les Angles

’ d’une. Figure reüiligne (ont egaux à deux fois au-
tant d’Angles droits qu’elle a de Côtez, moins deux.

’ Ainfi les Angles d’un Decagone valent 16Angles
droits; ceux d’un Dodecagone valent vingt An-
gles droits; 8c ceux d’un Chiliagone, ou d’une
Figure de mille Côtez , valent r a 96 Angles droits.

PROPOSITION XXXIIZ;
THEOREME -XXIII.

’Si Jeux Ligne: droite: font égale: (774-

. "au", le: Ligne: droite: qui joignent
leur: extremitez, de mène par): , finit
424]]? égaler 0’ peaucier.

E fuppofe que les Lignes AD , BC , (ont égales
8c paralleles a de que leurs extremitez font join-

tes de même Part par les Lignes droites AB , DC-
Ccla étmr,;’1c dis que ces Lignes A3,, ne, forât

- au 1



                                                                     

’ a: ELEMENS D’EUCLIDE. g

aulli é ales a: paralleles. Pour le prouver ,
- Du geint B au Point D tirez la Ligne droite BD.
Cela pofe’ , puisque les Lignes droites A D , B C ,
font paralleles, a: que la Ligne BD tombe dellirs -. il
s’enfuit ( parla 29.’Pro .) ue les Angles ADB,&
CB D, qui [ont oppo ez ternativement , [ont
égaux entr’eux. Compa- B c
tant enfuite les Triangles
ABD, ac CBD, le Coté
AD cil égal au Côté BC ,
par fugpofition; le Côte’
BD cil; commun ; l’Angle

ADB cit égal à l’Angle A D
CBD , comme il vient d’être prouvé. Partant la
Baze AB cit égale à laBaze CD , 8c l’Angle ABD

I égal à l’Angle CDB par la 4. Pro . Grecs deux .
Angles ABD , a: CDB , font oppo.cz alternative-
ment. Donc I(Epar la 17. Prop.) les Lignes AH,
DG, Conan parafieles; Ce qu’ilfallort-démon-
trer.

. PROPOSITION XXXIV.
THEOIREMEA XXIVt. "

En tout Parallelagmmine le: Gâtezæle!
Angle: oppofiz finit égaux ehtr’eux ,

(9* la Diagonale le coupe en deux Éga-

lamait. ’
l EruPPOÎC que AC en un Parallclogramrne, de
J que BD cil la Diagonale. Cela étant, ledis.

ne le Côté AB ell: e’ alàfon oppofe CD; le
Côt AD égal à (on oppolë BC -, quel’Anglc Alell

63315 [on Oppofé C a saque l’Angle ABC clignai
a on
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àfono pelé ABC 3 a: enfin que le Triangle ADB
cil égal au Triangle CDB , et qu’ainfi la Diagonale
couine le Parallelogramme en deux également.

Car puis que les Li nes B
AB 16D, font les Cotez C.
Op de: d’un même Pa-

ral elogramme , il s’en- il
fait u’elles font paralle- 2
les. t a: conf uent la
Ligne EPD tombcdlnt def- A i D

. fus ,- les Angles ABD , 8c BDC , qui font op OIE:
alternativement , font égaux entr’eux’, par a 29.
Prop. Par la même raifon, lesdcux Angles ADB,
a: CED , qui font oppofez alternativement , font
aulli égaux enrr’eustinfi les deuxTriangles ABD,
BDC , i ont deux Angles égaux à. deux Angles , .
chacun au (ien, a: le Côté BD, aux extremitez
duquel font les Angles é 11x, cil commun. Par-
tant ( par la 2.6. Prop. ) es deux autres Côtez A85
AD , font x aux deux autres Côtez CD , CB ,
chacunau I , fçavoir AB à CD. 8: AD à CE;
l’Angle A cil égal à l’Angle C ; 8c tout le Triangle

ABD cil égal à toutleTrian’ le CBD. Enfin Puis
que les deux Angles ABD , 6c BD , ont été fepa-
rément ramez égaux aux deux An les CDB , 8c
ADB: i cil évidentquel’Anâletota ABCefi: égal ’ ’

âl’Anglc total ABC; (QI-i e tout ce qu’ilfalloit
démontrer.

COROLLAIRE.
.ll luit de cette Propofition, qu’en tout Paralle-

logrammc a fi un Angle cit dtort , les trois autres
levfonraullî. Car puis que les deux Angles fur un
mêmeCôté fantégaux à deux droits: fi l’un en:
droit, l’autre l’el’r anili; a: yar confequent mm

leurs oppofcz. ’

PRO-
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’ . glc compris de ces Côtez égal à l’Angle 5 8: partant

n
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AIIÏROPOSITION XXXV,

THÉORÈME XXV.
’ Le: Parallelagmmme: confirmez. [in une

mène Battu, 0* entre mânes paralla-
ler, fil" égaux entr’eux.

E fuppofe que les Parallelogrammes A C D Br a
J [ont fur une même Bue, à [gavoit BC,
entre mêmes Paralleles AF, BC. Cela étant, je
dis que ces deux Parallelogrammes (ont égaux en-

tr’eux. Pourle rouver, r
Cette (uppo Ition peut avoir A En F

trois cas. Car ou. le Point E ’
tombera entre A , 8c D 5 ou il
tombera fur le Point D 5 ou au
delà du Point D.

Au premier cas , le Côté AD I
cil égal au Côté.BC , qui cil: fou B Ç
[oppofé dans le Parallelogram-
-meAC. De même, le Côté EF cil égal au même t
Côté BC ,1 qui cil aullî (on oppofé dans le Paralle-
lo ramme B5. Donc AD , BIEF , (ont égaux. Et
fi ’on en ôte la partie BD , qui leur cil commune :
les telles A E , D F . feront égaux entt’eux. De
plus , dans le même Parallelogramme AC , le Cô-
té AB ell: égal au Côté DC , qui en fou oppofe’.

Mais puis u’ils (ont aralleles , 8c que laLigne AF
tombe dei us z l’Ang e exterieur CDF efl égal à (on

loupois: interieur BAE , par la 7.9. Prop. D’où Il
’ (tu! que les deux Triangles BAE , CDF , ont Jeux
Cotez égaux a deux Cotez, chacun au fieu, a: l’An-

( par
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-( ça: la 4. Prop.) ces deux Triangles BAR , CDF,
font égaux cntr’eux. C’efi pourquoi fi on leur

v ajoûre à chacun le Trape’ze EBCD: il s’enfuivra
que le TriangleAB AE avec ce Trape’zc , fera égal au
Triangle CDF avec ce même Tra e’ze 3 c’ell à dire

le Parallelooramme AC au Paral elogramme 13E;
Ce qu’il falloir démontrer.

Au («and cas , où le. E
Point E tombe fur le A D FPoint D , on prouvera de
mêmcquele CôréADel’c

é alan Côté EF; le Cô-
te AB au Côté DG ; que

llAngle exrerieur (IDE B C
dl égal à Ton oppoféin-

retient BAR; 8c que le Triangle BAE efl: égalau
Triangle CDF. Oeil pourquoi fi on leur ajoute
une chofe commune , à fçavoir le Triangle EBC : il
s’enfuivraque le Parallclogramme AC fera é al au
Parallelogramme BF 5 Ce quiil falloit démontrer.

’ Au troifiéme cas , on Prouvera de même que AD
cil égal a E17; 8c en

leurajoûtan: la partie AL D E F
commune DE , la

. toute AE fera égale à G
la toute DE. On
prouvera aul’fi que le

Côté AB en égal au B C
Côté Q0 ; que l’An- . lglc exterieur CDF cf: é l àfonop ofe’intcrieur ’
A 3 a: que le Triangle AE cil égaîau Triangle
CDT. Donc fi on ôte de ces deux Triangles a le
Triangle commun DGE: le "frayée: ABGD
reflex). égal au Trapc’ze EGCF. A quoi fi l’on
ajoure le Triangle GBC , il s’enfurvra que le
Trapèze ABGD avec ce Triangle , lem égal
au Trape’ze EGCF avec ce même Triangle a
ç’cfi à dire que le Parallclogrammc AC gent . .

. 3*
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. égaux mirent. Et partant les Parallelogrammes

au; ELEMENS D’EUCLIDE. f
égal au Parallelogramme BF 5 Ce qu’il falloit de:

montrer. IPROPOSITION XXXVL

THÉORÈME XXVI.
Le: Parallelugmmme: conflituezfitr 34- i l il

a: égale: , I (9* entre même: Parallcle: ,

[ont Égtux entr’mx. i

Efuppofe que les Parallelogrammes AC , EH.
font conflituez fur Bans égales, (gavoit BC ,

GH , &entremêmes Paral- A D F
leles AF, BH. Cela étant, -
je dis que ces deux Parallelo-

gramme; [mît égaux en- -
tr’cux. our e rouver, - .

Menez du geint B au B G, HPoint E la. Liane BE, 8.: du PointC au 1’0th la
Ligne CF. Ceîa pofe’, BC cil égal à 6H) Pi"
fuppofirion; EFeflauffié alâGH, étantles Co-
tez câpofcz d’un même arallelogramme. Donc .

éBCe alàI-LF. D’ailleurs BC, EF, fontfappo-
fées par: leles. Donc ( par la 3 3. PropQ les Li-
gnes droitesBE, CF, quij’oi nenr leurs extremi-
rez, [ont aufiî égalesac par des. Et par confe-

uent la Figure BF dl un Parallelogramrne. Or ce I -.i’
- arallelogramme cil fur la même Baze, 8c entre
mêmes Parallcles, que le Parallelo ramme ACT
Donc (parlaProp.prccedentc) les eux Parme-
logrammes AC, Br, fonte’gaux entr’eux. Mars
ce même Parallelograrnrnc BF , a; le Parallelo-
gramme EH , étau; fur une même Bazez a fêl-
voir EF, 8c entre mêmes Parallelcs, (ont auflî

AC,
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’AC EH ni ramé in: au Parallclogramme .

BF ,3 foute’ggux orang: -, Ce qu’il fanon: démônj

(ICI.

E; PROPOSITION XXXVIL
57’. 1 I THEOREME xxvu.

l Le: Triangle: conflituezfunune même 34,-
ze; 0* entre mène: Paralleln, [ont h t ç
l légaux entr’mx.

E il! ofe miles 3 ’f. . J Tringles Ach,DBC, L A
t -, (on: (ut une même Ba-
(il ze, à (cavoit BC, a
entre mêmes Paralleles . r
du EF, BC. Cela étant, J
. je l dis que ces deux

Triangles [ont égaux entr’eux. Pour le prouver ,
Î A. Menez par le PointB la Ligne droite BE patelle-
I I le à AC, a; par le PointCla Ligne droite CF pa-

rafieleàBD , par la31.Prop. Celapofé, il sien-
fait que les Figures AB, DC , font des Parallelo-

13 ranimes, dont les Lignes A3, DG, font les.
Wh iagonàles. Et partant (parla 34. Prop.) les
Triangles ABC , DBC, en (ont les moiriez. Or

î .. les Parallelogrammes AB , DC , étant fur une mê-
meBaze, àfçavoit BC , 8c entre mêmes Pareille-
185 EF, BC, font égaux entr’eux , par la 35.
Prop. Donc les Triangles ABC, DBC , qui en
font les moiriez , (ont auflî égaux entr’euxs CC

qulil fanon de’ montrer. l

Dl?

l. . Tome I. D I p R a.
DE. v
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PROPOSITION XXXVIII.
THEOREME XXVIl 1.

Le: Triangle: conflimezfur’Baze:au!"5 4
0* Entre même: Paralleler, font égaux

entr’mx.’ I I -

E fuppofe que lesJTrianglesABCDEF, G A D H
ufont r Bazes égales, .(gavoit BC, EF , 8L en- I *tre mêmes Paralleles , . -(3H , BF. Cela étant ,je B c E F

dis que ces deux Trian- : V igles font égaux enrr’eux. Pour le prouver , A t
Menez Parle PÔlnt B la Ligne droite rBG para":-

le à AC , 8: par le Point F la Ligne droite PH pa- i
ralleleà ED , par la gr. ProP. Cela paré , il s’en-. *
fuit que les Figures AB , DF , font des Parallclo- ï
grammes , dontles Lignes AB , DE , [ont les Dia-
gouales. Etpartant ( par la H. Prop. ) les Triag-
gles ABC, DE]? , en (ont les moiriez. Or les Pa- g
rallelogrammesAB i DE , Étant fur des Bazes éga- - J
les BC, EF, de entre mêmes Paralleles BF 1 CH, u’
(ont égaux cmr’eux, par la 6, Prop. Donc les .
Trianglrs ABC. DEF , qui ont leurs moiriez,
font auflî égaux entrelu: 5 Ce quïl falloit démon-

LEI.

- une-
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?ROPOSITION XXXIX.

THÉORÈME xxrx.

Le: Triangle: égaux confiniez fifi une
même Eurasie même Part, fiant en-
tre même: Parallelçr.

JE (uppofe que les
Triangles ABC ,

DBC- , [ont égara; ;*
u’ils (ont. conflituez
ur une même Bue , à

fçavoir BC; a; qu’ils
fout de même part.
Cela étant , je dis que v B c
ces Triangles font en-
tre mêmes Paralleles ; c’efi à. dire que fi par le i
Point A , a: le Point D , on méne la Ligne droite
AD , cette Ligue fera parallele à BC. En voici la

reuve: I .4. Car fi elle n’était pas parallele, on pourroit par
le Point A mener uneautre Ligne parallele à BC ,
par la 31. Pro . &cette Li e paneroit ou au
deflus ou au de bus de AD. 1 enfons donc premie-
rement raidie palle au dellus , s’il elt poilible;
comme ’tici AE. Puis Prolongez la Ligne BD ,
rufqu’à ce qu’elle rencontre la Ligne AE au Point
’15 , et tirez la Ligne CE. Cela pofé, les deux Trian-
gles ABC , REG , étant fur une même Baze 8: en-
tre mêmes Paralleles , feroient é ux entr’éux , par

la 57. Prop. Mais par la fuppo irion, le Triangle
DBC en égal au mêmeTrian le ABC. Donc le
Triangle EBC feroit égalai: tian le DBC 7 (lm
n’tfi que lapartie me qui ellimpofli le. llçll dom .

D un.2-

V
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im omble qu’une Ligne menée parle PointA pa.
allèle a la Ligne BC,pafli: au deflùs de la Ligne A]?

I Penfons maintenant 4 F .
que cette Parallele paf- J
le au deflous de AD ,
comme fait ici AF , 8c
menez la Ligne droite
CF. Cela poll-Ï , le
Triangle FBC feroit
égal au Triangle ABC,

par la 37. Prop. Mais -
parla fuppofition , le Triangle DBC en: égal
au même Triangle ABC. Donc le Triangle FBC
feroit égal au Triangle DBC , c’ell à dire , la par-
pie au ’1 ou: 5 ce qui cil impoflible. Cette Parallele
ne eut donc pas parler au dellbus de AD; ni au
titillas, comme il a été Prouvé. Donc il ne peut
Pas y en ayoir d’autre que AD. Et partant AD efi:
parallele a BC 3 Ce qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION XL.
THEOREME XXX.

k Le: Triangle: égaux conflimez. fur Bazar
égala, a" de même part, fiant entre
mémo: Parallelu.

JEèfiippofe que les Triangles ABC , DEF , font
gaux 3 qu’ils font confiitue-z fur Bazes éga-

.les , à fçavoir BC , EF; &1qu’ils font de même
part. Cela étant, je dis qu’ils [ont entre mêmes
faraudes; e’ell adire que fi [Sarle Point A , 6: par
e Point D , on ment-la Li ne droite AD, cette

Car
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g Car fi elle n’étoit parallele , on outroit par le
Point A mener une autre Ligne .parca ele a BF , par
la 31 . Prop. a cette Ligne pailleroit ou au dellùs ou
au delTous de AD. Penfons donc remicrement

u’elle palle au delÏus, s’il eft Po :ble , comme
ait ici AG. Puis prolongez la Ligne 12D, yufqu à

ce qu’elle rencontre la Ligne AG au PointG , 86
menez la Ligne FG. Cela Paré , les deux Triangles
ABC , GEF , étant fur Bazcs’ égales BC , EF , 8:

entre mêmes Parallc-

. Gles , feraient égaux A

W
entr’cux, par la 38.
Prop. Mais par la fup-
pofition , le Triangle ,
DEF cil égal au mê-
me Trianvle ABC.
DonclcTriangleGEF B C E F I
feroit égal au Triangle DEF , quin’ell que fa ar-

e de; ce qui cil: impoilible. l Il cil: donc imfo ible
qu’une Li ne menée par le Point A paralle e à 317.,
Paire au de us de AD.

Penfons maintenant que cette Parallele palle au
dell’ous deAD , comme fait ici AH ,. se menez la
Ligne droite PH. Cela pot! , le Triangle HEP fe-
ro:t égal au Triangle ABC , parla 38. Proy. Mais
par la fuppofition , le Trian le DEF cit égal au
même Triangle ABC. Donc eTriangle HEP fe-
roit égal au Triangle DEF , c’efi à dire la partie au
Tout ,- [ce qui cil impollible. Cette Parallele ne peut
donc pas pailler au delTous de AD; ni au demis,
comme il a été prouvé. Donc il ne peut pas en
avoit d’autre que AD. Et partant AD cil: par lelc
a BF g Ce qu’il falloit démontrer. v

-ZL-ïl... A D a. PRO-O

. l
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PROPOSITION XLI.
THÉORÈME XXXI. I

si un Parallelagmmme 0’ un Trianglefint

conflituezfur une même En: , a». entre

même: Pandit!" , le Parallelagmmm:
firn’dauble du Triangle. ’ ,

E fuppofe que leParallelo- A E
J gramme AC , Gale Trian-

e EBC , [oient confiituez
u: une même Baze , à fçavou

les AE, BC. Cela étant, je . -dis que le Parallelogramme cit double du Triangle.

Pour le prouver , . eMenez la Diagonale AC. Cela pdfe’, plus que
les Triangles ABC , EBC, font fur la même En:
BC , 8: entre même: Paralleles A15 , 13C î 115 [un
égaux, par la 37. Prop. Or le Triangle ABC en:
moitié du Parallelogramme AC, d’autant quc la
Diagonale AC le coupecn deux également, pal:
;4. Pro . Donc le Triangle BEC efi suffi moitié
du Par clogramme AC. Et par confcquenr le Pa-
rallelogramme AC efi double duTrianglc EBCi
Ce qu’u falloit démontrer. e

REMARQUE.
Par là il en aquî évident que fi un Parallclog-ram-

me 8: un Triangle étoient confiitucz fur Bazcs éga-
les , 8c entre mêmes Paralleles , le Parallelogram-
me (croit double du Triangle.

r . . V r R a-
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PROPOSITION XLII;
PROBLÈME x1. l

De’rrire un Parallèlogramme Égal à un

Triangle dorme; (7’ qui ait un Angle égal

21m A 21g]: refhligiæ dormi.

Efuppofe ne l’on don- i
J ne le Trllan’ le ABC," B .C F .
8c l’Angle reg. iligne D. A
Celaéranr, je propofe de   IE-
décrire un Parallelogram- -
:cëgflauTrian le ABC,

quiairun An e é a1 à c,
llAngle D. l’ongle rêne , A f

Cou ez hm des Côtez de ce Triangle, par
exemp e AC , en deux également au Point E; se
de et Point rirez ( par la 2.3. Prop. ) la Ligue EG r
(lm falle avec EC l’Angle CEG égal à ln’Angleïdqp-

ne’D. Tirez aufli ( rlagr. Pro .) du POInt C
la Ligne CF platane e à EG. En ’n menez yar le
POint l3 la Ligne BF pardleleà AC. Cela. pofe a - le
dis que la Figure EF ell: un Parallelogramme 5 que
se Parallelogramme eft égalai: Triangle ABC; 8L
qu’il a un Angle égal à l’Anglc donné D. Paille

prouver,
Puis que CF efi Parallele à E6: 9m 61: en:

parallele à EC , il cil évident que la Figure lif dl:
un Parallelogramme, qui a liAngle ÇEG egal à
llAngle donnéD, par la conflruêllona fil hlm
qu’il refle feulement à prouver qulil efi egal au

Triangle ABC. Pourle prouver , . l .
- Du Point B au Point E menez langue dione

’ 3E. Cela pofé mais que les Triangles BAIE TBEC’

A , D 4 , , font
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font fur des Bazes égales, AE , EC , &entre mê-
mes Paralleles , BF , AC , ils font égaux enrr’eux,
parla 58. Prop. Pareonfequentle Triangle ABC ;

ni ell compofe’ de ces deux Triangles , cil: double ’
u Trian le BEC. Mais le Parallelogramme EP cil:

aulli douîle de ce même Triangle BEC, par la
Prop. précedenre, puis u’il cil fur lamême Ba-
ze, 8C entre mêmes Paral des. Donc le Triangle
ABC, 8c le Parallelo ramme EF, qui font dou-
bles dîme même cho e , foureganx curieux; .Ce
qu’il falloir faire 84 démontrer.

R E M A-VR-QU E.

La pratique de cette Propofirion confille feule-
ment afaire un Parallelogramme fur la moitié de
la Baze d’un Triangle , 8c entre mêmes Paralleles.
C’ell pourquoi nous pouvons établir comme une
verire’ Geomerrique , que tout Parallelogrammc
çonftirue’ fur la moitié de la Baze d’un Triangle ’ 55

entre mêmes Parallelcs , eft égal à ce Triangle.

PROPOSITION XLIII.

THÉORÈME .XXXII.
En tarit Parallclogmmme, le: Supplemm!

de: quævllelogmmme: qui [ont 41mm"?
du Diametre font égaux entr’mx.

E fuppofe que la Figure AC cf! un Parallclo-
- gramme , dont le Diamcrre ell AC î deum":

duquel font les Parallelogrammes AK , KC.’
Cela e’unr, je dis que les Supplemens K3 3 K1) î
four égaux cnrr’eux. Pour le prouver ,

r v Puis
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Puis que (par la 34. Prop. j le Diametre AC

coupe le Parallelogramme AC enpdeux également a
le Triangle ABC cit égal au Triangle ACD. De
même , les Parallelogramrnes. AK , KC , étant

coupez en deux également AH D
ar leurs Diametres AK,KÇ, K F
eTriangle AEK cil égal au E
Triangle AKH , 8e le Trian-
gle KGC égal au Triangle

KCF. si donc des Triangles C
ABC, ACD, uifonte’ Aux, B G
nous ôtons c ofes éga es , (gavoit, du Triangle
ABC les deux Triangles AEK , KGC , 8L du Trian-
gle ACD les deuxTriangles AKH , KCF: les re-

ts, qui (but les Supplemens KB, KD ) (liront V
égaux entr’eux 5 Ce qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION XLIV.
PROBLÈME .XII.

Sur une Ligne droite donne? décrire un
Parallelogmmmç Égal à un Triangle
donné, ’0’ qui ait un Angle Égal à un

Angle refliligne dorme”.

E fuppol’e qu’on N P m
I donne la Ligne D

droite A3 , le
Trian le C , sa rl’Ang e reâiligne

D. Cela étant, je . Bl . E Apropofe de decrlrc M.fut AB un Paralle- K --’
hgramme égal au Triangle c , a; qui ait un

. , .D S . A»
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Anolee’ à l’An le D. Pour le aire, .

’lîoloriggdz AB vêts E; 8c aprés avoir fait Ali
égale à un des Côtez du Triangle C , achevez, ( par
la n. Prop.) de décrire leTtiangle A5171 egalau
Triangle C. Puis (par la 41.. Prop.) decrivez le
Parallclogrammc AF égal au Triangle AEN, 86
qui ait l’Angle HAG égal à l’Angle D. Prolongez

apre’s cela FG , 8c HA, indefinimenr vers K, 86
vers L. Prolongez de même FH indel-iniment vers
I a ’86 ayant mené parle Point B laflLIgne IRM pa-
rallele à FG , par la 31.1’rop.) urezduPointI,
on les Lignes lBM, 8c PHI, le rencontrent, la

, Ligne drorte IAK , Nm)? 1-1 I
fi longue , qu’elle D
rencontre la Ligne

FGK au Point K. -
Enfin menez par le c
Point K la Ligne , ’ Bdroite KLM paral- E A .llele à AB , par [a K .1 . M
31 . Prop. Cela pofé , je dis que la Fi te AM’ QUI
cil décrite fur la Ligne droite donn e A13 , fifi un
Para-llFlOgmm me ; que ce Parallelogramme ellgéfll
auTriangle donné C; a; qu’il a un Angle é à
l’Angle donné D. Pour le prouver ,

Puis queles Lignes AB , LM , 84 les Lignes 4L »
3M , [ont paralleles , par la conflruâion : ils cn-
fuit que AM cil: un Parallelogramme. EtpmS que
F I , KM , (ont paralleles à AB , elles (ont paralleles
entr’ellesipar la 30- Prop. De plus, les Lignes 113M:
IFGK, ayant auHi été faites pataHeles, il cit évl-.
dent que la Figure EM ell un Parallelogrammc i1
dans lequel les Parallelogrammes AM a AF :- dm"?
les Supplemens des Parallelogrammes qui l font
alentourdu Diametre , il S’Enfuit qu’ils [ont egaux
entr’eur, par la 43 . Prop. Or . par la COlîll’ruâlonr

AF cit égal au Triangle MEN. Donc AM en
égal au Triangle AEN. Mats ce Triangle a erré

à -4--’
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égal au Triangle C. D’où il fuit que le Parallelo:
gramme AM cil: aulli égal auTriangle C. D’ail-
leurs, (parla 15.Prop.) l’Angle LAB el’t égal à
l’Angle HAG , qui a été fait égala l’An le D. Et
partant l’Angle LAB ell aullî égalâl’Ang e Dl; Ce

’ qu’il falloit faire 8c démontrer.

PROPOSITION XLV;
PROBLÈME XIII.

Décrire un Parallelogmmme égal à une Fi-

. gare refliligne donnée , (7’ qui y ait un
t *.Ângle égal à un A 71g]! refiiligne donné. .

È ’fnppofe qu’on donne la Figure refililigne
ABCD, 8L l’Ang’le reétiligne E. Cela étant;

je propofer de écrire un Parallelogtamme
égal a la Figure ABCD, qui ait un Angle égal à
l’Angle E. Pour le faire ,

Menez la Ligne droite BD , afin de refondre la

Figure ABCD en deux C D aTriangles. Puis, (par . ’ é F K
1841.1’1’0 .)de’cnvez

le Par elo ranime
lG égal a l’un des

Triangles , par exem- l...

r

»pleàA.BD,8c niait il! A6 H. L
l’AngieFGH égal à l’Angle E. Enfnite (parla 44.,
Prop. l décrivez fur la Ligne H] le Parallelogram-
me IL égal au feront]. Triangle BCD, 86 qui air .
aulli lAiiglt [HL égalàl’AngleE. Cela ofé, je
d” TE la Figure F1. , compofée de ces. eux l’a-
nü ogïammes . cil un Parallelogramme é al ala.
Figure ABCD; a: qu’il aâun Angle égal àl Angl? n

donné E. Pou le prouver a s

Aral
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Les Parallelogrammes qui font les parties de la

Figure FL , étant égaux aux Triangles qui [ont les
parties de la Plume ABCD 5 il cil: émulent que la Fi-
gure FL cil dgaîe la Figure ABCD. Deplus , la Pif
gurefiLa l’Angle FGL égal à llAngle donné E. Il
ne te
lelogrammcs IG , Il. , compofent enfcmblenn (en!
Parallelogramme. Pourle prouver, ’
I. Les deux Côtez FG , K1. , font égaux &Paral-
leles , étant égaux 8e paralleles à 1H. Suppofe donc
Élie FK , 8c GL , (bien: des Lignes droites , elles
cront aufli égales 8e pataudes entr’clles , par la ; 5.

Prop. puis qu’elles joignent des Lignes droites éga-
les a: paralleles. Or je prouve que les Lignes FK ,’
aï GL,fonrdesILilgnes droites. Premierement,l’An-
geG,&1’An e HL,
font égaux eitr’eux’ , C D é F Ï iK

par la conflruâion. Si .donc on leur ajon-
le l’Angle commun

GHI , les deux Angles .
G,&GHI,feront B A5 H Ilégaux aux deux Angles qui ont le PointH pour
fommet. Mais les deux An lesG , 8C GHI tronc
égaux à deux droits , par a z9.Prop. Donc les
deux Angles qui ont le Point H pour femme: , ("ont
égaux à deux droits. Et partant les Lignes GH . 8:
LH , qui concourent à un même Point, font une
Ligne droite. De même, l’Angle K , 8c l’Anglc

dFlH , fonte ux entrleux , puis qu’ils (ont OPPO-
fez aux Anâ es IHL, 8: G , qui font égaux en-
tr’eux. Si onc onileur ajoute I’Anglc commun
HYK , les deux Angles K , 8: HlK , feront égaux
aux deux Angles qui ont le Point] our l’ommetç
Mais les deux Angles K , & HlK , (otitegaux a
deux droits , par la 2.9. Prop. Par conlèqueiit les
deux Angles qui ont le Point l pour femme: , 10m
égaux à deux droits; a: partant les Ligues FI . 8:

. ’ î

e donc plus qu’à. prouver que les deux Paul-4
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Kl , qui concourent à un même Point, font une
Ligne droite. D’où il fuit que FL eft un Parallelo-
gramme ; Ce qu’il falloit faire a: démontrer.

I. REMARQUE.
Si la Figure donnée eût en plus de quatre Côtez ,

il auroit fallu la divilër en tous les Triangles dont
elle auroit û être cbmpofe’e. Puis , apre’s avoir fait

( comme i vient d’être dit ) le Parallelogrammc
FGLK égalà deux de Ces Triangles : il auroit en-
core fallu décrire fur LK un Parallelogtamme égal
à un autre Trian le , a: ayant un Angle au Point K
égal à l’Angle onné E 5 8: ainfi continueraurant
de fois de fuite qu’il y auroit eu de Triangles.

Il..REMARQUE.
’Enfuite de la Pro (ition précedente, fideux’Fi-

guresreâilignesine ales font données , l’on R0"!-
ra trouver l’excez à la Plus grande [JardCfillS la
plus petite. Par exemple ,
fi les Figures A , 8c B,
[ont données , entre ler-

quelles A cil plus grande Bque B : il n’y aura qu’à dé-

crire le Parallelogramme D H E
CE égal à la FigureA; puis ’
décrire fur le Côté CD
le Parallelogramme CH
’ làlaFi 1113. CarÏCG F
a ors il cil: evident que le Parallelogramme GE [en
l’excez de la Figure A pardellhs la Figure B.

D7 V pro.
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PROPOSITION XLVIL
PROBLÈME xrv,

Sur une Ligne droite donnée décrire

un marre”.

E fuppolë que la Ligne droite donnée fait A13, ç:
J je propofe de décrire fur cette Ligne un Quitte.

Pour le faire , ÀElcvez au Point A la Ligne droite AC perpenfllfiuj
laite à AB , par la 1 1. Prop. 8c Paires’AC égale a A3;

Puis menez par ’le Point Crla Li ne CD parallelc a
AB , 84 parle Poian la LigneB paë 4C r
rallele à AC , par la 31. Prop. Cela - I
pofé , je dis que la Figure ACDB, qui
eft décrite fur la Ligne droite donnée
-AB , en: un Qnrre’. Pour le prouver æ

Puis que ACDB efliune Figutede ’ B ’
quatre Côtez , dont les appelez ont été faits paralè
leles , il s’enfuit que c’eItunParallelogtammet Et
par conlequent fes Côtezoppofu font égaux; P3!
a 34. 13:03. Aiufi c1) el’t égal à AB. MmACcflr

aulli égal a AB , par la conflruâion. Donc CD dt
auffi égal à AG. De même , BD en: égal à AC: 86
partant BD cit auflî égal aux deux autres C0161

. AB , CD. D’où il fuit que le Parallelogramme AD
afes quatre Côtezé ux. D’ailleurs , puis ne les
Lignes A8 , CD , ont pataudes , a que A rom»
be deflus : il s’enfuit (par la 29. Prop.) ne les
deux Angles interieui’s A , 8c C , font égaux adent

g droits. Or l’Angle A cil droit , par la confitrllôîlonr
Doncl’Angle C cit aulli droit. la: arc: qu’en tout
Parallelogrammc les Angles oppo ez font égaux :
les Mgles B , 8c D , qui font oppofez a des înglcs

tous ’
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droits , font aulli droits. Et par confequent le, Pa-
rallelogramme AD en: un (barré a Ce qu’il falloit

faire a; démontrer. a
I. R i: M AR que.

Il s’enfuit de la , que tout Parallelogramme,
qui adeux Côtez égaux alentour d’un Angle droit ,
ell un Quitte.

Il. REMARIQqu.’
Ilfuitauffi de là, qu’en tout Parallelogramme

un. Angle étant droit , les trois autres le font aufli.

IVII.REMARQ.11E.
Comme les Grandeurs ni conviennent fonte

égales entr’ellcs, il fuit au i allez évidemment,
que fi deux Lignes font égales , leurs glanez fe-
ront aulfi égaux; 8.: que fi deux marrez font
égaux , les igues fur lefquelles ils tout décrits ,
feront aullî ég o

V. A e

«1* x a:
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PROPOSITION XLVIÏ.
IHEOREME XXXIIL A.

Aux Triangle: Refl-angler, le 2114m; du
Cdtt’quifoûtiem [Ding]: droit , a]! égal

aux narrez. de: Jeux entrer Côtez. I

JE fuppofe que H
le Triangle V * iABC efl Reflan- fgle; que l’An- I i ile BAC efl G ’ "toit 5 a: que ilfur lès trois Cô-

tez on ait décrit

les trois Œarrez B
BE a FA , .Al.
gela tirant, je
is ne e uar-

:6 qlBE, (dème Iur c Côté BC

qui foûtientl’Anv D K lle droit BAC , en: égal aux deux autres Œnfl’e’z
A, AI, décrits fur les deux autres Côtez A5:

AC. Pour le rouvet, - iMenez par ePointAla Ligne droite AK P391” , .-
lele à BD, ou à CE 5 8c menez les Lignes drortes
AI) 1 AE, CF, B]. Cela pofé: puis que l’An- ’
gle BAC cil droit t par fuppofition, St que l’An- ’.
gle BAG , qui efl: un des Angles du (lauré FA t t ’

,clî aufli droit: il s’enfuit (par la 14. Prop.) que
les Lignes GA, AC, concourent direâemcm-
De même, puis que l’Angle CAB cil droits
quel’Angle CAB duqiarré AI, cit auffi droit: il

s’enfuit
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s’enfuit aulli que les Ligues BA , , concou-
rent directement. Maintenant, puis ue les 1.1-

* gnes BF , GC , qui font les Côtez o po ez du Pa- z
. xallelo ami-ne ou du Quatre FA , ont paralleles ,

il s’e uit (par la 41. Prop.) que le Parallclo-
gramme FA eft double duvTriangle FBC, puis
qu’ils [ont confiituez fur une même Bazc FIS ,h 8c
entre mêmes Paralleles PB , GC. De même ,
puis que lesLignes AK , BD , fout paralleles , par
la confltuftion, il s’enfuit que leîParallelogtan-i-
me BK cit double duIriangle ABD, étant tous-
deux conflituez fut laïmême Baze BD, 8: entre
mêmes Paralleles BD , AK. Comparant mainte-
nant le Triangle C131: avec le Triangle ABD ,. le
Côté CB du premier , cit égal au Côté-BD du fe-
cond , puis que ce font les Côtez d’un même Ogat- ’
ré DE. Par la même raifon, le Côté BF du pre-
mier , cil: égal au Côté AB du fecond. si bien que
ces deux Triangles ont deux Côtez égaux à deux
Côtez, chacun au fieri, De lus , l’Angle CBF,
compofé d’un Angledroitôt e l’Angle ABC , cit
égala l’Angle ABD, qui cil: aufli compofé d’un

Angle droit et du même Angle ABC. Donc (par-
la 4.Prop.) le Triangle CBF cil égal au Triangle
ABD. Et zainfi le Parallelogramme 13K, 8c le

,Qiarré FA, qui font doublësde chofes égales;
font égaux entr’eux , par le 6. Ax. De même , puis.
que les Lignes 1C , HB , qui [ont les Côtez ojjpo-
ez du Parallclogramme ou du QIarré AI , ont

paralleles: il s’enfuit (par la 41. Pro a.) que le
Parallelogramme Al cit double du Triangle ICB.
De même, puis que les Lignes AK, CE a (ont
paralleles,parlaconfirué’tion: il s’enfuit ne le Pa-

rallelogramme CK elNoublc du Triangle ACE s
puis qu’ils font confliruez fur une même Baze CE a
&entre mêmes Paralleles CE , AK. Comparant
maintenant le Triangle BCl avec le Triangle ACE,
le Coté Cl du premier, cil égal au Côté AC du

fecond s
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cond uis ne ce font es Côtez l’un même

gratté, 13:11: la même raifon, le Coté CB du
premier, el’t égal au CôtéCE du feeonrl. De-
plus, l’Angle ICB, com ris des deux Cotez du.
premier Triangle , cil: éga a l’Angle ACE , com-
pris des deux Côtezdu facond, chacun de ces An

les étant cornç A H -pofe’ d’un Angle

droitëcde l’Au-

gle ACE. Donc I ,(par la 4.Prop.) G A Ale Triangle ïCB
cil égal auTrian-

gleACE. Etpar Fv * C.confequcntlel’a- B
rallelogramme
’CK , 8c le guar-
re’ AI , ui ont
gonflesl e ilio-

es e’ es , ont , A j I . a(ganga entr’eux. I A D K rMais il adéja été prouvé auparavant , que le Paral-.»

lelogramme BK cit égal au uarré FA. Donc le.
QWfËBE: qui couvrent avec es deux Parallelo-
grammes BK, CK , ou plutôt qui cit la mente.
mon, cit é al aux deux (barnum, AI: Prise
énièmble; .e qu’il falloit démontrer. . .

.4.
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’ ABC leQiatre’ du Côté C

fait égal aux Œarrez des
deux autres Côtez AB, AC.
Cela étant, je dis que l’An- *

LIVRE PREMIER, 9:

PROPOSITION XLVIIII
THÉORÈME XXXIV.

Si le gym’de l’un de: Côtez d’un Triangle

a]? égal aux figurez de: deux autre: Cd-

rez , l’Angle comprit de ce: deux autre:
Côtez. cfl droit.

E fuppofe qu’au Trian le c

gle CAB, compris des deux Cô- B A E
a rezAB, AC, cadroit. Pour leiprouver,

Elevez au Point A la Ligne AE rpendiculaire à
AC 1 8e faites cette Ligne AE é e à AB a puis ti-

rez la Lignedroite CE. Cela pelé: ,
l’ais que le Triangle ACE cil Reétaugle , il s’en-

fuit , par la Propofuion pretedente , que le (hi-art
re’ du Côté CE , qui foûtient l’Angle droit CAE ,

dt égal aux deux errez de CA , 8c de AE , ou
v de AB fou égal. Mais par la fuppofition , le Q?"-

ré du Côté BC cit aufli é al aux deux Quartez de
ÇA s 8c de AB. Donc le (flatté de BC 8c le Ë"?
ré de CE font é aux entt’eux , par le premier x.
Et partant les Lignes BC , CE , font leurs Co-
te"!- a (ont égales entt’elles , par troiiie me Re- v
marque de la 46. Prop. Comparant maintenant le
Triangle ABC avec le Triangle ACE z le Cote AB ,
En: égal au Côté AE; le Côté AC cil commun aux
deux Triangles; de plus , la Baze BC vient d’une
Prouver égale à la Bue CE. Donc (parP la si

a top.
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Prop.) l’AngIc CAB CR égal à l’AngIc CAE.
MaisPAnglc CAE crû droit, par la conflruâion.
’DoncPAngIe CAB, eft auflî droit 5 Cc qu’il fal-
lait démontrer.

ELE-
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DÉFINITIONS.
’ sRcâanglc de deux Lignes droi-

tes, cit un Parallelo ramme ,
dont les deux Côtez fenton; de
l’un de [es Angles , font égaux à

ces deux Lignes droites.
’ , ’ Ainfi le Reâangle des deuxl
lignes droites AB , CD , en: le ’
Rîéhmgle EG, qui a l’un de res LÀ
Cotcz, (gavoit E? , égal à A3; CM1)
&lIaut’reJçavoir EH, égalàCD. H G
, E: amfi , tout Parallclogram-
me Rcâ’angle en compris. de
’dcux Lignes droites ui font
l’Anglcdroic. ’ q E F
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R E M’A a (LU E.

Pour mefurer la quantité de la furfaee d’un me.
angle , il faut le fervir d’une petite mefure comme .

’ telle u’on voudra -, par exemple , d’une Toxfc
quart e , d’un Pied quarré , d’un Pouce quarré ; 86

’ voir combien de ces Toiles , de ces Pieds , ou de ces
Pouces quarrez , contient ce Reé’cangle. l

Ainli , ou: trouver la mefure ou la quantité de
la furfacc u Reâangle EG , il faut divifer chacun
de (es Côtez en Toifes , en Pieds , ou en Pouces , se
multiplierl’un par l’autre ; a: le produit vous don-
nera ce que vous cherchez.

Par exemple , pofe que le M G
Côté E? contienne fix Toi-
fes , 86 le Côté EH en con-
tienne trois : multipliant l’un
par l’autre, cela fait 18 Toi- e
fes quarrées, qui eûla mefu- L
te de la Iurfaoe de ce Reëtangle.

Et fi le Reâangle dont on veut (gavoit la mefurei
cit un Quai-ré z Il faut [gavoit combien un de fes
Côtezhconrient de Toifcs , de Pieds , ou de Pouces a
8c le multi lier par lui-même 5 &le produit vous
en donnera a mefure.

I I. Un Gnomon, de
une partie d’un Pa- 15 la
rallelogrammc compo- L N

G

f

l F

fe’e d’un des Parallelo-

grammes qui (ont alen- 1:-
tout du Diametrc , a;

i desdeux Supplemens.
Ainfi dans le narré

ABCD , le Quiri- FE ,
avec les deux Supplc- A 1
mensAG , GC , efl un
Gnomon.



                                                                     

’cle , emblable aKLM , que l’on
«Quitte, 8c par ces deux Supplemens, sa quel’on
marque avec trois lettres , comme efi ici marqué le

LIVRE SECOND. 9;
Et ourle défigner, on décrit une portion de Cer-

I ait paifet par ce
Gnomon KLM.

’PROPOSITIONII.
THEÔREMLE 1:

Si dardez): Ligne: droite: , l’une-e]? cau-

pe’e en un: de partie: que l’on voudra:

la: Refizmgle: comprit de 14 non - cau-
Ptle, 0’ de chacune de: partie: de la
coupe? , font e’gnux au Refiangle de:

deux tomer. -i ’
E fuppofe que des deux Lignes AB , 8c C , la.
premiete AB foiteoupe’e comme l’on voudra ,

. par exemple , aux points D , .8: E. Cela étant,
le dis s que les Re&anoles compris de la non-cou-
?ch C a 8c de chacune des parties de la coupée , (ga-
voir AD, DE , E3, pris eniemblc, (ont égaux
au Reâangle des deux toutes A13, 8c C. Pour le

prouver , A pÉlevez au Point A la Ligne droite AF perpendi-
culaite à AB , par la u. du
x. 8c égalçàC, parlaz. ’ cr
du 1- Puis, par les Points
F a 8c B , menez les Lignes C
FG , BG , paralleles à AB i

&àAF, pâila. u.dur. A DE BElevez aux Points D , a E , l . p
les mânes dmitcs DE , E1 , perpendiculaires a AB 3

qui
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qui fémur aufli paralleles à AF. Cela pofé:

Puifque AF cil: égale à C , ileft évident que le
Parallelogtammc AG cit le Rectan le des deux
toutes AB, &C. Il cit d’ailleurs vident que le
Rcâatifgle AH cit com ris de la non-coupéeC , Ï

oou de n égale AF , 8c eAD, qui efila premie-
re patrie de la coupée AB.

De plus , les Lignes DE , 8C i? G
ELétant égales à AF, ar la

-g4.dur.ouàCfon.gale: . cles Parallelogrammes DI ,
E6 , (ont les Reâangles A D E B
compris de la non-coupée -
, &de chacune des autres parties de la coupée
AB. Or touscesRe&angles AH, D1, EG, con--
viennentavec le Rectangle AG. Donc ils lui (ont
égaux , parle 8. Axiome 5 Ce qu’ilfalloitdc’mou-

trer.

R’EMARQJJLM
Pour verifier cecy en nombres: Prenez par exem-

pleles deux nombres ’10 8c 6. Divifez 10 en trois
parties, telles qu’il vous plaira, comme si 33 55
a. Multipliez ro par 6: il viendra 6o . qui fera
le Recîangledesdeux nombresentiets. A r53 C513
multipliez aufli 5 , 3, 8(1, pars: St i viendra
303 18, 86 12., qui feront les Reâtmglcs du
nombre entier 6, 8c de clmcune des parties du
nombre r o. Enfin ajoûtez les trois Reâanvles 30,
18, 8ers: &lafommelèraso, quiefi ein e au
Êeé’rangle compris des deux nombres entiers 10

6.
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PROPOSITION 11.
THEOREMEIL

Si une Ligne droite cf! coupée saturne l’on

voudra z le: .Reæangle: compris de la
’ toutev’dc chacune de fi: partit: , font

égaux au 94m; de la toute.

E in ofe ne la Liane AB fait r
cougge coâmel’onçoudra, par D F
exemple, au Point C. Et je dis

.gueles Reâangles compris de la tou- ,
te AB , a; de chacune de lès ar-

I tics AC, CE, pris enfemble, ont p A ç 3
égaux au (barré de A3. Pour le
prouver ,

Décrivez fur A131: Quarté AE , pat1a46. du r.
8c élevez au Point C la Lipuc CF perpendiculaire à
A??? qui fera aufli paraile e à AD , ou àBE. Cela

o : .Puifque AD cil: égale à A13 , le Paralleiograrnme
AF cit le Reflangleeompris de la toute A13 , 8c de
la partie AC. De même, CF étant égale à AD ,
ou à (on égale AIS, le Parallelogramme CE cit le .
Reé’cangle compris de la toute AB , 85 de fou autre
partie (ÎB. Or les Rectangles AF , CE . convien-
nent avec le (Lutine AE , ni a été Pair fur la toute
AB. Donc ces Reétarrglesilmit égaux àce erré 3
Ce qu il falloit démontrer.

REMARQUE.
Pour verificr ceci dans-un nombre: Prenez , par

Trmç 1. I exem-
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exemple , Io , 8c le divilèz en deux arries , com-
me 7, 8c 3. Cela étant: le Rectang e du nombre
entier IO 8c de fa partie 7 ,efi 7o. Le Rectangle du
même nombre Io 8: de fou autre partie 3 , cil 30 ;
ajoutez ces deux nombres, cela fait roo. Lequel
nombre cit égal au Œarre’ de l o.

PROPOSITION 111..
THÉORÈME IIl.

Si une Ligne drain a]! coupée comme l’on

vaudra : le Refiungle de la toute, 0’
de l’une de]?! partie: , a]? aigu! au Radium,

gle de: deux partie: , 0’ au uurreî
de la partie premieremmt przfi.

Ë fup’pofe que la Ligne AB fait È . D n
coupée comme l’on voudra, .

par exemple au Point C. Cela
étant, je dis-que le Reé’rangle
de la toute A3 , 8c de rune de Les
parties, par exemple AC , cit A C. B
égal au Rectangle des deux par- ’ ,
ries AC , CE , 8c au erré de la partie AC 3 "(1m
avoit été premierement priât. Pour le prouver 7

Elevez au Point A la Ligne AE perpendiculaire à
AIS , &t égale à AC. Menez parle Point F. la Ligne
EF parallele à A13; 8c parle Point B la Ligne BF
patafiole à AE; sa au PointC élevezla Ligne CD
perpendiculaire à AB , qui En aulli parallelc à. AE,
ou a BF. Cela pofe’ z V

Puifque AE cil: égale âtAC , ils’cnfuit que AD
efi le Quarté deACv , par la r. Remarque dela 43;
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4., dur. Et puilque CD cit égale à AE , ouàAC,
" ("ou égale, il s’enfuir que CF eli le Rcâangle des

deux parties AC, CB. Or le marré AD, &le
Rectangle CF , conviennent avec AF, qui cit le

’ R653)! le dela toute A13 , 8c de la partie AC.
Donc e Rectangle AF cit éval au Rectangle CF ,
81 au Quarré AD ; Ce qu’il falloit démontrer.

com Il

REMARQUE.
Pour vetiiier ceci dans un nombre z Prenez , par

exemple, 10 5 divifezelc en deux parties , comme
n 78: 3. Cela étant, le Rectal le des deux parties

73C 3 , efl 2.1. Le (gratté de a premiere partie 7, -
cil: 49. Ajoûtez ces eux nombres , cela fait 7o.
Lequel nombre cit égal au Rectangle du nombre
entier r o , Gt de fa premierc partie 7.

«QUI x,3 .0 ,ROPOSITIONJV.
EUH-5v.: ’THEOREME 1V.’x

17
Si une Ligne droite efi coupe? neume l’on ,

voudra : le Que"! de la toute efl égal

aux deux figurez. de: partie: , 0’ à
. deux Refiangle: fait: de: deux panier.

,I E fuppofe que la LigneAB
, foit coupee comme l’on

voudra , par exemple au
Poltît P. Cela étant, je dis I
que e narré de la touteAB , " .
cit égaClLaux deux (garrot des G A H
parties AIE , FB , 8c à deux A a 1: ’ " 4.
Mélanges faits de ces deux

V E a. - Pan
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parties. Pour le prouver , l

Décrivezfur la Ligne A13 le C Î D
Quarté AD. Menez la Dia--
onale CB. Elevez au Point

P la Ligne FE perpendiculaire 1
à AB , qui fera aulli paralleïe G H
âAC,&aB1). Etpar le -.
Point l , ou la Ligne FE cou- A I B
c la Diagonale CE , menez la Ligne droite GIH A. A l

parallele à AB. Cela pofe’ :
Puifque les Lignes AC , AB , qui l’ont les Côtez

du Œarre’ AD, font égales, il s’enfuit (par la 5.
Prop. du I.) que le ’l riangle ABC a les Angles
ABC à ACE , fur la Baze BC, égaux entr’eux.
D’ailleurs , les Lignes GH 8c AB étant paralleles ,
8: la Ligne CIB tombant demis , l Angle exterieur
GlC e égal à fou oppoféinterieur ABC, parla
19.. du 1. Or l’Angle ACD cil égal à l’Angle ABC.

Donc l’Angle ACE, ou GCI , cil égal a l’Anolc
GlC. Et par COlllèunllt dans le Triangle CGlîes
Côtez CG , Gl , qui foûtiennent ces deux Angles ,
font égaux entr’eux , par la 6. du t.

D’ailleurs , puifiiue dans le Parallelogramme’
GE , l’Angle GCB cit droit, étant un des Angles
du Œarte’ AD: ils’eiifuit ( par la 2.. Remarque de

n la 4.6. Prop. du t . à que ce Parallelogram me CE a
fes quarte Angles droits. Et puiïque les deux Côtez
CG , Gl , qui font alentour d’un de ces Angles
droits , (onrégauxentr’enx : ils’cnlui: (parla r.
Remarque de la même Prop.) qu: ce Pan-litio-
gramme GE cil le 03.2724 de (il , ou de [on (gale
A17. De même , puilquc les Lignes AC , FE , lbnt
paralleles , 8c que la Ligne BlC tombe dellus: l’An-

le e:ttcrieurFiB cil égal a l’on oppole’ interieur
ACD. Mais l’Angle ABC cit égal a ACE. Donc
l’Angle ABC, ou FBI , cil égal à l’Angle F113.

Et par confequent dans le Triangle BFl les deux
Côtez FI, PIS , qui les (bûticunent , (ont aufli

’ - ’ égaux

.34; a h La. I...

4k. tu
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égaux entrlcnx. D’oùll fuit que]: Parallclograni-
me PH , qui a deux Côtez égaux alentour de l’An-
glc droit IFB , el’c le Quarté de la partie FB. .De-’

plus, AI, ID , [ont deux Parallelorrrammes Rechu-
gles , puifquc leurs Côtez oppofê’z font pal-anales ,
8c que les Angles A , a D , étant groin , tous les
autres le (on: auifi. Or AI eü le Reâanglc de AF ,
1-]. ou bien de AF, F3; sa ID dt le Rcéltanglc de
DH , HI , ou de leurs égales AF , FB. Mais ces
deux Reâsngles AI , 1D , avec les deux narrez.
CE , PH , conviennent avec.le narré AD. Donc
ce narré leur en: égal; Cc qu”: falloit démon-

- un.

I. REMARQUE.
Il fuir de cette Propofirion , que quand deux Li-

gncs droites parallelcs aux Côtez d’un narré, cou-
rant la Diagonale de ce Œauc’ en un mcmc Point :
es Parallclogrammcs qui (è font alentour du Dia.-

mcrrcfonc des (marrez. . -
II. RÈMAJÏQUE.

Pour vcrifier ceci dans un nombre: Prenez, P3!
fixâmplec, 116 , 8c le divif’cz en deux artieslcomme.

7 3. caërmt,lc uarrédc 7c 4.9; e uar- "
réac 3 CR 9 ; le Reâaîîlgle des deux parties, 716c 3 ,

dl u. Cc même Reâangle ris encore une fait.
dl encore 7.1. Aioûtez ces En: narrez 8c ces
4mn Rcâanglcs , cala fait zoo. Lequclnombreefl’
e831 au Cèarrc’ du nombra entier m.



                                                                     

mm CCV OWÎÊ-W

10?. ELEMENS D’EUCLIDE.

PROPOSITION V.
THEOREME V.

Si une Ligne droite a]! toupie en deuxpar-
pie: égale: , (7 en deux inégale: : le
Rcfhmgle sampi: de: deux partie: in?
gala, avec le Q5)?! de la partie du
milieu , font égaux au gardai: la moi-
tie’de la tome.

i Jîfuppofe ueAla. G V F.
Ligne roue 4M

AB (on coupée en ïdeux parties éga- K L X . Il

B

les au Point C , 8c
ce deux inégales

au Point D. Cela l   Détant, je dis que A (-
ale Rcâangle compris (lès deux parties ine’ les A1),
DE . avec le Quarté de la panic. du m1icuCD ,
[ont égaux au Quarté de la moitié de la toute CB. .

Pour le rouie: ,
Décrivez fur CB le Œarré CF ; rirez la Diago- .

(tale B5; élevez au PointDla’Lignc DG perpen-
diculaire à A8 , quifcra mm parallelcàBF, 8: à-
CE. Puis par]: Poth , où la Ligne DG coupe
lapiagonale, menez la Li ne droite IHK parano
le à BA. Enfin menez page PointAla Ligne AK
parallclc à CE. Cela pofé z

Il fuit de la I. Remarque fur la Propofition
précedemc , que LG cil un uarrc’, à l’çnvoir,

l ’Çclui dç LB ,, ou de (on égale D. Par la mê-

’ . v I m:a

g.« 5.44.- . . .* .
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me railôn, Dl ell aulli un (lauré; a; partant
DH cil égale à DE. Par confequent le Reéhngle

t AH CF: le Reflangle compris des deux parties iné-
galesAD, DE. De foreequ’il ne s’agir plus qucdc
prouver quelle Reé’tan le AH avec le Qarré LG ,
fonte’gauxnnŒal-ié F. Pourleprouver,

. Les Reélangles CH, HF, font égaux entr’eux,
i i parla4;.du x. Si donc on leur ajoûte le Qiarrë

’ Dl, les Rcélan les Cl , DE , feront aufli égaux
entrleux. Mais e Re&angle AL efi a al à CI ,
par la 36. Pro . du 1. Doncilell aullîge’gal à’DF.

Maintenant, iàces deux choral; égales on ajoute
le Reâangle CH: le Reélangle AH (en e’ al au
Gnomon MNX. Etfi l’on ajoute à ce Re angle
&àce Gnomon le (fixai-ré LG: le Reîtanglc AH
8c le (Eure LG , pris enfcmble , feront égaux

”- au Gnomon MNX 8e au mufle LG , pris aullî
1 y enfemble. Or ce Gnomon 8c ce (barré comPoa

’ f) feu: le Quarté CF. Donc le Reébngle AH , avec
- . lCIQUQl’l’c’ LG, font égaux au (barge CF; Cc

. qu’ilfalloitdémontrer. I

REMAunL
Pour veu-fier ceci dans un nombn: : Prenez,

par exemple, 2.0. Divifez ce nombfe enedeux para
ticse’galcs 108cm; &en deux iné ales 17 84 5.
Cela. étant , le nombre du milieu en 7. Multi-

’, pliez maintenant 17 par 3 ; le Pioduit cil si.
1;. (han-621e nombre 7 , vous aurez 49. Ces deux

nombres joints enfemble font me; qui cil: le »
Œaué de no , ou de la moitié de 2.0.

.l a

la.

L
En. PRO-
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PROPOSITIOAIIVI.’
THEORlîME .VI.

Si une Ligne droite a]? coupée en deux-par-
tie: égala, 0’ qu’on lui ajatîtedirefle-

i mentummttre Lignedroite: le harfan-
gle comprit de la tout: (7’ de l’ajoête’e,

tomme d’unefiule Ligne , 0’ dé l’ajoû-

n’a, avec le gin"?! de la moitie’dë la

tante, finit égaux au Quant! de le mai-
-tie’de [dronte (7’ dt’l’ajaûîeê, comme

d’umjëulè Ligne.

E fuppofe que le. Li- F y
gnc droite. AB foi: M
coupée en deux par- ’

tics égales au PointC, L K 0 H ’ t
8c qulon lui ajoure di-
rcélement la Ligne
BD. Cela étant, je dis A Ç B
que le Reâangle com- -
pris de AD , BD, avecle Quai-ré de CE , (ont
égaux au Quai de CD. Pour le prouver .

Décrivez fur la Ligne CDle Quarté CE ; rirez
la Dizgonale DE ç éleùez au Point B la Ligne BG
perpendiculaire à AD, qui fera nulli parallcle à
DE . a: à CF. Puis , par le Point H , ou la Ligne
BG coupela Diagonale , menez la Ligne lHL p1-
rallele à AD. Enfin menez parle Point A la. Ligne
AL parallelc à CF. Cela poli: :

Puifque
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Puilquc,par la premiere Remarque de la 4. Prop.

BleilunQuarrc’: Dl cil écale à BD , & ainfi e
Rectangle Al cil le Reâangl’e compris de AD , BD.

Par la même Remarque , KG cil aufli un Ë:-
re’ , a: le (Entré de KH a ou de (on égale CB. e-
forre qu’il ne s’agit plus que de montrer que le
Reâangle AI , avec le glané KG , (ont égaux au
Quarté CE. Pour le prouver ,

Les Reélangles AK 8: CH , qui (ont conflituez
fur Bazes égales , 8c entre mêmes ParaIleles, (ont
égauxpentr eux , par la 36. Pro . du 1 . Mais les ’
Reflangles HE 8e CH font ami) égaux entt’eux,

aria 4,3, Prop. du; . Et ainfi le Reûan le AK 8:
cReéhngle EH , qui f ont égaux à un meme Refl-

angle , l’ont égaufi entr’eux. Si donc on leur aioûte
le Reëlan le Cl : le Reâangle AI fera égal au Gno-
mon M O. Maintenant, fi on aicüreâcc Refl-
angle 8: à ceGnornonIe Quai KG: le Reâan-
gchI , avec le Quatre KG , fera égal au Gnomon
MNO, avec ce même. erre’ KG. Or ce Gno-.
mon 8C ce narré comparent le Quarté CE. Donc
le Refl’angle I 8c 1c (barré KG font égauxau

i (barré CE a Ce qu’il falloir démontrer. i

REMARQUE.
Pour verifier ceci dans unnnombre: Prenez;

(par exemple , Io. Divifez’ce nombre en deux par-
ties égales 5 sa 5. Ajoûtez 3 à Io, cela fer-:113.
Celaérant, leReétan ledergacdcsa tfl39- L° I
ch.1::1rl’e’cle..la moitié se 2.5. Or 39 a: 2.5 font 64 ;

qui :1”: aulli la valeur du Quarté d nombre 8.,
°°mP°Ïé de la moitié 5 , 8: du nomb e apuré a.

’ 1’ R a;
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PROPOSITION pVIIm
THÉORÈME V11.

Si une Ligne droite a]? coupée comme l’on

-« oindra: le Q1547?! dola raine, v- le
Q4775 de l’une de fi: panier, fiant
(par): au.,ngtrre’ de l’autre punie, (à

à demi Refianglerfztit: de la toute 0’ de.

lapartiepremiercmemprifi1.

» Efuppofie que la. Ligne AB C D
* foi: coupée comme l’on .

voudra au Point F. Ceâa
étant , ’e’dis ne le narré e"

la toute)-AB,q& le &arré de G I H’
lianedefes parties , parexem- k F
ple de AF, (ont égaux au J B
Quitte del’autre partie FB , a: à deux Reâangles
faits de la toute AQ-ôulela partie AF, qui avoir
été premieremoif , f, Pourle prouver,
r ’Déctivezjfir . " 1e A811: Œarré AD; me-
nez la Diugmia BU; élevezau Point Flan Ligne
17E perpendieulaireâAB , (pilera aufli parallele à
AC «à BD. Puis, par le Point! , ou la Ligne
FE coupe la Diagonale , menez la Ligne 61H pa-
reil-lek: à AB. Cela pore :

PuifqueiAD cil mi Quarté , AC sil égale à AB ç
8c par confequent le Rcôtaiigle AE cil compris de
la toute AD., Sade (a partie AF. D’ailleurs , .puif- ,
’queFH&GE font des Quart-62, par la premiere
Remarque de la 4. Prop. le Rectangle GD compris

, de (2D; qui eft égale 3A3, 8c de CG , qui dl

’c’ I ’ égale

il
il
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égaleâGl , ou à AF , cil aufli compris de AB , a
de AF. De forte qu’il ne s’agit plus que de prou-1
ver que le (and AD , 8e le Qarre’ GE , font
égaux au Quarté PH , 8c aux deux Reétangles AE,
sa GD. Pour le prouver ,

Le (gaité AD cil déja égal au (E3116, PH , 8:
aux deux Reétangles AE, 1D , pris enlèmble,
parle 8. AX. Si donc onlcur ajoute leQJarre’ com--
mun GE: il s’çiifuivra que le Quarté AD , 8c le
.(Æarre’ GE , feront égaux au Quitte PH , au
Reélangle AE , au Reâangle ID f8: au (kami
CE. Mais le Reflanole 1D, a: le Quarté GE ,
compofent enfemblele Reâangle GD. Et partant
le (gaité AD, &le (barré GE, font égaux au
Œarte’ PH , a; aux deux Reâanglcs AE a 5l GDi
Ce qu’il falloit démontrer.

REMARQUE.
Pour verifier ceci dans un nombre: Prenez , par

exemple , 10 ; &ledivifez en 7 8c 3. Cela étant,
le Quarté du nombre entier r o cil 1 oo. Le QIarré -
de la partie 7 cil: 49. Ces deux nattez font en-
femble 149. D’ailleurs le (antre e l’autre partie
3 a dl 9 s Je Reétangle compris du nombre entrer
10 & de la partie premierement rire], ell7o.
Le même Reâangle pris une (cocu e fors" cil; enco-
re 70. Or 9, 7o, 8c 7o , fontaufli 149.
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PROPOSITIONVVIII.
THEORE-ME VIII.

Si un; ngm droite efl coupée camme l’an

poudra : quatre-foi: la Refiangle com-
prit de la toute (9’ de l’une de fi: par-

tiex, avec le Qgrre’ de l’autre partie,

film e’gdux au Q1541?! de la touteO’de l

la partie premieremmt prifi, faim» i" a
d’un: fiule Ligne. ’  ; a
E (uppofc que la Ligne AB foi: coupée comme
I lion voudra au Point C. Cela étant , je dis que li.

. quatre-fois le Reékangle de AB , CB , avec le . K
uarrc’ de l’autre partie AC , (ont égaux au (marré i 3,

de a toute AB f8: de la partie premicrcment prifc * . J m
CB , comme d une feule Ligne. Pourilc prouver, 1 si.

Continuez AB vers D , w .a: faites BD égale à BC.1 li 1 GÊEI ln
Pouisayantdéciit fur laLi- R X

Perpcndiculaires BG 8L CI.

l

’1

AD le Qui-ré A15, me- - V v a
T- L 1 N

qui feront auflî pataudes n

Y

vez aux Points B 8: C lei;
nczla Diagonale DF. Elc- O KG. P1L av: .. a
aAFâzàDEsôcparlcs Â -PointsH&K,oùBG& A- C B D .
CI coupent la Diagonale D17 nieriez les Liones A i.

v LHM OKP parallelcsâAD. Cela pofe’: D
  Premicrcmcnt ( par la premicre Reinarque de i

1114. Prop.) DM. a; LG fontdcs Œaucz. Enfuite I

A de
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1 de quoi NŒ: Ol (ont aulli des (barrez. Or pilif-

que DM en un (æarré , la Ligne EH ell égale a
BD; laquelle ayant été faire egalc 5113C, il s’en-

’fuit que la Ligne BH ell égalcàBC, &ainli que k
v le Reé’canglc CH en: un (barré. Et d’autant que les

(gariez BM 84 CH ont le Côté BH commun, il
s’enfuir que ces deux (figurez font égaux entrleux.

Et ar la même raifon, es (filmiez CH 8c NŒfont
au légaux, puis qu’ils ont e CôtéNH commun.
D’où il fait que les Dura BM , Nm font égaux
entr’eux y Puis qu’ils (ont tous-deux égaux à CH.
Cela étant, HM .ell égal à HQ, pulque ce (ont
les Côtez de (barrez égaux. Et partant HPell en.
cote un Qarré égal auxtrois autres. Enluite. de
guai il cil évident que les Reétan les AHôz LQ
ont compris de la toute AB si de a partie BC. Et

puifque (par la 43. Prop. du 1.) le Reâanglc HE
el’t é al au Reélangle AH; il s’enfuit que le Rectan-

le E cit aulfi compris de AB 8c de BC. D’ailleurs
es Reâangles IQfiC GP étant fur des Bazes égales

Km (Q), 81 entre même: Paralleles 1E 8c KP ,
, font égaux enrr’eux ,par la 56. Prop. du 1. Si donc

on leur ajoûrc les (ëairez égaux RMS: QM , il
s’cnÇuivraque I, pris avec" BM, fera équivalent
à GP , pris avec M’, c’elt à dire auleul Reétan-
gle GM , ou HE. Et ainfi le Gnomon RST elt égal
a quatre-fois le Reâanglc compris de AB , BC.
Maintenant fi à ces deux chofes éËales on ajoûrc le

(Entré 01’ qui due (Eure! COK. onde AC
fou égale: ils’enlui’vra que quarre-fois le Reétan-
gle de AB 7 BC , avec-le Quiré de AC , font égaux

au Gnomon RST , avec le (barré 01. Or ce
Gnomon 8c ce (gaité com (En: enkmble le
Quarté AE. Denc narre-fois cReéîangle de A3,,
BC, avec 1c uarr de AC . font égaux au ere
Aï; Ce qulil alloit démontrer.

E7. .1111-
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REMARQUE
A Pour vcrifier ceci dans un nombre: Prenez , pars
exemple, 8; 84 ledivilcz en 6 8C z. Cela étant , le
Reé’mnglc du nombre entier 8; 8; de (à partie z. , dl
16 3 8c quarrctlois ce Reftanglc dl 64. D’ailleurs
le ïarre’ de l’autre partie 6 tell 56. Or 64 a ;6

1 fou oo. Ce que vautvaufli le Œarré du nombre
io , qui en: compofc’ du premier nombre 8 , 8: ’de
a Partie premicremcnr prile , à (gavoit 2. .

P R o P 031110 N IX.

THÈQREMEIX
Si un: Ligne droite e]? 001411:22:12 deux par-

- tics égaler- , (9* en deux inégale: , Je:

Quanta de: deux parties inégale: fin:
double: du Q5"! de [4 moitié de la
toute , 0’ du Qigzrre’ de la partie du

Vmilieu.

1E fuppofè une la Ligne A3
fait coupée en deux par-
ties égales au Point C , 8c G- F *

en deux inégales au PoinrD s
8c ne la arric du milieu fait
CDq. CelaPétant , je dis que les .A c D B
QIMTCZ des deux parties inégales A!) , DE , (ont
ambles du (and de la moitié AC , 6c du Œarré
de la partie du milieu CD. l’oncle prOuver , ’

Élevez au Point C la Ligne CE. perpendiculaire à
A3 . 86 égale à AC. Menez au PointE les Lignes

. - , i droites
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droites AE, BE. Elevcz aufli au Point DlaLignc
DE perpendiculaire à AB; 8c du Point F , ou la
Ligne DE coupe BE . abaiflÈz la ngne FG perpen-
diculaireàCE , qui fera aulli parallelc a CD. En-
fin du Point A au Point F menez la Lignedroirc

AF. Cela Pelé : a . Ï
Puifquc par la confirué’tion le Triangle ACE efl:

Ifofcele, les Angles ABC 8c BAC ; fur la Raz:
AE , (ont égauxentr’enx. Et puifque l’Anglc
ACE cil: droit , les deux Angles ABC , BAC , qui
font égaux, v 1t chacunmndemi-droir. Et’par
la même raifon es Angles CEB , CBÉ , valent aullî
chacun un demi-drain Patagoancquenr l’Auglc
A153, ou AEF, qui élt coinçofé de deux de ces
An les, cil droit. De lus , Puifque dans le Triangle
E6 . l’Anglc EGFc droit , 8c que l’Angle GEE
vaut un demidroit, l’Angle EFG vaut aulli un
demi-droit. D’où il fait que les deux Côtez GE ,
CF ) qui les foûriennenr , (ont égaux entr’eux , par
la 6. Prop. du 1 . De même , puifque dans le Trian-
gle FDB l’Angle FDB efl: droit, arque l’An les
vaut un demi- droit, l’Angle DFB vaut au 1 un
fleuri-droit. Parconfequent les Côtez DE , DB ,
qui les foütienncnt , (ont égaux entr’eux.

Enluiredcquoi , puifquc le Côté AE foûrienc
l’Angle droit ACE , (on Œarré cil égal aux Q131-

ïc? ac AC a; de CE, Par la 47.Prop. du 1. Et
puquuc ces deux grattez font égaux , il s’enluit
que le (narré de AE ell: double du Quarté de AC .
De même , puifqueïle Côté EF foûrierir l’Angle

droit EGF , (on (barré ell: égal aux quarrez de
EG 3636 GF. Et puif e ces deux Œarrcz font
égaux s il s’enfuit que e Œarré deEE cil double
du Quarré de GF , ou de (on égale CD. Et ami! les .
deux Œarrez de AE 8c de ËF font doubles des
deux Quarrcz de AC 8c de CD. Or le Quarté de
AF y qui foûdentl’Anole droit AEF , en égal aux

Dde"! QIarrcz de AE a: de EF. Donc le Quai-ré
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AF ell double des deux Quir- Il q
rez de AC 8C de CD. Mais
les deux (Luttez de AD 8: G F
de DF , qui comprennent
l’Anole droit ADF , (ont
éganÎ au Quarté de Ali. A v C D B
Donc les deux Quai-rez de AD se de DE , onde
BD (on égale , [ont doubles des deux Quatre: de
AC 8; de CD; Cc qu’il falloir démontrer.

, RE A.
Pour verifier cecidans un nombre: Prenez , par

exemple , 1 z. Divifez ce nombre en deux parties
é ales 6 St 6; 8c en deux inégales ro a: 2.. Cela
etanr , le nombre du miliéu fera 4.. Maintenanrles
QIarrez des deux parties inégales (ont roc 8L4 .
qui cnfernble font 104. D’ailleurs le Qnrré de la

A r moitié 6 elt 36 5 le Quarté de la partie du milieu 4
cil: 16; 16 8c 36 fontsz, quincl’tquclamoitic’
de 104 , ou dont 104 clt le double.

p
PRO»-
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- "j 1* 4 E menez la Ligne droite AE. Puis par le Point D

ilJ .

.A-c .1

LIVRE SECOND. n;

PROPOSITION XQ
THEOAREKME xÏ

Si une Ligne droitelefl coupée en deux par-
ne: égales, (fgu’m lui ajoïîte direéîeé

ment mon": Ligne droite: le figar-
re’ de la toute ON de l’aioiîte’e, comme

d’ une feule Ligne , avec le gagné de

l’ajoûn’e, fiant double: du gouré de la

moitié de. la toute , a" du Qunrre’ de
la moitié de la faute (f de l’ajoâte’e,’

t comme d’une fiule Ligne.

Efu ale uelaLine’ v .F.
111313.11: codifiée en deguzç Il.

A parties é ales au Point . ,
C, &qu’on uiajoûte direc- B
rament la Ligne BD. Cela A
étant, je dis que le (barré 4 G
de AD 8c le erré de BD ,

D

A pris enl’cmble , font doubles des deux (ÆQHCZ de

AC 8C de CD. Pour le ïrouver . . t q
Elçvez au Point C la igne CE perpendiculaue a

A3 , 84 égale à AC , ou à CB. Du Point A au Point

menez la Liane FDG paralleleàEC s PUPCIPm’ I
diculaire a 3 8c par le Point E la Ligne E1: P3-
’rallcle à CD. Tirez du Point E , par le P°int3)13
Ligne droite EBG , li longue , qu’elle rencontre la.
ligne FDG au Point G. Enfin du Point A au Poinfi

. e G me- -
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G menez la Ligne droite AG. l1, F
Cela pofé , ’

Puifque les Li nes AC,
CE , (ont égales , es Angles D
CAE, CEA, fur la Baze, A
font égaux entrleux. Or I i
l’Anglc ACE ell: droit. Donc , G
les Angles CAE , CEA, valent chacun un demi-
droit. De même, puifq’ue dans le Triangle ECB
les Côtez CE, CB, font égaux, 6c que l’Angle
ECB cil droit, chacun des Angles CE3 .8; CBE ,
vaut un demi-droit. Et par confequent l’Anglc
AEB cil droit. Maintenant les Angles CBE 8c
DBG, qui (ont oppofez au Commet, fonté aux
cnrr’eux. Mais l’Angle CBE vaut un demi- toit.
Donc l’Anglc DBG vantanlïi un demi-droit. De-

r ’plus , dans le Triangle BDG l’Angle Dell droit;
donc l’Anglc DGB vaut aulli un demi-droit. Et par-
tant les Côtez DE , DG . qui foûticnnent les An-
gles DGB , DBG , (ont égaux entr’cux , par la Ë.

Juger DE même , dans le Triangle EFG l’Anglc F
endroit, puis qu’il cil opgofe’ âl’An’gleC. Mais

l’Anglc EGF vaut un demi-droit, Donc l’Angle
GiEF vaut autlî un demi-droit. Et partant les Côtez
FE , FG , qui les foûtiennent , font aufli égaux 611-

tr’eux -, par la 6 .du 1. -Enfuire de quoi, puifque du Triangle ACE l’An-
le ACE’ cft droit , le marré de AE cl! égal aux
aux QIarrez de AC 8c de CE, parla 4.7.du 1.

Etpuif ne ces Lignes (ont é ales , le (Entré de AE
cil doriLle du 04111116 de A . De même . puifquc
du Triano e EFG l’Anvle EFG cil droit . le Œarre’
de EG el égal aux eux Quartez de EF 84 de FG.
Et puifque ces Ligues [ont égales, le (giflé de
KG en double. du Ogarré de EF , ou de on égale
CD. De forte que les deux Quartez de AE a; de
EG , (ont doubles des deux Quittez; de AC 8c de
CD. Or le Quarté de AG. qui foûtient lÎAàiglc

- ’ . mit
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droit AEG , CR égal aux deux Quarts: de AE 8c de
EG. Donc le Quarté de AG cit double des Chur-
rez de AC a; de CD. Mais les (barrez de AD 8c de
DG , qui comprennent l’Anglc droit ADG ,fonr
égaux au Quarté de AG. Donc les Quanta de AD
a: de DG , ou de BD fon égale , font doubles des
Quittez de. AC 8: de CD 3 Cc qu’il falloit démon-

un.

REMARQUE
Pour vcrificr ceci dans un nombre: Prenez , par

e’xcmjalc, 10. Divifcz ce nombre en deux Parties
(gales g 8: 5. Ajoûtez z à Io; cela fera 1 2.. Cela
étant ,lc (auné de n. dt 144. 3 le Œatrëdc 1. cf!
4; ces deux nombres fout enfèmblc 148. D’aif- »
IcursIc (filanédc 56R z; ; le Quarté de 7:11:49. ’
Ces dcux nombres Pour cnfemblc 74, qui CR la
moitié de x48 , ou dont 148 en: le double.

Ï’ R 0 P’G’Æ’Î’ÏZI 1 ML "à? Î. I

PROBLÈME I.
Couper une Ligne droite donne? , de :017:

forte, que le Refiangle de la toute , 0’ de
l’une defi:partit:,fiit Égal du Q44rre’de

l’aumpar-rie. . -
U E ("flore que la Ligne droite donnée foi: AB -,

8C je pro ofe de la couper de telle forte , que 1c
A Rcâang e de la toutcAB , 86 de l’uue de (es

fardes , foi: égal au Q1336 de l’autre parue. Pour

c faire * A.Décrivez fur’AB le (auné AC. Coupez le C2:

z
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té AD en deux également au Point E2 Du Point Ë.

au PointB menczli; Ligne droite EB. Prolongez
,EA versF , 8: faires EF égaleà E3. Décrivez tu:
AE le (gant-FA?! 5 8: prolongez le Côté HG! juf-
qu’en l. Cam-étant , je dis C B
que la Ligne AB cil cou-
pée au I’ointG commeila 1 G H.
été propofe’ g, ccfl: à dire

de telle (une,un le Reâan-
le de la route AB, S: de
a partie BG , cil égal au 1D E A F

Quarté dallautrc partie AG. Pour le prouver ,
Puifque la Ligne DA cll coupée en deux parties

é ales au Point E; 8: quela Ligne AF lui cil ajut":-
tce: le Rcétangle de DF , &de FA , ou de FH fou
égale, (c’en à aire le Rcftangle DH, ) avec le Quo-
rc’ de la moitié EA , (ont égaux au (barré de EF ,

l ou de [on égale E3 , par la 6. Prop. Or les Q131-
.re’z de AB 8c de EA font égaux augura! de E3 ,
yar 1412.4.7. ProP. du r. Donc eRcétàngîoDH , 8c le
Qulm’ il? 15A: feu; égaux aux Q sartez de AB 8: de

EA. Offant donc le (barré de EA de ces deux Tours
égaux , aufqucls il el’c commun , il raflera le
Rcâaugle DH’égàl au Quarté de AB , c’cft à dire

au uçlrrë AC. ne fi maintenant de ce Rectan-
lc S: de ce; marre; qui font égaux , l’on ôte le

Rcâan le DG , qui leur 60L commun , il reliera le
Quart AH égal au Rcâanglc IB. Or le (barré
AH ell: le (marré de AG , a: le Reétangle 1B cil le

chélanglc compris de C13 , ou de A3 fou égal: ,
8: de BG, Ilcû donc vrai de dire, que la LigneAB
aéré coupée comme il a été propofc’ s Cc qu’il- fal-

loir faire , a: démontrer. l
R E M A 11,111 E.

Il ell impolfible dlcxprimer en nombre la quan-
v tîtédcspanics A6 , GB, de la Ligue ’AB coupée

7 m.
-..,.....:». .,......v.-.V. la
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fuivant la Prop. précedente 3- parce que quelque
nombre de parties qu’on puilÏe attribuer a la Ligne

AB, il dl irn [me uc AG , ou GB , contien-
ne un nombre étermin de ces parties.

PROPOSITION XI].
’ THEOREME X-I.

- Aux Triangle: Ahèljgamr, le Q5777:
du Côte, qui f 012mm l’Angle ohm: ejl plus

grand que le: griffiez. de: deux autre:
I Côtez, 41:14 quantire’ de deux Reflu-

gle: , chacun defzjuel; efl compris de l’un

de: Collez. aleiitbur de l’Angle ohm, à

ffaîvoir de celui fur lequel Kant prolongé

. tombe la Perpendiculairede l’Angle ap-

pafi’, Œdelapnrtiecomprifi entre cet-
te Perpendiculaire (9* l’Angle obtus.

Ë fuppolè qu’au Triangle A,
. ABC l’Angle ABC (on:

obtus. Cela étant , aprés
a’mu- prolongé l’un des Cô-

tez alentour de l’Angle ob- ’
,tus, eommc CB, vers D, c B l)
&avoirauaiflë dcl’Angle A13 Livne A9 FCFFËÜ”
dlculeurca CD: je dis que le (fimnéïde AC cfli
plus grand que les deux narrez «le CE Bode BA ,
de la quantité de deux Rcaar Yes,-Ehacuri clef-
;ïuels fera compris de C13 , a: de BD. Pour-l’hpïC-Ùï

er, . - Â La
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La Ligne CD étantcoupde au Point B, il s’en;

fuit ( la: la 4. Prop. ) que le glané de la toute a
CD dl égal aux deux Quatrez des deux parties
CB , BD , 8: à deux Re&al;gles compris de ces
deux mêmes parties. Donc 1 à ces deux Touts
égaux l’on ajoure le (narré de DA, Il s’enfurvra

que les (Entez de (IDE: de ADA feront égaux aux trois
(hiarrezde CB, deBD, 8:
de DA, a: à deux Re&an-
gles compris de CB 8c de
BD. Mais le Œarre’ de AC c * B 1)
( parla 47. Prop. du 1.) cil égal aux deux Quarrcz
de CD&deDA. Donc le (and de Ac en égal

. aux trois Quittez de CB, de BD , arde DA, a;
à; deux Reflanglcs compris de CB a: de BD. D’ail-
leurs le (barré de BA en: égal aux deux narrez de
BD& de DA. Prenantdouc le (Antre! de BA , au
lieu de ces deux Qui-rez r il s’énfuivra que le (En.
re’ de AC fera égal aux deux (gantez de CE St de
BA, 8: àdeux Re&angles com pris de CB a: de BD,
Et ainfi le (Eau-é de AC e11 plus grand queles

’ deux (alarmez de CB 8c de BA , de la quantité de
deux Reâangles compris de CB sa de BD 5 Cc
qu’il falloit démontrer.

5 ÜGRîGN’ .

6*!sz. ,.
a

’V» PRO-
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PROPOSITION X11].
THEO-REME XII.

Aux Triangle: Cygne: , le Qu’un” du
Côté quifiûtimt l’Augle digu a]? plus

petit qué le: Quurrez, de: deux autre:
Côtez, de le quantite’ de deux Regain-

gle: , chacun defquelr efl compris: de
l’un de: Côtez alentourde l’Angle aigu,

à [gravir de celui fur lequel de l’Angle I

017170]? tombe la Papmdiculaire, (7*

de la partie campnfe entre cette Per-
pendiculaire 0’ l’Angle aigu;

I E fuppofe qu’auTriangle ABC A
A l’Angle C foit aigu , 8: qu’a- - i

yaur fait tomber de l’Anglc A
laLigne AD perpendiculaire à la
Ligne BC, qui cil l’un des Côtez B D C i ’
qui comprend llAngle aigu , cette l’erpcndiculaire
tombe outre B 8c C. Cela étant , je dis que le Quat-
ré du Conf AB , qui. foûtienr l’Anglc aigu C a dt

plus peut que les deux Quarrez des deux autres
Corcz AC , BC , de la quantité de deux Reëtau-
1210.5 , chacun defjucls fera compris du Côté BC ,

, cl’Angle-aiguC , 8c fur lequel
e l Angle oppofé tombe lalcrpendiculaire AD.,

8; de la partie DC comprife entre cette Perpcndl’
culure 8: P Angle aigu. Pour le prouver a r

La i
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La Ligne BC étant coupée au Pçinc D , il s’en-

s’enfuit ( par la 7. Prop. ) que le (glané de le
tout; 13C , 8c le Œarre’ de l’une de le; parues, a
(savoir DC , (ont égaux au Qui-ré dallautre Par-
tie BD , a; à deux Reâangles compris de B.CA& de
DC. si donc àces deux Touts égaux l’on ajoure le

quarré de AD: il s’enfuivra que A
les trois (Entrez de 13C , de
DC , a: de AD , feront égaux aux

vdeux finirez de BD 84 de
AD, 8: àdeux Rcâânglcs com- B D C
pris de BC 8c de DG. Donc fi nous prenons le .
(hutte de AC , au lieu des deux (figurez de DC 8C .
de AD, auxquels il efi égal ,l par 247. Prop. du
1. il slenfuivra que les deux Qarrez de BC&de
AC feront égaux aux deux Quai-rez de BD& de
AD, 8: à’deux Reélangles comprisde BC 8c de
DC. D’ailleurs, le Chiarrédc A13 eût! l aux deux ’

(barrez de BD 8c de AD. Prenant onc ce [cul
laraire au lieu des deux autres , il s’enfuivra que
les deux muriez de BC 8: de AC feront égaux au
Œarré de AB , 8; à deux Reé’canglcs compris de
BC 8: de DC. D’où il luit que les deux (hm-ter.

- de BC 8: de AC font plus grands que le fcul Quar-
té de. AB , de la quaiizité de deux Reâangles com-
pris de 15C 8e de DC a ou , ce geai cil la même cho-
fe , que le Quarté de AB cil moindre que les deux
(Limitez de AC 8l de BC , de la quantité de deux
Reftannles compris de BC 8; de DC ; Ce qulil

falloir émeutier. a
6mm(ba-50

’ i * ’ pao-



                                                                     

av" 1. I - -. .l
d’intervalle GO, ouGF. En-

LIVRE SECOND; m
PROPOSITION XIK
I I PROBLÈME Il.

De’crire un Quatre! :2541 à une Figure

refliligne donnât.

E fuppofe que la Figure reâiligne Albi: don-
née; 3c je propofc de décrite un Œarref égal à

cette Figure. Pour le faire ,
Décrivez premierement ( par la 45. Prop. du I. )

le Parallelo ramure Reé’tangle BD égal à a. Fioure
- donnée A. rolongez le Côté CD vers,F , 8; fines

DE égale à DE. Coupez la Li- H
gne CF en deux également au f7)

CuPoint G. Décrivez’un-demià n
Cercle du Centre G , 8c de G E
fin prolongez le Ligne ED, s B E
lufqulâ ce qu’elle rencontre la. Circonference du
Cercle au Point H. Cela étant , je dis que le Quir-
ré de la Ligne DE en; égal à 13’ Figure reâiligne A.

Pour le prouver , . pDu Point G au Point H menez la Ligne. dronte

GH. Cela pofé: ’ .Puil’quela Ligne CF ell coupée eh deux parties
égales au Point G , 8: en deux inégales au l’orne D :..
ils’enfuit ( fait]: 5. Prop.) que le Reâangle’comîl

pris des deux parties inégales CD, DE; C (En: a
dire le Reâanglc BD , 3L le Canne de la partie du
milieu GD , (ont éganx au (Linné de làlnïoltle de
la. toute GF , ou de (on égale GH. Mans ce quar-
réde GH CR égal aux QIÛIËQZIJC GD arde DH,par

la 47. Prop, du r. Donc le Reflangle BD, &lc
Quatre de GD, fonte’gaux aux deux (lustriez de

’ Tome I. l E I GD
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GD 8c de DH. Et partant, fi
de cesdcux Toutâegaux lÎon
ôte. le (barré .de GD , qui
leurellzcommun , les relies , à
fi;avoir le Reflgpgle BD ; Je
le erré de EH , feront
égaux. Mais le Roélangle BD a. été fait égalàlz
Figure .reâîligne donnée A. Donc le Quand de ’
DH cil aulli égal à cette. Figure 5- Ce qulil falloit
faire , 84 démontrer.

,l

H

(7h.G F.a; E

.ELÉ
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DEFINITIONSQ

,Æ

. -. I
Circonferences , font égales.

Ainfi les Cercles ABC , DER
font égaux , lame que leurs Diamerres AC ) DF » 1

é .font - B E . K lgarnir; ou pI n a aues Ligues A

droites . .GB ,qui font

i - fontmenées du Centre à leurs Cueonferenccsê

F ê gale-st
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égales. Mais les Cercles DEF , lKL, font iné-

7’ une, parce que leurs DiametresDF ,v IL, tout
mégaux , ou parce que les Lignes droites PIE, MK,

ni (ont menees du Centre à leurs Circonferences ,
il»): inégales.

7.. LaTangente d’un Cercle , ou la Ligne qui
le rouelle , elt une Ligne droite qui touche [à Cir-

Â ionference de telle lotte , qu’étant rolongée , elle
ne la cou e point , 8: n’entre point ans le Cercle.

Ainfi laLigne-AB de la Tangente du Cercle
BDl-l; parce qu’elle touche fa. Circonference de

telle forte au Point n i B C13., vqule’tnnt rolon- A I
’ge’e elle ne. ficoupe

point , 85 n’entre G
point (lamie Cercle. v

.3.ILaSecantedÎun I
Cercle , ou la ligne
qui le coupe , cil une Ligne droite qui touche telle-
ment fa Circonfcrence , qu’étant prolongée , elle la

coupe , 84 entre dans le Cercle. .
Ainfi la Ligne GD cil la Sccante du Cercle BDE ,

parce quelle touche tellement (à Circonfcrencc au
Point D, qulétant prolongée, elle la coupe , 86

" . entre dans le Cercle.
4.. Des Cercles (ont dits le toucher llun liautrc ,

quand leurs Circonferences le touchent fans le cou-
pet.

Ainfi les.CerclesABC , DBE, font dits le tou-
ther l’un lautre,.parce que leurs Circonferencîs

. . e
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t: touchent tellement au Point B , qu’elles ne (e

coupent point. . Ig. Deux Cercles font dits (e couper l’un l’autre y

lorfque leurs Circonfcrences ne fe touchent pas
fimplement, mais qu’ils entrent recrproquemcnt

l’un dans l’antre. ,
Ainfiles Cercles FGD , FGH , (ontditsfc cou-

pcrl’un l’autre , parce que leurs Circonferenccs ne

le touchent pas fimplemvnt , mais que ces Cercles
entrent rani roquement l’un dans l’autre.

6. Ladilzlance d’une Ligne droite au Centre
d’un Cercle , cit la Ligne droite qui par: du Centre
de ce Cercle , Ç: qui tombe perpendiculairement

fur cette Ligne. . IAinli la dillance de la Ligne AB au Centre du
Cercle ABD, cilla. Ligne El? , qui. part du Centre
E a 8c ui tombe perpendiculairement (ut AB.
D’oriil uitquelesdeux Lignes ’
droites AB, CD, font égale-
ment difiantes du Centre E,par-
ce que leurs difiances EF , EG , -
font égales. Mais quela Ligne i
HI en plus éloignéede ce mê-
me Centre , parce que fa (illim-
ce EK cit plus grande que celle

des autres. ’7. La Sofitendante, ou la Corde d’un Arc dt-
Cercle, cil la Ligne droiteibornéedes deux extre-
mitez de ce’t Arc. ’

nitrifia Ligne droite A13 cil la. C
Soutendante ou la Corde de l’Arc A
ACE , parce qu’elle eltbornée de
fer deux extremitez A 8c B.

Il cil évident que la même Li- -
gne AB cil aulli la Soûtendante de
l’Arc ADB. Si bien quels. Ligné D
droite uielllaSoûtendanted’un Arc, Cil 311m la.
Sautoir te du Complernent de cc’t Are 5 la 01”

confereuce entière. F 3 p - L un
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8. Un Segment , ou une ortion de Cercle, cil

une Fioure comprife d’un rc de Cercles: de [a
Soûren me.
I Ainfi les Figures ABC , FBG ,

FDG , font des Segmens ou des
Portions de Cercles , parce cha-
cune de ces Figures cil comprife

[d’un Arc de Cercle 8c delàSoû-

tendance. I
9. La Baze d’un Segment de Cercle, cit la

Ligne droite qui foûtient ce Segment, 5C qui le
borne.
’ Ainfi la Ligne FG cilla Bazedu Segment FBG ,
8c du Segment FDG , parce qu’elleles foûtient 8C
Iles borne.

le. L’Angle du Segment, cil: l’Angle mixte
Compris de l”Arc du Segment 8: de (à Baze.

Ainfi l’Angle mixte compris de l’Arc FD , 8c de
la’Ligne FG, cit l’AngleduSegmcnt FDG. . -

u. l’An le au Segment, ou l’Angle dont le
Segment e capable, en: un Angle com ris de
deux Lignes droites qui partent d’un Point e l’Atc
du Segment , 8c qui abonnirent aux deux extremi-
tez de fa Bue.

’Ainfi l’Angle ABC cit un Angle B
au Segment, ou l’Angle dont le
segment ABC cil: capable; parce
qu’il cil compris des deux Lignes

roites BA, BC , qui partent du
Point B de l’Arc duSegment, 8c A
abonnirent aux deux extremitez de
fa Baze A 8c C.

12.. Un Angle au Centre d’un. Cercle, cit un
Angle com ris de deux Lignes droites qui partent
du Centre ’un Cercle . comme l’Angle BED.
, 1;. Un Angleâla Circonfcrence d’un Cercle ,

cil un Angle com ris de deux Lignes droites qui
partent d’un Point ela Circonfereuce du Cercle,
comme l’Angle BAD. - r4. Quini-

C
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.14. I l andl’An equefont deux » v A ..

Lignescâl’oièes quigl nant du Centre
d’un Cercle"; bu ’ùn même Point

defla Circonférence , â’pourdBaze l

un Arc de ce Cercle, ce: Angle cl!
dit s’ap uyer’ fur ce’cArc.

. Ainx l’Angle BED, ou l’Angle
. BAD , ell dirs’ap uyerfur l’Atc BCD.

If. -L-’Arc f ,equcl s’aïuye un Angle , ou
ui ul fer: deçà cil: l’ ce compris entre les
ÇuX’ÇÔtÇZÂÇ 1’ Angle. s ’ t L l

" Ainfi l’Arc BCD en: -l’Arc fur-lequel s’àppuyent

les Angles BAD , BED , ou bien de la Baze de ces
Angles , parce que ce: Arc en: compxis entre leurs

Côtez. v l *16. Un Secteur de Cercle , en: une Figure com-
prife de deux Lignes droites qui font un Angleau
Centre, 8c de lapartie de la Circonference que ces
deux Lignes embrzllènt, comme ci-dellùs la Ei-
gurc EBCD efi: un Semer de Cercle. -

CD.

17. Des B B
Segmens W E,rembla-
bles,font

des Seg- Lmens lx «
qui font A C A C D-FV capables d’Angles égaux. .

I d Amfi les Segrnensmarquez ABC, &DEF s font
A l es Ëegrlnens qui s’appellent femblables , parce que

fes 2g es ABCZ &DEF, dontils (ont CEPablcs ’
ont igame. [Mais ces mêmes Segmens ne laiflènt

a. pas d etremegaux, parce que l’en en: Plus grand

que lautre. Au lieu kI ue les deux Se meus mar-
quez ABC, (ont l’ergblables, 8c égauxs Parce
En non feulement ils font capab es d’Angles

gaux , meus auffi parce que l’un n’en: pas Plus

grand quel’autrc. .w. . . F 4 13.Une
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18. Une Fi urereôzilignc cil A . -
dire inferire ans un Cercle , 7lorfque le Sommet de chacun de I C V
fes Angles ei’r dans laCirconfle-z 13

rence du Cercle. . r DAinfi la Figure ABCD cil: in-
fèriie dans le Cercle ABCD,
parce que cous les Sommets de (es Angles A , B ,*
Ç , D, font dansla Circonference de ce Cercle. ’

19. UneLigne (ironie dt dit c;
Erredans un Cercle, lorfque res" l il
extremitez le terminent il: Cir- e B

conference. v I 1 vAinfi la Ligne AB cil dite être h

dans le Cercle ABC. j

raca

kg .....-.». 4- ( ,. , V..----d
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PROPOSITION Ï.
P R O B L E M E I.

Trouver le Centre d’un Cercle donne:

E fuppoie que l’on donne le Cercle ABC , 8c je
ipropol’c dlen trouver le Centre. Pour’le trou--

ver , 4Menez dans ce Cercle la Ligne droite AC , qui
coupe la Circonference ou il vous plaira, comme
aux Points A 85 C. Divifez la Ligne AC curieux
également au Point E , par la 1 o. du r. Et par ce
Point menez la Ligne BED erpendiculairc à AC ,
par la ri. du premier. En u coupez laLigne BD
en deux également au Point F. Cela étant, Je dis
que le Point F cil le Centre du Cercle ABC. Pour.
le prouver ,

Premierement il cit évidera:
que tout autre Point. que F , ,
pris dans la Ligne BD , ne peut
être le Centre , puifque ce: au-
tre Point ne diviferoit pas la.
Ligne BD en deux également.
C’ellyourquoi fi le,Cenrre n’é-

toir pas au Point F , il faudroit
qu’il fût en quelque Point hors de la Ligne BD;
Penfons , fi vous voulez , qu’il foi: auÏPoinr G.
lMenez donc les Lignes droires GA , G’E , GC. Ce-

a fé: IPCoomparez le Triangle AEG avec le Triangle
CEG. Le Côté AE du premier de égal au Coté
EC du feconcl , .Pat la. conflruâion; le Coté E64
el’t commun aux deux Triangles; et la En: ÇA.
feroit égale à la Baze GO, puis qu’elles ferment
tirées du Ceurreàla Circonfereuce. Alufi (rïrà:

F5
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8. du r.) l’Anglc AEG feroit B .
égal Àl’Angle CEG , 8: la Li- .

ne GE fieroit perpendiculaire
a AC , par la 1:6. Definition
du r. Et partant les Angles
GEA, GEC, feroient droits.
Mais , par la conflruétion ,
l’Angle AEB cil: droit. Donc ’ v Dil s’enfuivroit que l’angle AEB 8c l’Angle AEG fe-
roient égaux , c’eft à dire la partie au Tout ; ce qui
cit impollible. Il cl! donc impofiible que le Cen-
tre du Cercle ABC [oit hors la Ligne BD. Et par-
tant le Point F cit le Centre du Cercle ABC; Ce
qu’il falloit trouver.

I. REMARQUE.
Il fait rie-là , que fi dans un Cerclelu’ne Li ne

araire en coupe une autre qui le termine à fa . ir-
conference, en deux- également 8c perpendiculai-
rement , cette Ligne droite parlera par le Centre du

Cercle. .Il. REMARcLuE.
Pratique de cette Propoli-

tion. Prenez dans la-Circon-
ference du Cercle ABC trois.
Points, tels qu’il vous plaira ,
A, B, C. Mettez fucceflivc-
ment vôtre Compasnâdeux de
cesPoints A8513 3&de même
intervalle décrivez deux Arcs
de Cercle , qui s’entrecoupent
aux Points G 8c H. Puis par
ces Points menez la; Ligne .droite GH. Cela fait , mettez derechef fuccellive-
ment le pied du Compas auxPoints B 8c C 5 85 der

V , menu:



                                                                     

4 LIVRE TROISIÈME. un"
même intervalle décrivez encore deux Arcs de
Cercle, qui s’enrrecoupent aux Points D se F. Enfin
menez par ces deux Points laLigne DF , fi longue,
qu’elle rencontre la Ligne GH au Point E. Alors le
Point E fera le Centre qu’il falloir trouver.

PROPOSITION 11.
A THÉORÈME 1..

si ayant prix deux Point: &tflfld’ Circon-
i fennec d’un Cercle, on me’m de l’un à

l’autre une Léngdroite -,. elle trimètre

p dam le Cercle, a

ference du Cercle ARE l’on
renne deux Points tels qu’on

vox! à,» comme-A- RE», étique
duPoiutAauPoint B on méne la: A:
Ligne droite AB.’ Cela étant ,I’ je i I
du que cette Ligne -tomheradahs ce fignole; Pour

le prouver , I ,. .. Menez du Centre Caux excremitez’delaLi e
AI; les Li nes droites CA, CB.. Puis ayant pris
difcretionâans la Ligne: AB un Point amoks: Bi,
comme par exemple D .,’ menez larÀLigne droit;
CD.Celapofé: -’ » Î * w

q les Li nesCA , en, qui panent-du Cmttecrl
& vont e bornerâfirCirœnference. font égalent
Ainfi les Angles CAB , CBA ,1 (me in: qu’eux:
par la 5; dur. Mais ’l’Angle CD’Bel exterieirr au)
relpeét du Triangle ADC. Donc (v par la 1 6. du x .)

il cit plus grand que fonoppofé interieur r
ressemellent-mena pagre-05°; Will;

JE fuppolèlque dans la Circonr-



                                                                     

i 1ng ELEMENS D’EUCLIDE.
fuit (parla 19. du r.) ue le Côté CD cil plus pe-l
tir que le Côté CB , ui oûtienr un plus grand Au:

le. Et puis qu’il e plus petit, ’E
in exrremité D cit dans le Cercle.
Mais d’autant que le Point D a C
été pris à difcretion dans la Ligne

AB , 8C que la même choie repent A B
prouver de. tout autre Point de
cette Ligne k il fuit que cette Ligne toute ent iere fifi
dans le Cercle 5 Cc qu’il falloirrdémontrer.

TROPOSITION un
L THEpREMEIr ’

Si dnm un Cercle, une Ligne dring [fifi
P4? le Centre, aux?! en Jeux égale-
ment une autre Ligne droite qui 72’) paf:

point, elle Le coupera perpendiculaire-i1
ment; Et elle la. coupe perpendicu-

1 Ilircbnent; elle [dragme en deux e241
lement.

la Ligne droite BD, qui ,
cil dans le Cercle ABC, c

JE fuppofe premierement que

palle par le ceints E , 8c qu’el- r
l

q ç coupe en deux égalementau ’ .,
Point F la Ligne AC y qui n’y i 0’
palle point. Cela. étant, je dis
que la Ligne BD coupe la Ligne
AC perpendiculairement. Pour le prouver ,
Menez kgLignes droittsglE , BC. Cela-pois: q v

L - n a . - - ans.

wdmm A l V bru A. .
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Dans les Triangles AFE8L CFE , le Côté AFc

égal au Côté PC , par fuppofition. Le CôtéFE cit

* commun àces deux Triangles. Deplusl, la Bazc
EA cil égale à la. Baze EC , par la definition du
Cercle. Donc ("par lal8. du I.) l’Angle APE en:
égal à l’Anglc CFE , 8c la Ligne BD elÆ PCl’PCndl-.

culaircàAC , par la 2.6.Dcfinitiondu 1. Ce qu’il

falloit démontrer. iJe fuppofc en («and lieu, quelnLigne BD qui
pille par le Centre du Cercle , coupe la Ligne AC
perpendiculairement. Cela étant, je dis qu’elle la .
coupe auIIî en deux ë alunent; Pour le prouver ,

PuifguelesLignes A, EC , (ont égales , par]: i
definmon du Cercle: les Angles BAC 8c ECA ,
(ont égaux, par la 5. du I . D’ailleurs puifquc la Li-l
gué BF cil perpendiculaire à la Ligne AC , les deux,
An lesEFA, EFC, font auflî égaux. si bien que
les eux Triangles EFA, BFC , ont deux Angles,
cgaux a. deux Angles ,v chacun au fieu ; 8c le Côté
En qui cit communaux deux , foûtient des An-
glcségaux. Partant (par la 2.6.du41. )- le Côté A5
cit égal au Côté PC 3 Ce qu’il falloit démontrer.

F7. PRO!
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PROPOSITION 17.
THÉORÈME Il].

Si dam- an let”, Jeux Lèpre: drain: ”
qui ne pufintpaxpur Ire-Centre , J’entre-

coupent’, A elle: nefe couperont par l’aine » I l i

l’autre en deux également.

I E fuppofe que dans leCercleABDlæ deux Li-
J gnesdroi-resAB, CD, qui ne pallenrpomrpar
le Centre , lercoupcnr l’une l’autre au PomrE. Ce-
la étant , je dis qu’elles ne fe coupeurpas toutes-
deux enrdeux parties égales.. Pour le prouver: x
r S’ile’roir potfible que chacu- I ’

ne de ces deux Li nesrfûrîeou-
pe’e en deux parties égales: il
s’enfuivroir , par la Propoli-
rion precedenre , qu’en menant

du Centre E au Poianla Li- C
ne droite EF , cette Ligne feroit perpendiculaire à

c actine des deux autres AB, CD; 8c par confe«
quem que les Angles AFE 8l CFE feroient droits ,
8c égaux entr’eux , 8c qu’ainfi la arrie feroit égale
au Tourne qui cit im’p’omble. Il e donc impofllble
que les Lignes AB , CD , fe coupenr routes-deux
en deux parties égales 5:. ’Ce qu’il falloir-démontrer.

ergs
âgé;

i . K0,

ï.
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AfiPROPOSIJTI-ON 7..

’ THÉORÈME IV.
’ISi deux Cercle: coupent l’un feutrez;

il: n’auront pas un 1m41»: Centre.

E (il le ne les deux Cer-
clesPIÏBCÊ BDC , fe cou-

. peut l’un l’autre au
. Points BatC. Cela étant, je

dis qu’ils n’ont pas unrnême

Centre. Pour le rouver , .
Slil étoit polli le qu’ils euf- c

l l’eut tous-deux un même Cen- -
ne , à fçavoir E : en menant de ce Point une Ligne
droite à l’un des Points-où ces deux Cercles s’entre-

coupent , par exemple au Point B , et une autre
Ligne droite en quelqu’autre Point , comme A ,
Pur les coupât tous-deux: De ce que le Point E
croit Centre du Cercle ABC , ils’enfuivroir que

les Lignes EA , E8 , feroient égales; D’ailleurs , de.
ce que ce même Point feroit suffi le Centre du Cer-.
de BDC , il s’enfuivroir que les-Lignes ED , F3 s

, feroient auflî égales. Si bien-que les deux Lignes
RA, BD, qui feroient é es à. une même, à
fçavoit à EB , feroient é es entt’elles. (Tell à di-
re que le Tout ne feroit pas lus grand que fa. partie;
cequi ellimpollible. Il eft omimpoïfible que les
deux Cercles ABC, BDC, ayant un même Cen-
tre 5 Ce qu’il Moitdérnontret.

PK01
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PROPOSITION V1.
THÉORÈME V.

Si deux Cercle: fi touchent’l’un l’autre en

dedam, il: n’auront 1m: un mène Cen-

tre.

Elùppofè ucleCercle BDE
touche 12 Cercle ABC en B P A
"dedans au Point B. Cela

étant , je dis que ces deux Cer-
cles n’ont pas un même Centre.

Pour le prouver , »
S’il étoit pollible qu’ils cuf- I

l’eut tous-deux un même Centre , à fgavoir F .- m e.-
nanr de ce Centre au Point de leur attouchement la
Ligne droite FB, puis une autre Ligne droite à.
quelqu’autre Point de la Circonference du Cercle
ABC . par exemple au Point A : De ce que le Point
F feroit le Centre duCercle ABC, il s’enfuivroir
queles’LignesFA, F13, feroient égales. Et parce
que ce même Point feroit airai le Centre du Cer-
clcoBDE , il s’enfuivroit que les Lignes FD , FB ,
feroient aufli égales. Et ainfi les Lignes droites FA ,
17D , qui ferment é ales à la même FB, feroient
(gales entr’elles , c’e à dire que le Tout ne feroit
pas plus grand que fa partie ; ce qui cil impoflible.
Il cit donc impoflible que les deux Cercles ABC,
BDE , ayent un mêmcCentre; Ce qui] falloir

démontrer. r *

PRO-

. l
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23120130 SITION.VIÏ-.
’ ’ÏT’HE’o REM: V71.

A.Si ajout prit un Point, autre que le C’en;

l ne, du: un Cercle , on me’ne de ce
Point tant de Ligne: droite: que l’on
wudrn’pjufqu’à laJCircanferenee 5 la.

plus grande de router fil celle qui p4]?
par le Centre 3 (7’ la plu: petite ejl le

refledu Diamant; Quant nuxnutre:
Léger, l4 plu: proche de celle qui paf-

ft. par le Centre: plus grande qu’une
i: .4 autre qui en efiplu: e’loigno’o. Enfin de

7 part 0’ d’autre de la plu: petite, on ne

fpnuroit mener de ce même Point plu:
de dm Ligne: droite: égale: entr’ello:.j

E luppofe qui: dans le
Cercle ADB, dont
le Centre cil E , on

ait pris à difcretion le
Point G , different du
CŒH’CF; 86 que de ce
Point on ait mené àJa
Circonference plufie urs v
lignesdroites, comme r

ï GAlGCI-GDJ’GF-ï - I ’l G8, entrelchuelles GA’pallopar le Centra? En
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GB achére le Diamette AB. Cela étant , je dis te-’
mierernent que la Ligne-6A cil la plus grau ’e de ,
mates. Pour feiprouver in * - - *

Menez du CentreF aux Points C , D , E1, les Li-
gnes droites’FC ,15 Dr, E11. . Cela pofé: .-

Au Triangle GFC les deux Côtez GF , PC , font
plusgrands que letroilie’nie 6E, par la 20. du 1.x
Donc fi aulieu de PC on prend FA , qui lui cil éga-
reparla delinition du: Cercle , les deux Lignes GF ,
EA’, ouilla-toute 6A, ’ 4 »
fera plus" grande que , a
GC.." On prouvera de a Î
même; quelaLigr’ieîGAn, .

cil plus grande que les
(il); GE’. Mais
ÇA eflauflît plus grande
que GB , pui’fque GAi ’

cil: plus grande que le 2. i
dicmièDiameâe .dËCÎr- i a . E v Il
ce, a; un" Be "us tire. carrant aLi c
6A efflaqplusgranclepde tâtes; P ’ ”
.l Je (il; en fécond lieu ,1 que la Ligne GB el’t la; plus

erite croates. Pour e prouver .
P Au Triangle EGF , les deux Côtez, FG , GE ,
font plus grands que le troifie’mel’E , parla 1.0.1111
Ï. Ils font idOnc zani plus grands que la Ligne F13 ,-. Î
qui lui eft égale: Si donc de ces deuxTours inégaux
on ôte la partie FG , qui [eut cit commune: il s’en-
fuivra que le relie GE fera plus grand que le relie,
GB ,’ 8c ainfi que GB ell- plus cite que GE. On
prouvera de même, que GBïell p us etite que GD ,
ou GC. Et parrantnla Ligne GB cil a plus petite de
toutes.

Jadis en troifie’melieu, que la Ligne GC , qui
cil 1a plus proche de la Ligne GA qui pailletant le
Centre , efi,plus grande qu’une autre plus éloignée,

parcxemplequç GD , ou GE. Pour epmuver,
:5 Comparez les deux Ttiangles CFG , 8c DE?

; . c
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i le Côté CF du premier Triangle, cil: égal au Coté

ID du recoud ,A par la definition du Cercle; le Côté

FG cil commun à ces deux Triangles. Deplus , .
l’Angle CEG , compris des deux Côtez du premier

. Triangle, elÏ plus grand que l’Angle DFG , com-
l Î pris des deux Côtez du feeond , puis qu’il n’ell que

fapartie. Ainfi (parla. 2.4;du 1..) la Ban GC cil,
plus grande que la Baze GD.On prouvera de même,
que GD cil: plus grande que GE. Et ainli la Ligne

’ GC , qui approche le plus de laLigne qui pall’epar
le Centre ,

guée. l t t
, Jedisenquatriérnelieu, qu’on ne fçauroitrne-
ne: du Poian, de part 8c d’autrcïde la Li ne GB ,

lus de deux Li mes droites égales entr’e les ;«ou
icnqu’on n’en gantoit mener une. troiliéme égale

aux deux autres, Pour le prouver , ,
’ Menez duï Point F la Ligne PH . qui l’aile avec
IFB l’Angle BFH égalàl’Angle BER; se du Point

.G la; Peint H menez la Lignefidroite. GH. Cela.

P° î I r ’ iLes Triangles CH! a: GFE ont les deux Côtez
GF ,Pl-I , égaux aux deux Côtez GF , EE’;&1’An-

le CET-I ,p compris des d’eux- Côtcz du premier
p triangles, cit égal à l’Au GFE , compris des

plus grande qu’une autre plus éloi-

Àeux autres , par la conflrue ion. Donc la Baze GH
cil égale à la Baze GE», parla 4.du t. Ainfi voilà
deux Lignes droites égales menées du PointC de
part 8: d’autre de la Li e GB. Mais qu’on ne paille
pas en mener unetroi témeéga-le aux deux autres s
cela cit évident , par ce qui ade’ia été prouvé- C31

cette Liane ou ap rochera plus prés du Point B 1 35
amfi elfe fera p us petite que GH : ou elleenlera

V plus éloignée, 8c ainfi elle fera plus grande 5

cil tout ce qu’il falloit démontrer. I i

PRO’
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13120130 SITION une]
THÉORÈME VIL

Si d’un Point pre: har: d’un Cercle on me?

- ne tune de Ligne: droite: que l’on wu-

olrn, qui je terminent à lu Circonferen-

ce concave du Cercle: lu plu: grimai:
de toute: efi celle qui pnflê par le C’en-

tre; a" celle qui": ejl plu: proche efl
plu: grande qu’une autre qui en efi Jplu:
e’loigne’e. (Tout du contraire : de celle:

l quihtembent fur la Circonférence con- ,
une; ont: quie’eunt prolonge? page par

l le Centre , e]? la plu: Petite de toute: 3
0’ celle qui en e]! plu: proche efl plu:
petite qu’une autre qui en e]? plu: e’loi-

, gne’e. Enfin de Pure 0’ d’autre de 14

v plu: faire, on ne figuroit mener de ce
même Point plu: de deux Ligne: droi-

te: égale: entr’ellee. -
E fappofc que du Point A , pris à difcretion ,

bots aï: Cercle BCD, on ai: mené pluficurs-
Lignes droitcsAF , AG , AH , AI , qui le vont .

termmcrà fà’Circonferénce concavc; sa que la Li- .
gnc AI Paire Par le Centre K. Cclaétauu, je dis

PIC-

,4
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oremieremcntque la Li- A A , , .

ne Al cilla plus grande
ânonnes. Pour le prou-

ver )
Menez du Centre K les

lignes droites KF , KG ,
KH. Celapofé:

- Au Triangle AKH les
Jeux Côtez AK, KH,
font Plus grands que le
troifieme AH , parla 2.0.
du 1. Or AK 8c KH (ont
égaux àAKôcà K1, ou

à la tout: AI. Ainfi la
Ligue A1 ell- glus grande que laLigne AH. On
prouvetade meme, que la Ligne AI cil plus gran-
de que la Ligue AG , 8c que la Ligne AIS. Donc la
Ligne AI dl la plus grande de toutes.

Je dis en fecondlieu , quels. Ligne AH , qui oeil
laplussirochc de la Ligne A1 qui palle par le Cen-
tre , c Plus grande qu’une autre plus éloignée ,1

par exemple que AG , ou AF. Pour le prouver s r
Aux Trian les AKH 8c AKG , les deux Côtez

AK , KH , ont égaux aux deux Côtez AK ; KG:
chacun au fieu. Mais YAn le mm cil plus grand

I quel’Angle AKG, quine que (a oncle. Donc
(parla 14. du x.) la Raz: AH de plus grande que
la Baze AG. On prouvera de même , que la Ligue
AG cit plus grande que la Li ne AF. Et àinfi la. L1-
gne AH , qui approche le pas de la. Ligne qui 93m:
par le Centre, cil Plus grande qu’une autre Plus

Je dis en troifi âme lieu , qulcntrc les Lignes A3,

.AC , AD, A5 , qui panent du Poilu A a & qui
tombent fur la Circonference convexe du Çcrdç -
BCD , la plué petite de toutes efi la Ligne A15 î qm
étant prolongée palle Par le Centre K. Pour le

prouver , *Menez
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Menez du Centre K les Lignes droites KC , KD j

ne. Cela Pore z . p . nl Au Triangle AKC le Côté AK cil momdre que
les deux Côtez KG , AC , parla 2.0. du r. Donc
fi de ces deux Touts ine’oaux on ôte des parues éga-
les , à [gavoit KB 8e K :l le refit: AB [en plus pe-I l I
tir que le rafle AC. On prouvera de même , que la
Ligne AIS cil plus petite que AD , ou AE. Et par-
tant elle de la plus petite de toutes.

Je dis en uatriéme
lieu , qu’entre es Lignes
AC , AD . AE , celle qui-
approche de plus prés de
la Ligue AB,efi plus petite
qu’une autre Plus éloi-
gnée. Pour le prouver ,
A Les Lignes AC , KC ,
font menées des extremi-
tez de laLigne AK , qui
dl un (les Côzez duTrian-
gle AKD , 8c fe rencon-
trent dans ce Triangle.
Donc (par la u. du i.)
les Lignes’AC, KG , (ont plus petites que les Li-

- gnes AD , KD. Si donc de ces deux T ours inégaux
on ôte les parties égales KC , KD : le relie AC fe-
ra. plus petit que le telle AD. On prouvera de mê-
me, que AD cil: plus petite que AE. Et ainfi de tou-
tes ces Lignes’, celle qui en la plus roche de la Li-
ne AB cit plus petite qu’une autre p us éloignée.

Je dis enfin qu’on ne fçauroit mener du Point A
de par: 8e d’autre de la Ligne AB lusde deux Li-
,ënesdroites égales enfielles; on ’en qu’on n’en

çauroit mener une trbifie’me égale aux deux autres.

Pour le prouver ,
Menez du Centre K la Ligne KL , qui faire avec

KA l’Angle AKL égal à l’Angle AKC; 8: du Point
L au Point A menez la Ligne droite LA. Cela pofé :

. Les
«la
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Les deuxTrian les AKL, AKC . ont les deux

Côtez AK , KL , egaux aux deux Côtez AK , KG,
chacun au fien 3 8c llAngle AKL ,. compris des
deux Côtez du premier Triangle , cil égal à llAn- t
gle ARC compris des deux autres Côtez , par la.
conflruâion. Donc la Baze AL cil égale alla Ban:
AC , parla 4. du 1. Ainfi voilàdeùx Lignes droites
égales menées du Point Ade art &d’autre dola
LigneAB. Mais qu’onnnepui e pas en mener-une
rroifie’me e’ ale aux deux autres , cela cit évident ,

par ce quia 6j: prouvé. Car cette Ligne ou ap-
procherai pluslprds de la Ligne A3", Si ainfi elle fera
plus petite: cuvelle en fera plus éloignée, 8e ainfi
elle (et: plus grande 3 qu cit tout ce qu’il falloit

démontrer. p i ’

PROPOSITION 1X.
TH’EO REII’ME’ VII 11.7 ’

Si qui" prit un. Point dans un Cercle,
l’on peut mener de ce Point à la Cir-

, conference du Cercle plu: cle deux Li-
gnerdroite: égale: entr’elle:, ce Point!

là e]? le Centre du Cercle.

JE fuppofe que dans le Cer-

cle BCD l’on hit pris le - B
Point A; 8e qu’ayant mené A
de ce Point à la Circonferen- O c à
ce les troi’sllignes droites ’AB,

AC, AD l ces trois Lignes
il: trouvent- é es.Cela étant,
Je (llS que le oint A cil le Centre de ce Cercle-r
.-. Car fr cela n’e’toir , il s’enfuivroit que 111m l’ami:
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pris dans un Cercle , lequelPOinr ne feroit pas le
Centre , on pourroit mener à la Circonfcrcnce Plus l
de des): Lignes droites égales cntr’cllcs ç ce (1m- efl .-
.jmïoflîblc parla 7. Prop. Par confequent le Point "
,A rît le Centre de ce Cercle; Cc qulilfalloitdë-

montrer.’ v s
PROPOSITION X5

.T’tVIÂBoREME (1.x. H

:Sz’ Jeux Ccrtlcrfiycoupm’t l’un l’autre; il:

ne fi couperont par en plus de deux

v Pain". * a s I.,-

E fuppofe ue lesdcux
I Cercles BDGE 8c"

l’un l’autre. Cela étant,

je dis qulils ne [è cou en:

pas en plus de eux
Points. P011116 prouver,

[Su ofons , s’il cil. l I . h . v 4
poflî c; qu’ils f: coupent l’un l’autre aux". trois

PointsA, B, DVCclaplofe’: I - A "
Trouvez (parlaprcmiere Propofirion) le Ccn.

tu: du Cercle ABDGE , à: que]: Centre fait?! -,
puis de ce Centre meuezâ ces trois"Points A , B,
Dalles Lignes droites HA, HB, HD. Cela

c: ’ . -Flamme le Point H eft le Centre du Cercle
ABDGE, les Lignes HA , H13, HD, qui par-
tcntdc ce Centre, 8c fi: vont terminer à fa Clrconfc-
rente, font égales entrlcllcs. Et puifque ces trois
mêmes Lignes partht’aulll d’un Point pris dÈns Il:

* Ierc c
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Cercle ABCDEF , la: qu’elles vont fe terminer à [à

Circoiiference, le Point H dl aufli le Centre du
CètcleABCDEF. Etainfiil s’enfuivroit que deux
Cercles qui le cçupent l’un l’autre, auroient un mê- l

me Centre; ce ui èfl impoffible’, parla 5. Prop.
Il dl: donc impo ible que’dçux-Cercles ui le cou-
pentl’unl’authe uiflîrnt couper- en p us de deux

Points; Ce’îu’il pi: démontrer. - .

TCRÎOJP’OSIÏION XI;

T H E o Kiev-MIE X.
Siîfn Cercle En roulé hunter»: denim",

I ;Iàint;glneldroilt)elî ’jâkrileur: Centrer

V’ itanrprolqrige’e, piaf"); parut:  1’12”71: de

l. A .1 » - ., leurattauchemem.

ADEtoucheleCerclc - t A
l l E tufier: que le Cercle

.ABC en dedans au V
PeintA. Celaétanr, je r

- dis ne fi on même par Bleur Centres une Ligne
drome, cette Lignec’tant
prolongée, palleta par le
Pain: de leur attouche-
ment a ourse qui cil la-rnême chofe , que fi on
men: du Peint F , Centre du Cercle ABC.) au P051"
A , 3m .ell le Point de leur attouchement , la Li-
gne torte FA: le Centre’clu Cercle ADE a: ren-
contrera dans cette Li ne.

. Car fi cela n’étoit , e Centre du Cercle ADE fer
r01: en quelque Point hors de la Ligânc FA- (la,il
(oit donc au Point G , s’ilefl poll". le. En ce casé

G 1 VTome I.
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fi Pou même par le PoiutF ,V et par le Point G, la
ligne droite EGO]; , elle couperala Circonference
des deux Cercles ailleurs qu’au Point de leur attou:
emmena Puis mclmntdu Point G au PointAla
Ligne droite GA ,’*cette Ligue avec les deux autres

FG, FA, compoferale
:Tria le EGA, doms les *
deux ôtezTGÆAs fe- , .
ront lus grands ue le
troifiërne EA , L gr a 1.0.
du 1; Ils feront donc auflî
plus grandsquelon c’ ale.
FB. Si donc decés’ euxI. l
Touts inégaux on ôte la
partie commumifi a. lehm. 6A. En plus gram!
faire le telle Maisçuifgue le Point G cille Cen-
tre du. CérechDÊ, lai-ignée!) efi "égale àÎGA.
Et une Ligne (GD. .Çetr-igulfi ’ plus grande. que la
Ligne GB , c cil alaire la partie que le Tout; cequi
ell impoffible. - Il ef’t donc lm omble que le Cen-
tre du Cercle ADE (oit hors ela Ligne FA; Ce
qu’il falloit démontrer. I

,6.) h je; ’I v
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4 PROPOSITION KIL.
THEOREME x-Ii

Si deux Cercles-fa touchent l’un l’autre par,

dehors , la Ligne droite mnëcd’un. Cen-

tre à l’autre pdflëm par lehm; gicleur:

attachement.

E fuppol’c que les Ccr- A D
des ABC , DBE , le
touchent l’un l’autre

par dehors au Point B ,8: u,
que du Centre de l’un au

Centre de l’autre on ait . L
menélaLigne droite FG. Cela étant, je dis que
cette Liêne îalle le Point de leur attouchement.

Car i ce a n’ toit , elle pailleroit par, ailleurs.
Pofons donc , s’il fifi omble , qu’elle paire Par les
Points C 8c E , 8c qu ainli la Ligne FCEG fort une
Ligne droite. Cela étant, les deux Lignes BF, BG y
ne concourront pas directement , 8c ainfi feront un
Angle au Point B, 8c avec la troifiéme ECEG fe-
ront-un Trian le , dont les deux CôtezBF . BG a
feront enfemb e plus grands que le troifie’me
îCEG , parla 1.0. du 1. Mais les Lignes PC a CE n
(ont égales à BF, B6, Pat la definition du Ça-
clc. Donc ces mêmes Lignes PC , (3E , ferment
auflï plus grandes que la Ligne entiere FCEG a c’eî’fi

à dite la partie ueleTont 3 cequi ellimpolllblc-
-ll elle donc impo ible que la Ligne qui cit menée par
les Centres F 84 G , palle par un autre P0P" que B 5

Cc qu’il falloit démontrer. l

G; PRO-I
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1.312 0.Pio 511.10 N X111,

TV’H.ErO R E M X I I.

S i un Cercle en touche un du": , fait en de-
-* dans, fait en deborr, il ne le touchera
’ Pa: àplu: d’un Point: v I

E fuppofc premierement
que e Cercle ADC tou-

. clic le Cercle ABC en de-
dans. Cela étant , je dis
qu’il ne le touche pas âplus

’un Point.

Car fi cela étoit, ol’ons,
’s’ilell poffible, qu’i le ton--

ehe aux deux Points A , se C.
Si cela cil: puilîlue V( parla 6.
Pr0p.) deux Cercles, dont

, l’un touchcl’autre en dedans, n’ont pas un même

Centre, les deux Cercles ABC, ABC , auront
chacun leur Centre particulier , par exemple E 8c F.
Et puifque .( dinar la 11.Ptop.) IaLigne menée par
les Centres e deux Cercles, dont l’un touche
l’autre en dedans, étant prolongée, palle par le
Point de leur attouchement , il s’enfiiivra que la
Ligne EF étant prolongée de part 8c d’autre , palle-
ra par les Points A 8L C. Enfuite dequoy , puifque
le Point E cille Centre du Cercle ABC , la Ligne
EA , 84 la Ligne EC , (ont égales. Mais la Ligne FA
cil: plus grande que EA , qui n’ell que fa partie. p
Donc elle cit aulli plus rande que laLigne EC , v
êta lus forte railbn que a Ligne FC. D’ailleurs ,
purque le Point F cil; le Centre du Cercle ADC .
aLignc FA , &la Ligne PC , fcnr auffi égales. Si

.» " » bien
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bien que les deux Lignes FA , PC , font cnfemble

. égales, &ine’gales; cequi cil impoffible. Il crû
donc impollîble qulun Cercle qui en touche un au-
tre en dedans , le touche à plus d’un Point.

Je fuppofe en (econcl lieu que le Cercle GHI tou-
ch: le Cercle ABC par dehors. Cela étant , je dis
qu’il ne le [gantoit toucher à plus d’un Point.

. Car par exemple, s’il le pouvoit toucher aux
deux Points G 8; I z uifque ces deux Points L’e-
roient dans la Circon erencc de cesdeux Cercles;
en menant du Point G au Point Ila Ligne droite

’ (il, elle devroit (parla 1.. Prop.) tomber dans
l’unôc dansl’autre de ces deux Cercles 5 ce ui cil
impolfible, Puifque l’un cit fuppofé hors el’au-
ne. Il cftdonc un omble que le Cercle GHI tou-
che le Cercle ABC a plus d’un Point -, Qui cl! tout
ce qu ’il falloit démontrer.

PROPOSITION Km
.THEOREOME X111.

Dam un Cercle, le: Ligne: droite: (gale:
flint également défiante: du Centre 5 Et
celle: quifimt Également défiante: du C’en-l

infime cigale: entr’ellu. l

E fuppofe ne dans le Cercle
ABCD les deux Lignes droites
AD , BC , [ont égales entrlel -

les. Cela Étant, je dis que ces
deux Lignes [ont également dif-
tanres du Centre E. C’efl: à dire,

I que fi du CentrcE l’on abaifle fur
ces Lignes les Perpendiculaires EF , EG a l’aria

I G 3 Il. dux
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au. du t. ces Perpendiculaires font égales cntr’el-

les. Poutle prouvez, v
Menez les deux Lignes droites 15A , EB. Cela

ofé : ’P Puifque lesLignes EF, EG, partent du Centre
E , 8e quelles tombent perpendiculairement fut
Abattu: BC , il s’enfuit quelles les coupent en
deux également , parla 3. Prop.& partant AP cit
la morné de AD, 81 BG la moi- A n
ne de BC : d’on il fait ne les deux

’ œAF,& BG, ont é. es, l
gifle 7. Axa du r. DlaillÎÏrs,
puifque le Triangle AFE cit Rect-

v angle, les deux (barrez de Al:
et e FE font égauxan (barré de D C
AIE, ou de (on é ale EB, par la 47. du 1.Mais
puifque le Triang e EGB cf! aufli Rectangle, les
deux Quartez de BG 8: de EG [ont aufli égaux au
Qtarre de EB. Et partant les deux marrez de A]?
à de FEfont ë uit aux deux quarrez de DG 8c de
E6. Si donc (il;
Qartez de AF 8c de BG, qui (ont égaux , puif-
(me les deux Ligues dont ils font les Quartz (ont
égales hles telles , à fgavoit le (armé de EF 8c le
Quitte de EG, feront égaux entr’eux. D’où il fuit
que les deux Lignes EF , EG , font égales entr’cl-
les. çar la 3,; Remarque de la 4.6.du 1. ’

Je fuppofe en recoud lieu, que dans le même
Cercle ABCD les deux Lignes droites A!) , BC,
(ont également diftarites du Centre E ; c’eû à dire
que les l’erpendiculaines EF , EG , qu’on a abaif-
fe’es du Centre E [in ces deux Ligues , (ont égales.
Cela étant , je dis que cesdeux Lignes AD, 3C s
(ont égales entr"elies. Pour le prouver ,

Fécucz les deux Ligues droitcsEA , EB. Cela
po e:

I Peifque le Triangle AEF de Reétangle , les deux
QuarItzÀcElïstde FA [ont égaux au Quitte de

. , , m RA I

ces deux Touts (gaux on ôte les I
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3A , ou defon Égale EB. Maisles deux .Quarrez
de EG St de GB font aufii égaux au (barré de EB.
Donc les deux (hm-rez de EF a: de FA (ont égaux
aux deux Quittez de EG 8c de GB. Si donc de

1 ces deux T outs égaux on ôte les quarrez de. 13E 8c
de EG,’qui(ont-ëg’aux , padoue, les deux Lignes
dont ils [ondes n’ai-«rez fonrfuppofees ’ A les, les

relies, à (gavoit, e Quarté desFA a): uarre’ de
GB , feront égaux entr’eux. Dloù il [turque les.
deuxLignes FA, GB, ont égales entt’elles, par
la ;. Remar ne de la 46. du I. Mais (par la 3,
Prop. ) les Lignes AD 8c BC font doubles de FA 8c
de GB. Donc ces deux Lignes AD 8; BC (ont éga-
les enttlelles cil tout ce qu’il falloit démontrer.

PRO’ROSITION .2141.

.THEOIREME x1v. ’
Si Mme’ne plufieur: Ligne: droite: de": un

’ Cercle,- la plu: grande de remet cf? le

Diantre , (ficelle qui approche le plu:
lm”: du Centre fiplurgfiznde igue celle qui

v en iyîflm éloigné.

. E fuppofe ue dans le Cercle V t .
J ABCD cillait mené plufieurs F AK
Lignes droites, comme AD.,
BC, F15; que AD foit le Dia- G
mette, arque FE [oit plus prés
du Centre G que n’eûla Ligne N
BC. Cela étant, je dis premie-
rement queIAD cit la plus grau-v E D L c

de toutes. Pour le prouver ,
G 4 Abaifl’ez

[x
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Ï Ablïllëz du CentreG fur FEIBC’fur BC les Fer-I.

pendiculaires GH , Gl. Cela pofe’ : ’
Puifque BC en: fuppofe’e plus éloignée du Cen-

tre G que n’efl: pas FE , laiigne Gl cil plus gran-
de que GHf,ipat la 6. Definitiont Retranchezr
donc de Gl la partie 6M, égale’àgGH , a: menez par
le Point M la Ligne dfioite KML s perpendiculaire
à GI. Enfin tirez les Lignes droites;GK , GIS , GL a

6.0.1 Cela pofé: I t l ïAu Triangle KGL, les deux F AK B
Côtez KG , GL, font plus Grands
que le troifiéme KL , par a 1.0.
du 1. Or KG 8c GL font égaux à.
GA& à GD , ou au Diametre «
AD. Donc le Diametre AD cit
plus grand que la: Ligne KL. *
Mais , par la Prop. precedente",
KL cit égale à FIE. , puifqu’elle cit autant éloignée

du Centre G que laeLigne FE. Partant le Diametre
AD cil plus grand que la Ligne FE. On prouvera
de même, queIAD cil; plus prend que BCsÆt ainfi le
Diametre du. Cercle cil la p us grande de toutes les
Li mes qu’on peut mener dans un Cercle. i

î: dis cnfecondlieu . une la Ligne 11E, ou .fon
égale KL , qui citplusprés du Centre LIG que nef]:
pasBC , cit plus grande que BC. Pour le prouver ,

Aux deux Trieur les KGL, 8c BGC, les deux
Côtez KG , GL , ont égaux aux deux Côtez BG ,
GC , chacun au lien. Mais .l’Angle KGL cit plus
grand que l’Angle BGC , qui n cit que [a partie.

onc ( par la 1.4. dur1.) la Baie KL cit lus gran-
de que la Baze BC s’Qui cit tout ce qu’il loir dé-

montrer. ’ l t
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PROPOSITION XVI.
THEOREME xv.

Si on e’le’w une Perpenulieulaireà I’extremi-

te’ du Diumetre d’un Cercle , elle touche-

ra le Cercle fun: le couper. Et de I’extre-

mite’du Diumetre on nepaurmpu: mener

une Ligne droite qui fait entrelu Perpen-
diculuire 0* la Circonfcrence; Deplu: ,
l’Angle mixte,eompris de luCirconferen-

ce 0* du Diumetre , efl plu: grand que
tout Angle refliligne aigu; 0’ l’Angle.

mixte, uniprix de la Cireonference 0’ de

la Perpen failliras efl plus peut que
Mut Angle reéliligne aigu.

JE [uppofe qu’à l’extremité A du DiametrepAC du
Cercle ABC , on a élevé la perpendlculâlll’c A753

Cela étant , je dis premièrement que cette PeîPm’
diculaire touche le Cercle fans le couper.

Car (i cette Petpendicu-
laite coupoit le Cercle , Ë F
comme fait ici la ’Li ne
AB : en menant du Centre
D au Point où cettePerpen-
diculair’e couperoit le Cer- A
cle , par exemple au Point
B , la Li ne droite DE 5 les
Angles « AB , DBA , fe-
rment égaux , parla 5. du r..Maisi’Ai1glc DAB

- GC.X3
drOit ,.

a.
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droit , par la confltuâion. Pat confequent l’An-
gle DBA feroit aulIi droit; ce quieil: impollîble,
par la 1 7. du 1 . ll cil donc impoflible qu’une Ligne
droite élevéepetpendiculairementà l’extremité du

Diametre d’un Cercle, coupe ce Cercle. Et par
’ coufiqueotil clivai. u’ellc le touche fans le cou.-

r; &ainfi u’ellee hors le Cercle.
je dis en econd lieu,

quetdel’extremité A on ne

peut pas mener une Ligne
droite qui foie me la Per-
pendiculaire AE 8e la Cir-
conferente AB. e

Car fi l’on prétendoit
qu’on en pût menerune,
par exemple Aï: comme 1
cette: ’ ne ne fieroit pas perpmdiculaite au Dia-
,mgm AC , çe Diametre ne lui feroit pas non plus
perpendiculaire. Doncentirant du Centre D une
ligne ndiculaireàfiF, cette Ligne tomber:
en qu que Point delaLigne AF , par exemple au.
Point G 3 et ce Point fera diffèrent du Point A , 8c
par confequent horsleCcrcle. D’où il s’enfuivra

ue la Ligne DG , qui panera au delà de la’Circon-
erence , (en plus grande que DA. Si bien que 1

dans le Triangle DAG, l’Anglc DAG, qui si!
flûteauduCôté DG, fera plus rand que l’Angle
DGA, quieflfoûtenuduCôté A, qui cil lus
petit. Orl’An le DGAeltdroit, par la constru-
étion. Donc 1’ ngleDAG fera plus grand qu’un
droit. Et ainfi deux Angles d’un Triangle vau-
droient plus de deux droits 3 ee qui ei’t impolîiblc ,
parla 17. du 1. Il -elt donc impolfible de pouvoi;
mener du PointA une Ligne droite qui le trouve
entre la Perpendiculaite Ali, a: laCirconfetence AB.

Jeudis en troiliémc lieu, (que l’Angle BAD,
compris de la Circonference AB a; du’Diametre
A9 i Ffirrhlisgraud que tout Angle rsÇËJJgne aigu.-

..- * auU
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Car li on ménedu Point A une 1.i ne droite, a:

qu’on l’approche le plus prés u’ile pomble de la

Perpendiç’ulaire AE , afin de "rq par. çe moyen le
plus grand Angle reéfiligne aigu qu’il cil pollible’:
ils’enfuivra, par ce qui vient être prouvé, que
cette Li e tombera dans le Cercle; a; rtant
qu’elleFegrrii avec le Diamette AC un Angle p us pe-
tit que l’Angle mixte BAD 5 lequel par coufiqucni
cil plus grand que tout An le reàiligne aigu.

Je dis enfin , quel’Ang de routin ente BAE .
comprisde la Circonference du Cercle de la Pet-
pendigulaire AE , en; plus petithue tout Angle reg;

tiligneaigu. aCar lii on "les: du Point A unelü ne graina,
qu’on la roc cle plus tés u’i e, . 1 e e a.
Perpendiâilaite A5? afili de du; ara: moyen le.
plus titAngle reâiligneaigu qu’i cil: poflible: il
s’en uivra de même ,g par ce qui a été déJa prouvé ,

que cette Ligne tombera dans le Cercle , 8c pentane
qu’elle-fera. avec la Ligne A3 un Angle plus grand
que Ring? de contingence BAIE; lequel. ar coq-i
fluent p luspetitque tout A e reâ igue a);
gus Qudîtoutcsqu’ilfalloird meurs:-

,1 ..

G’É ’PKÛ-Ë’
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29:30 P O SITIO IN XVII.

(NÜPROBLEMurr
D’un Point donno’horr d’un Cercle, mener

, une. Ligne droite qui touche le Cercle.

b (uppoie u’on donne’lle
PointsA, , (liois le. Cercle .

I ’Ïg’C g 8c je propolis de me-

ner du Point A une Ligne droi-
te qui touche le Cercle BC.
Pour le faire, V
Ï Du Point A au Centre D

menez la Ligne droite AD a 8C 4
duCentreÎD, 8c del’intervalle DA ,’ décrivez le Cet:

cle AÇEF. Puis du Point B , ou la Ligne droite AD-
cdüpe le cercle BC , élevez la Ligne droite BE per-
pendiculaire à AD. De même , u PointE , ou la

igne BE cou e le Cercle AEF], au Centre D , me-
nez la Ligne roite ED. Enfin du Point A au Point
C , ou la Ligne DE coupe la Circonferenco du Cer-
cle BC , menez la Li ne droite AC. Cela étant , je
dis que-la Ligne AC?» qui art du Point donné A ,
touche le Cercle BC. Pour e prouver ,

Les Triangles ADC , EDB , ont les deux Côtez
’AD ,DC , égaux aux deux Côtez EDv, DE , cha-
cun au fieu a 8c l’Angle D , comprisde ces Côtez,
égaux , cit commun. Donc (par la 4. du 1. ) la
Baze cil égale àla Baze, 8c l’Angle ACD en: égal
à l’Angle EBD. Or l’Angle EBD cil droit, ar la.
confirué’tion. Donc l’Angle ACD cit aulfi mit-

" Et partant ( par la Propoiition précedente )pla Li-
- au: 4C; qui cit élevée perpendiculairement a l’ex-I

" -’ tremite
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tremité du Diamem: DC , touche le Cercle-BC;
ce qu’il falloit faire , 8: démontrer.

.PROPQJITION XVIII.
i THEOREME.XVI.

Si une Ligne droite touche un Cercle, (2* x
que dulCmtire à [humainement on me’ne

- une autre Ligne droite, cette Ligne fê-
m perpendiculaire 2 la Tèuohame. .

E fuppolè que laLi ne droite . C -
AB touche le Cetc eEDC au

l, PointE , 8c que du Centre F
a on me’ne au Poiutdel’atrpuclie- F

ment E la Ligne droite FE. Cela
étant , je dig que la Li ne FE cil: D
Ïgendiculme a la cachant: A E G B

Cadi FE n’était-fils perpendiculaircà AH, on :’
pourrait (parla 1 2.. du x. ) du Point F abaiffcr fur
AB une Perpendiculaire , comme FG 5 laquelle
allant rencontrer la Li gne’AB en un autre Point que.
çelui de l’attend-lement , palière. au delà. dela Cir-

conference du Cercle, 8c a: confequent fera plus
grande que FD , qui cil: sonnée à cette Circonfe-
rencc, ou que fou égale FE. Si bien ne 613!!le
TalangleFEGl, l’Angle FEG, l "cil oûreuu du
Coté FG. , fera plus grand quêglïn le FGE a qui
en: foûtenu du Côté FE , qui cit us petit. 0:
lÎAngle FGE cil droit , par cette êuflè conflruc-

none Donc l’Angle FEG fera, plus grand qu’un
droit. Et ainfi deux Angles d’un Triangle vau;
droncnt plus de deux choies; ce qui cit impoffible ’

G. I par
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gr la x7. du x. Il cil donc imppflible que lalîigne
E ne fait pas perpendiculaire à AB 5 Ce qu il fal-

loir démontrer.

PROPOSITION XIX.
THEOREME XVII.

Si une Ligue droite touche un Cercle, (9’
que du Point de l’attauehemem on flâne

une Perpendiculqire, elle 1240272; par I:

Centre.

E (appelé îue la Li ne droite
J AB touche e Cercle l DE , au
Point E; 84 que de ce Point on élé-
ve la Ligne droite E6 perpendiçu-
laire 3A3. Celaétant, iedis que

I perte Ligne aile par le Cençre , ou
ce qui cf: même chofe , que le
Centre du Cercle (e rançonne dans

la Ligne EC’. i ’ . .:3 (i çela nféçoic , le Centre de ce Cercle (par
. en guçlque Point hors de cetçe Ligue , par exemple;

au 01ml T nant donc de ce Point à celui 461,39,
touçherqèngfgîfigne droiçe 1717;: cette Li ne , par
la Propofiçion’ frecedente; fera erpeniËculairci

A3. Etparrarg; ’ l ’’Angle AEFfèra mir. Maisl’AnÀ

"1: AEC cil déjà! droit, par fugpofition. Aînfi a
o’Angle AEF feroit e’ al àl Angle ABC , c’ell à diè

Iç le Tout au; parti 5 ce qui efl: impthle. Il El!
doue impoflible que le Centre du Çerclç (IDE foi:

v hors la Ligne EÇ ,’ la uçlle par moquent Paire
95:1: Cœur; ççqv’ilëauoirdflwônuën ’

PRO-
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PROPOSITION XX.
THÉORÈME XVIII.

la Cercle , l’Angle du Centre ejl double de

u I’Angle de la Circonference , quand il:
J’appujem tom-deuxfiçr un mÉme Are ,

où qu’il: ont une mômpnrtian de arcan-

fmnpepour Bue. 7

V E firppofe que dans le Cercle ABC, l’Anglç BDC»
qui elt au CentreD , 86 l’AnglÇ BAC a QUI dl:

l . .g âla Circonferen- A
l’ W il? l’vcc , s’a u en:

.- 1 tous - «il; yfur
B I un même Are,

8c ont la même
portion de Cir-

conferepge (au; . vBue , àlçavoir iBC. Cela étang , je dis que FAngle BDC fifi-(1,011:
b1: dcl’Angle BAC- Pour le Prouver a ’

Menez ar les Points A a: D la Ligne droite ADE.
.. Cela goal: ’ -
à. Au Triangle ADB les deux Côtez DA, DE , font

g égaux , par la definirion du Cercle. Donc l par la 6*
î du 1.) les deux An les DAB 3L DBA (ont ’ au?!

entr’eux. Or l’Ang e exteriçur BDE cil: égailla!
deux Angles DAB a; DBA , du la ;1 . du 1 . Donc
l’Angle BDE el’c double de I’Angle BAD. De mê-

me , au Triangle ADC les deux Côtez DA., DG v
font égaux 3 par confequem: les deux Mgles DAG
8c DCA [ont auflî égaux. Or l’Anglc EPÇ a; 13
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égal aux deux IAngles DAC se
DCA; donc il
cil double de

BDE en ajoute
A l.luAngle mon 1 .E- .donc ail Angle DM c B ,C . P;

llAngleEDC,& Ë
à l’Angle BAD on aioûtel’Angle DAÇ -, l’Angle

BDC fera double de l’Angle BAC , 19.Ax.
du I. Ce qu’il falloit démontrer. fi
n (lie fi le Point A avoit été pris éomme danseette

fecondc Figure , on auroit prouvé de nième , que
l’Angle BDE cf: double del’An le BAD , arque
l’Angle (IDE dt double de l’An le CAD. Enfuite
de quoi, ôtant l’Angle CAD de ’Angle BAD , 86
PAngle CDE de l’Angle BDE ; l’Angle mitant
BDC fera double de l’Angle reliant BAC, parle
ac. Ax.du 1 . Ce qu’il falloit démontrer.

13110130512110sz X231:
’THEIOREM’È XIX.

du Cercle, le: Anglet qui font dans un
- mène Segment, au qui s’appujentfitr un

même 4re, fin! égaux entr’eux. I

dans
v ercle

ABCD les
deux A1 les v
DAC,D c,
fuient drus le
même 508.

JE fuppoTe

le
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ment DABC , ou, ( ce qui cil la même choie) qu’ils
s’appuyent tous-deux fur le même Arc DGC. Cela
étant , je dis que ces deux Angles DAC , DBC;
f ont égaux entr’eux. Pour le prouver , .

Comme tout Segment de Cercle cil plus ou moins
grand qu’un demi - Cercle; fuppofqns premiere-
ment que le Segment DABGfoit plus rand que »
le Demi-cercle. Celaluppofë ,v. menez u Centre
E aux extremitez D 8: C de la Baze du Segment, les
Lignes droites ED , EC. Cela pofé:

L’Angle DEC , qui cit au Centre , cil: double de
[Angle DAC , qui cit à. la Cireonferenee, parla
Pro . precedeute 3 8: par larmêmepraifon il cil nuai
don le de l’Angle DBC. Et partant les deux An-
gles DAC 8c DBC , qui fontjchacun moitié d’un
mêmeAngle, fonte auxentr’eux. 5 .

Sup ofousen («on lieu,que le SegmentDABC
foit p us. petit ue le demi-Cercle. Cela fuppofé ,
du Point A au 0311:3 menez laLigne droite A8;

Cela palé: .
Puifque le Segment DABC dl plus petit que le
demi-Cercle , il s’enfuit que. le Se ment DGC cil:
plus grand que le demi-Cercle , 8C3. plus forte rai-
lon e Segment ACE. Dloù il fuit que les Angles

.ADB , ACE , font dans le Segment AGB a font
- égaux entr’eux , par ce qui vient d’être prouvé.

D’ailleurs , les Angles AFD , BEC , [ont aullî
égaux enrr’eux, par la 15. du r. Par confequent
les deux Triangles AFD ,üBFC ,I ont deux Angles
égaux à deux Angles , chacun au fieu. Et partant
le troifie’meDAP , ou DAC, de égal au troifie’rne

PBC , ou DBC , par le 2.. Corollaire de la vida 1 .

Ce qu’il falloit démontrer. ’

PRŒI
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PRO P o SITIONOXXIL.
THÉORÈME .xx.

Le: Figure: de que": Côtez. infirire: au
Cercle, ont le: Anglet eppafiz, égaux):

g deux-droite. t
E (u poli: que la Figure B
AB D foi: infcritedans le
Cerle ABCD. Cela étant,

je dis que les Angles oppolèz,

égaux à deux droits. Pour le

prouver, n « D« Menez les deux Lignes drai-
tes AC 8c BD. Cela pore:

L’Angle BAC de l’Angle BDC s’appuyent furie

même Arc BC ; donc ils lbnt égaux , parla Propos
(irien precedente. L’Angle CAD a; lAngle CED
s’appu .ent aufli fur un même Arc , à (çavoir DC t
douci sfonraullî égaux. Partant les deux An les
BAC 8L CAD , qui font llAng’le total BAD , ont ’
égaux aux deux Angles DBC 8L BDC. Mais ces
deux-ci pris avec le troifiéme BCD , valent deux
droits, parla 32.:du i.Doncl’AngleBAD, pris

v . avec le même Angle BCD , valent auflideux droits.
A on prouvera , parla même raifcm , que les deux

Angles ABC 8: ADC font égaux à deux droits; (En.
cil ce qu’il falloit démontrer.

’Pxoë
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PROPOSITI ON XXIH,

THÉORÈME XXI.
. Sideaxpnrtionr de Cerclerfbnt [brûlable]

’0’ inégal", leur: 3mm ferontptuf
égaler.

E fuppofe que les deux B
pornons de Cercles . »

’ ABC, FGH , (oient
[Emblables sa inégales. K
Ce a étant, .e dis ne i
leurs Bazes JAC , Pal-I ,, A c F H
ne four ase’ ales. .Car ICCS azes étoient égales: en tranfportant.
par enfée le Segment ou portion de Cercle FGH
fur e Segment ABC , on pourroit faire convenirla
Baze PH avec la Baze AC . 1E: d’autant que le Seg«
ment FGH el’t fuppofé inégal au Segment ABC .
l’Arc FGH ne-conviendroit pas avec l’ Arc ARCS
C’eli pourquoi l’Arc fGH tomberoit en quel n’au-
tre endroit , comme par exemple à l’endroit DC.
Tirant donc la Ligne droite ADB , qui coupe ces
Arcs aux Points D 8c B , 8c menant les Lignes droi-
tes CB , CD gll s’enfuivra que puif ne les Segmens
ADC , ABC , font fuppofez fembla les , les Angles- ’
ADC , ABC, qui font dans ces Segmens, film":
é aux entr’eux , par la definition des Segmens fem-
b ables. Et ainfi l’An le ABC . qui eltexteneur au
refpeé’t du Triangle BC , [croit égal à (on o? 0&5
interieur DBC; ce qui cit impollible,par la 1 6. u r .
Donc fi deux portiOns de Cercles [ont [emblables 5°
inégales. leurs Bazes ne feront pas égales à (3°
qu" Billon démontrer.

PRO.
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PROPOSITION 2mn
THÉORÈME xxrr.

- Si Jeux Segment, ou denxporriom de Cer-

. du, firnbldblee, ont pour Beur de:
Ligne: droite: égale: , il: feront égaux
entr’eux.

E ’fuppofe que les B E
deux Segmens ABC,
DEF, laient [èm-

blables, 86 que leurs
Bazes AC , DF, (bien: A C D p
é Es. Cela étant, je .15 queces deus. - i nsfonte’ auxentt’eux.

Car s’ils étai , gaux , i s’enfuivroit que
deuxS mens femblables a; iné aux auroient des
Bazcs gales; ce qui ePr impo ible, ar la Prop.
precedente. Donc ces deux Segmens Ont égaux a
Cc qu ’il falloit démontrer. -
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PROPOSITION XXV:
IPROBLEME 111.

Un: portion de Cercle éteint donnée, olé-

erire le Cercle duquel elle gril-portion.

E (up ofe que la ortion de ’ .. « * l
Cerce ABC. (oit onnéc, 85 L
je propofe de décrire le Cet- .

cle entier du uel elle en: por-’ ’ i
tien; c’elt à dire que je propo-

- le de trouver le Centre du Cercle, i »
duquel la ortion ABC elidon- A C j
née. Pour efaire, r - ’ iPrenez à dil’cretion dans la Circonference ABC
trois Points, par exemple A, B.)’C- Menez le?
deux Lignes droites AB , BC. Coupez chacune de
ces Lignes en deux également aux PointsD E.
De chacun de ces Points élevez une Perpendiculaire,
fgavoir DF , EP. Cela étant , je dis que ces deux
Per endiculaires le rencontreront 5 86 que le Pornt
de eut rencontre , à. (cavoit F a el’t le Centre du
Cercle dont ABCeli une portion. Pour le prouver,

Du Point D au Point E menez la Ligne dronte

DE. Cela palé : nPuifque les An les EDF a: un: [ont droits s par
laconllruâion , les Angles EDF 8C DEF î (Pli n’en
[ont que les tries , font moindres que deux droits.
Et partant es deux Lignes DE, EF,’ f6 dOWCM
rencontrer, par la Remarque de la 2.8.dll la En;
fuite de quoi, il s’enfuit , par la r . Remarque de la
premiere Prop. de ce Livre, que le Point Fclt le
Centre cherché 5 Ce qu’il falloit démontrer.

pito-
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ZI’RQPQJÏIÎ’IQN XXVÊI-ï’;

THEOREM E xxm. ’
Aux Cercle: égaux , la Angle: égaux

s’appujmf fur Çircanfqrmqq égale; 5

fiit qu’il; fiaient renflituez. du 0mm,

ou à 14 Circonfercnœ.

l E fi: cle ne les B ..J allies Âne, I
DEF, (oient égaux.
a: que les Angles
96C, DHËIF , qui

ont con tuezau vlan
Centre ,ou les An- A g 4 L -glas ABC, DEF , qui (on: conflituezâ laCircon-
fennec, [oient aulfi égaux entrleux. Cela étant,
je dis que les Ares AIC , DKF , fur lefquels ces An-
gles s’appuyant , font égaùx enu’eux. Pour le

prouver, *. Menez les Lignçsdroircs AC,DF. Cela olè’:
Puifquc les Cercles ABC, DE? .. font uppofez

égaux, , il s’enfuit que les. Côtez AG . GC, du
Triangle AGC , (ontëgaux aux deux Côtez DH ,
HF nia Triangle DHF. ’Dcçilus. l’Angle AGC
cfl.’.fuppofé (gal à l’Anglc Dl-IF. Partant laBaze

r AC en égale à la Bue DF , par 1:14. du I.’ Ainfi
pous avens. deux Segmensrcleürcles ABC, DEF ,
qui fou: lèmblables r puis qu’ils [ont fuppofez capa-
bles d Angles égaux 3 8g qui dlaillcuts ont pour Ba-
zes des ngncs droites égales , [gavoit AC , DF.
Et panant ces deux chmexgs font égaux, parla
2.4. Prop. D’où il fuit , que fi on les ôte des deux

r Cercles
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Cercles entiers , qui font fappofez égaux , les Arcs
’refians AIC, DKF , feront égaux entr’eux 5 ce
qufilfalloiçdémonçrçr. l

l PROPOSITION XXVII.’

THÉORÈME X;XIV..

Juxcerzlu égaux, lle: .qui :3411;
-l payent fit? Circnnfirèizte: égale: fin:-

cgamx entr’eux , fait qu’il: fiaient "con-

. flituez. au Centre , ’cq un Circonfçrfçpçet

1 -Ell’uppofe que les Cercles ABC ) .DEF y [de t
* égaux, &’que lès Arcs AC ,’ D? fêlent au 1

égaux. Cela éçant , jedis premieremen; que les
AnglesAGC.,DHF, . qui fontconflituez aux Cen-
tres G a: H, &quis’appuyent (in ces deux Arcs,

[ont égaux entr’eux. v
Car s’ils n’étaient n c E.

pas-égaux, il. fau- . l
droit que llun de ces
Angles fût plus

rand que l’autre.
ofons donc que ce

foitl’Angle AGC si A Ï C D.
cela en, par la 2.4. du: . on Pourra en retrancher une
Parue, comme AGI, égale aDHF. Enfuire de que!»
par la PIOF. precedente , l’-A;c A] fera égal à une

palmais ’Arc AC en défia flippofé égal à PAN DE.
Ainfi l’Arc A18: l’Arc AC feroient égaux cnrr’ŒKè

e’efl à dire la partie au TOut ; ce ni Æ ÎmPÉ’Œbl-fi

l Il efl donc imppllîble que llAngtlc AGC (Oltfl Plus
grau? uell’Anwgle DHF. On prouvera de

n » . , nque .uglelJHle dl pas plus grand que AGC .,

F

0
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AGC g 8c partant ces deux Angles font égaux ; Ce

puyent fur ces me;

Angles ABC , DEF, font moitiédes Angles me;

qu’il falloir démontrer. - : .

mes Arcs , (ont ,

DHFyqui viennent dlêtre’ prouvez Égaux. Et
0’

. Je dis en l’econdlieu,quelcs Angles ABC,DEF, g v »

ui font à laCircon- B E

égauxentr’eux. » C ’ t .
Car (par la 20. V ID: E

partant les deux Angles ABC, DEF , ut" égaux
entrleux, par le 7. du]. hCe qu’ilfallçirde’f

erence,&qui s’a -

Prop. ) ces."deux.. I .-

montrer.

23 R OPOISÏT’IO’N; 25225511;

’ T. H. E o R EIM E: lixi-Xivf

flux Cercle: égaie? , le: Lignerdroitereçga;

le: flûtiemient KCirçonfermcer égala.

IJE fuppofe que
les Cercles

ABC , DEF ,
(oient égaux, 8c
que les Lignes
AC , DF , qui
font les Soûteu- .
dames des Arcs ,, I K"AIC&DKF , foient’c’galcs. Cela étant , je dis que -
les Arcs A108: DKF font égaux entrelu. Pour le

prouver, .Menez des Centres G 8c H les Lignes droites GA, . A

ces HD; HF. Cclapofc’: l
les
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Les CôtezGA, GC. , du Triangle AGC, (on:

égaux aux Côtez HD , HF , du Triangle DHF ,
ar la definition des Cercles égaux. Deplus, la Baze l

AC cil égale à la. Baze DF , par fuppofition. Donc
ATAnglc AGC cite’gal à l’Angle DHF , par la 8. du

r. D’où il fuit (par la 26.Prop. ). que les Arcs
AIC 8c DKF, fur lefquels ils s’appuyent, [ont
égaux emmy: g Ce qu’il falloit démontrer.

PROPosiTrON XXIX,
THÉORÈME XXVI.

Aux Cercle: égaux , le: Circonferencer e34:

le: ont leur: Sotîtendamc: égales.

E fuppofe ne Eles Cerc es
ABC, DRY,

(bien: égaux, 8e

ue les Circon-

erences ou les DArcs .AIC , A CDKF , foient’
auflî égales. Cela citent , je dis quelcs Lignes AC

. &DF , qui en font les Soûtendantes , font égales
entr’ elles. Pour le prouver,

Menez des Centres G a: H les Lignes droites 6A,
GC; HD,HF. Cela DE: I I

Ifuifque les Cercles. C, DEF, font fuppofcz
égaux : les deux Côtez GA , GC, du Trianolc
ACC , font é u! aux deux Côtez HDsHF s 31
Triangle DH . D’ailleursl’Angle AGC î com?us

’ des deux Côtez du premier Triangle a fifi égal à
i lldngle DHF , compris des deux Côtez du feeond s

mequc les Arcs fur lchuels ils s’appuyant ,15":

Tome I. H j cgaux
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égaux par luppofitîon. Et partant la Baze AC cit
égale â la Éaze DF , par la 4. du 1 . Ce qu’il falloir

démontrer.

PRoPOSITIONXXX.
I PROBLÈME 1v.

Couper et; deux également un Arc de

I Cercle donné.
E fuppofe que l’Arc de Cercle B

1 ABC ,Vfolt donné 5 8c je ro-

* pore de le couper en eux, I
parties-égales. Pourle faire , r

Du Pomt Aau Point C menez
la Ligne droite AC ;coupez cet- A" 4D . C
te Ligne en deux également au Point D ’, élevez au
Point D la Perpendiculaire DE , qui rencontre l’Arc
au Point B. Cela étant , je dis uc ce’t Arc cil coupé
en deux également 5 c’efl à gire quel’Arc AB cil:
égal à l’Arc BC. Pour le prouver ,

Menez les Lignes droites AB , BC. Cela pofe’ :
Le Côté AD , du Triangle ABD , cit égal au

Côté DG , du Triangle CDB, parla confiruclion.
Le Côté BD cil commun à ces deux Triangles.
Deplus , l Angle ADB cil égal âl’An le CDB , par
la confirmation. Donc la Baze AB cil égale à la Baze
BC , par la 4. du 1 . Et par confequent les Arcs AB,
BC , que ces deux Bazes lbûtiennent , font égaux
entr’eux a parla 1.8. Prop. Ce qu’ilfalloitfaire , B:
démontrer.

-’ . ’ I une o-
a
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PROPOSITION XXXL.
THEOREME XXVII. 0

Mu Cercle, I’Angle qui a]! au demi-Cer-

cleejldroit; celui qui (fi du plu: grand
Segment ejl plus petit qu’un droit; ce

celui qui a]? au Plus petit Segment a]!
plus grand qu’un droit. Deplm, un- .
gle du plu: grand Segment qfl plu:
grand qu’un droit; (7* l’Angle du plus

peut Segment a]! plus petit qu’un droit.

E fuppofe qu’au Cercle
ABC , D (oit le Centre,
se ADC le Diametre , 8c D

Pu’ayanr pris dans la Circon- K Ï
erence le Point B à difcretion, A

. . l Con au mené de ce Pomt aux D
extremitez du Diametre les vdeux ngnes droites BA , BC ,
gui font l’Angle au demi-Cercle ABC. Cela’étant ,v

Je dis premierement que l’Angle ABC cit droit.
Pour le prouver .

Menez du Point D au Point B la Ligne droite
DE , de continuez la Ligne AB vers E. Cela pofé : ’
l Au TrIan le ABD, les Côtez DA ,*DB, [ont
egaux , par adefinition du Cercle. Donc l’An le x
AlÎD cil égal à l’Angle BAD, parla 5. du t. à:
nieme, au Triangle DBC , les CôtezDB , DC,
etaràîxe’faux , l’Angle DBC cil égal à l’Angle BCD. I

Et 1 l’Angle total ABC cil: égal aux deux An-

» H z gles

E
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ales BAD , BCD. D’ailleurs , l’Angle axiez-ien
ËBC en e’gal à ces deux mêmes Angles BAC, BCD,

par la 32.. du ï. Partant llAngle ABC 8c I’Anglc
EBC (on: égaux entr’eux. Et par confequenr la Li-
gne BC cil: perpendiculaire à AE , 8C l’Angle ABC
dl droit -, Ce qu’il falloir démontrer.

Je dis en .fecondlieui, quellAnâlç BAC ,l qui cit
au plus grand Segment CAB , cl plus peut qu’un
droit. Pour le prouver,

Au Triangle ABC , les deux E
Angles ABC 8: BAC font plus F

des ne deux droits , ar la
Il); du! I. Or il vient lierre K
prouvé que llAngle ABC cil AK ,....n
droit. Donc llAngle BAC cil U
moindre qu’un droit ; .Cc
qu’il falloir encore démon-

. rrer. .’ ’ . .
je dis en troifie’melicu , que l’Angle BFC , qui

cil au plus petit Segment CFB , en plus grand qul un
droit. Pour le prouver ,

La Figure de quarre Côtez ABFC eûinfcrire au -
Cercle; a: ainfi les deux Angles oppofez BAC 8c
151:0 font égaux à deux droits , par la 1.1..Prop.
Mais il vient dlêrre prouvé que l’Angle BAC cit
moindre qulun droit. Donc llAngle BEC cil plus
grand qu’un droit 3 Cc qu’il falloit encore démon-

trer. . -- Je dis en quatrième lieu, que l’Angle du plus
grand Segment, c’efl à dire l’Angle mixte CBA ,
qui cil compris de la Ligne droite BC , a; de la Cir-
conference BA, ell: plus grand qulun droit. Pour

le prouver , l ’ ’l L’Anglc mixte CBA elle plus grandquel’Angle-
reffiligne ABC, qui n’eft que fa partie. Orl’An-
gle ABC cil droit ; comme on vienr dele prouver.
Donc llAngle mixte CBA cil plus grand qulun
drorr 5 Ce qu’il falloit démontrer.

. I Je

z

------.-... MW; .kbfl V
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Je dis enfin que l’Angle du plus petit Segment,

c’efi; à dire llAngle mixte CBF , qui efl: compris de

la Ligne droite CB , 8: de la Circonfetence BF , cit
plus petitqu’un droit. Pour le prouver ,

L’Angle mixte CBF cil lus peut que l’Anglc
rectiligne CBE , dont il n’e que partie. OrllAn-

i le CBE cil droit , comme on vient de le prouver.
âme l’Angle mixte CBF cil plus petit qu’un dicté 5
Cc qui relioit à démontrer.

REMARQUE.
Cette Propofition nous donne un moyen fàcilc

pour élever une Perpendiculaire à l’extremite’ dfune

Lignedroite donnée. . .
Suppofons quela Ligne droite donnée foie AB ,

8: qu’à [on extremité B il faille élever une l’arpen-

. diculaire. Pour le faire ,
Prenez quelque Point ,

comme C , au deilus de la
Ligne A13. Puis du Point C ,
comme Centre , 8: de l’in-
tervalle CB, décrivez le Cer-
cle EBD. Ce Cercle coupera
la Ligne AB en quelqu’autre
Peint , n comme D. Par ce Point D 8L parle Centre
C menez la Ligne droite DCE. Enfin du PointE
au Peint B menez la Ligne droite EB -, 8c cette Li-

* gne fera perpendiculaire a AB. Car puifque l’Anglc

B cil au demi-Cercle , il cit droit. i

noue
364v)

a, r i ne.
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PROPOSITIONXXXH.
,THEOpREME XXVIII.

ÂSi a»: Ligne droite touche un Cercle, 0’ i

que du Pointde l’encadrement on mai.

ne une Ligne droite qui le coupe: 1’147:-

gle que fait de par: 0’ d’autre la Cou-

rante avec la Toucbame, cfl égal à
l’Anglt dont le Segment alterne e]! m-

pablc. l

E fup cloque la Pi ci D
J AB Ptouche le Ceîle E

CDE au Point C, 8:
que de ce Point on a méne la F
Ligne droite CE, ui cou-
pe le Cercle en eux .Se- - 4
gmens, (gavai: CDE , 8c A c B

CFE.’ Cela étant , je dis pre-

micrement que llAngle BCE , que la Coupante file
d’une part avec la ’1 ouchante , en: égal a l’rAngle

dont le Segment alterne ODE cil: capable. Pour
le prouver ,

Elevez au Point C la Ligne CD pet endiculaire à
AB 3 8; du Point D au Point E menez ai Li ne droi-
te DE , laquelle feta avec CD l’Angle CD , dom:
le Segment CDE cit capable. Si bien ulil slagit de I
montrer qucl’Angle CDE cl! égal à ’Angle BCE.

Pour le prouver ,
Puifque la Ligne AB touche le Cercle , a: que

CDa été élevée perpendiculairement au Point de

Patrou-
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l’attouchement , il s’enfuit ( par la i 9 . Prop. )
qu’elle palle par le Centre , sa par confequent qu’el-

le en cit le Diametre , 8c que le Segment CFED cil:
un demi-Cercle. D’où il fuit que l’Angle CED ,
ui efiau demi-Cercle, cit droit,par la 3 1. Prop. Et
’autant que les trois Angles du Triangle CDE (ont

’ égaux à deux droits , par la 32.. du r. il s’enfuit que

- les deux Angles CDE &DCE font égaux à un droit,
oeil à dire à l’Angle BCD. Si donc de ces deux
Touts, qui [ont égaux , on ôte l’AngleDCE , ni
leur cil commun , il reliera l’Angle BCE éga à
l’Angle CDE 3 Ce qu’il falloit démontrer.

)ekdis en feeond lieu , que liAngle ACE , que la.
Coupante CE fait avec la Touchantc AB , cit égal à
l’Angle dont le Segment alterne CPE eftca able 5
c’eü a dire,que fidans 1’ Arc CFE on prend à iere-
tion quelque Point , comme F , d ou l’on méne
les Lignes droites PC , FE , l’Angle ACE fera égal.
àl’Angle CFE. Pour le prouver , l

La Figure de quatre Côtez CDEF étant infcritc
au Cerc c , les deux Angles op ofez CDE , CFE ,
font égaux àdcux droits , pari; 2.2.. Prop. Mais les
Angles ACE, BOF. , [ont aufiégiugrèdeux droits ,
par la 13 . du I. Partant" les deux Angles CDE .’
CFE , tout e’ ux aux deux AnglesBCE , ACE.
Si donc de ces eux Touts , ni (ont égaux î on ôte
les Angles CDE se BCE , qui viennent d’être prou- »
vcz égaux , l’Angle reliant CFE fera égal à l’Angle

sellant ACE 3 Ce qu’il falloit démontrer.

X
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PROPOSITION XXXIII-
P R o B L E M E V.

Sur un: Ligne droite donnée , décrire une

portion de Cerclcmpablc d’un Angle
égal à un Angle refliligne donné.

JE fuppofc que la Li-

gnedroitc AB (oit H Edonnée,& que l’Angle

rectiligne C (oit auili

donné; 8c je propofe -de décrite fur Ali-une A I Bé
portion de Cercle ca- G , cable d’un Angle é al W
a l’Angle C. Pour le D -
faire , ”
. Menez la Ligne droite HAD, quifafl’eavec AB
I’Angle BAD égal àl’Angic C. Elevez au Pciut A

la LigngAF. perpendiculaireiliîî."Puis tirez du
la Li ne droite BF , qui fane avec AB l’An-

gle ABF égala l’Angle FAR. Enfin du Centre F ,
8c de l’intervalle FA , décrivez un Cercle. Cela
étant , je disque la Circonference de ce Cercle paf-
fera par le Point B , 8e que le Segment AEB feta
capable d’un Angle égal àl’Angle C 3 au âdire,.
qu’ayant mené la Ligne BIS , l’Angle AEB fera égal

à l’An le C. Pour le prouver ,
Puilque les Angles FAB , FBA , [ont égaux , par

la conflrué’rion: les deux Côtez FA a FB, qui les
[chiennent , font aufli égaux , parla 6. du i. D’où
Il fuit, que la Circonfetence du Cercle qui cit décrit
du Centre F a &dcl’intervalle FA, palle aufli pîr

. cWh....-..-.-Mfl .4 . r
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le Point B. D’ailleurs , puifque la Ligne AFE palle
par le Centre F du Cercle A15B , il s’enfuit qu’elle;
en cil le Diametre 5 8c puifque la Ligne HAD lut
cil: perpendiculaire ’, il s’enfuit que cette Ligne
HAD touche ce Cercle , parla 16. Prop. Or la Li-

ne A13 part du Point de l’attonchement , 8c coupe
e même Cercle. Donc ( par la. Propofition prece-

dente) l’Anglc BAD , qu’elle fait avec la Touchan-
te , efi égal à l’AngleAEB, dont le Segment alterne
AEB cil: capable. Mais l’Angle BAD a été Fait
à l’Angle C. Donc l’Angle AEB cit auffi égal a.

Tringle C a Cc qu’il falloit démontrer. ’
Si ’Angle donné eût été obtus , comme l’Anglc

G , il auroit toüipurs’ fallu faire la même confitu-
&ion que ci-deKus. Mais au lieu de prendre la par-
tien A13B, il auroit fallu prendre la portion AIE ,
comme étantcelle qui cil capable d’un Angle égal à

TAn ledonné G. . k, v ’
Si ’Angle donné eût été droit , il n’auroit fallu.

que décrire un demi-Cercle (il: la Ligne donnéeAB.
Car le demi-Cercle cit capable d’un Angle droit;
par la’;r.Prop. Ainfi dans tous les cas pollibles,
nous avons fur une Ligne droite donnée décrit un
Segment t ou une portion de Cercle , capable d’un
Angle reftüigne donné; Ce qu’il falloit faire, a:

démontrer. ’ .
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PROPOSITION XXXIV.
PROBLÈME VI.

D’un. Cercle doum”, retrancher un Segment

4’41"61: d’un Angle égal à un Angle

refîiligm donné

Efu ofe ne le Cercle
ABÊEI, fait: donne, 8c C

. que l’An le reâiligne
D fait auflî onne’; 8c .e

propofe de retrancher u fGentil: 1313C un lSegment v D
ca a e ’un An e à.
I’Ângle D. l’ongle aï, E A F  
A Menez la Ligne droite EAF, qui touche le Cep
eleaul’oint A. Puis (par la 2;. du 1.) tirez du
PoinrAdans le Cercle la Li ne droite AC , qui
faire avec AFl’A le FAC égâ à l’Angle D. Cela
étant, le disque eSegment ABC cil: capable d’un
Angle galàl’Anglereâiligne donné D. Pour le

prouver, I ,Par la 37.. Prop. l’Angledont le Segment ABC
eücapable, en: égal à llAngle TAC. Or, par la
conflru’âion , l’Angle FAC cit égal àl’Angle D.

Partant l’Angle dont le Segment ABC en: capable ,
cit égal à l’Angle D 5 Ce qu’il falloit faire , 8c dé-

montrer. ’

r30-



                                                                     

LIVRE TROISIE’ME. "9

PROPOSITION XXXV.’

THEOREME XXIX.’
Si dans un Cercle deux Ligne: droite: fi

coupent l’un: l’autre; le Kefiangle cam-

pri: de: deux Partie: de l’une, a]! égal

au Refldngle vompri: de: deux partie: A

de l’autre. l

JE fuppo- l Ar: que Cdans le Cer-
.fledACBD

es eux Li- ànes droites D55men, D , B î? afe coupent

Tune l’au- : - H O *:re au Point C
E. Cela
étant , je 4dis que le
Reftangle

compris des 4deux parties AE , E3, de la Ligne AB , CR é
au Reflangle commis des deux parties CE i E a

de la Ligne CD. .Cette Prop. peut avoir quatre cas; C" fiel?"-
tementil le peut faire que les deux Lxgnes qm s en;
trecouPent paillent par le Centre. Seçonderncnt l
f: peut Paire gril n’y en ait qu’une (1111 7 Panc ’ sa

c .I Qu’elle coup autre en deuâPz-flics égales’
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fie’mement il le peut faire que celle qui palle Par le
Centre, coupe l’autre en deux Parties inégales. En-
fia il fe peut faire que ni l’une nil’autte ne palle par

le Centre.
Suppofons

. doue Lque
les deux Li-
gnes AB ,
CD , paf-
fent par le
Centre. Cc-
h lpofe’ :

Comme les I"
* deux par-
ties AE ,
1313 , font
égales aux

deux parties
CE , BD ,
parla definition du Cercle; il dl évident que le

- Reâangle compris des deux premietcs , dl égal au
Reâangle compris des deux autres.

Suppofons en lècond lieu , que la Ligne AB paf-
fe a: le Centre F , a: qu’elle coupe CD , qui n’y
page point, en deux parties égales. Cela étant,
je dis que le’Reéhmgle de AE, EB, efl égal au.
Reâangle de CE , BD. Pour le prouver ,
. Menez du Centre F au PointD la Ligne droite
ID. Celapofé:

Puilîquela Ligne AB dl coupée en deux égale-
ment au PointF , 8c en deux inégalement au Point
JE , il s’enfuit (parla 5.Prop.du z. ) que le Refl-
smgle compris de AE , EB , avec le Quatre de FE ,
en: égal au Quarté dei-l3, ou de fou égale ID.
Mais puilque FE, qui palle parle Centre, coupe
CD en deux également, elle la coupe auflî per-
IFcndlculairement , par la. 3. Propofiiion. Donc

Angle IE0 en droit. Pat confequent (paria.

v » i V 47. u
Mia-4-1-7 757..-...-

t. (a«un

au
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47. du r.) les deux Quartez de F15 8c de ED’ (ont
égaux au (hutte de FD. Et ainfi le Reétaugle
compris de AE , EB, avec le Quarté de FE , cil:
égal aux deux quarrez de FE &de BD. Si donc de
ces deux Touts , ui font égaux , on ôte le Quitte
de FE, qui leur cl? commun , il reliera le Reflangle
compris de AE , 171B , éîal au quarré de ED. Mais
puifque les Lignes CE , D , font égales , le (hiat-
re’ de ED n’efi autre choie que le Reflangle com-

, pris de CE, ED. Et partant le Rcélangle com-
pris de AE , EB , cil égal au Reétangle compris
de CE , BD.

Spppolbns en troifie’me lieu , que la Ligne AB
palle parle Centre F , 8: qu’elle coupe CD , qui
.n’ytpafl’e poinnen deux parties iné ales. Cela étant,

Je 15 encore que le Reaangle e AE , EB , cil:
e’gal au Reflangle de CE , ED. Pour le prouver ,

.Abaiflez du Centre F la Ligne FG , perpendicufi
laite à CD g au moyen de quoi , la Ligne CD fera.
divife’e en deux également , par la 3. Prop. Puis du
Poil? F au Point D menez la Ligne droite FD. Cela
po :’

Éuifque AB cil coupée en deux parties égales au

PointF, &en deuxiné es au Point E ; il s’en-
fuit ( par la 5. Prop. u 2.. ) que le Reétangle de
A115 , EB , avec le Quarté de FE, cil égal au (233!-
re de FB , ou de (on égale FD, Mais ( par la 47. du
r . ) le (ancré de FE ef’c égal aux deux Quarter. de
IG 8c de GE. De même, le Quarté de FD cil égal
aux deux Quatrez de FG 8c de GD. Si donc au heu
du Œarré de FE on’prend les deux marrez de YG
a: de GE , 8c au lieu du marré de FD on prend les
deux Qurez de FG 8l de GD: il s’cnluivra que
le Reftangle de AE , EB; avec les deux Quatrcz
de FG 8c de GE , fera égal aux deuinarrez de
F5 a: de GD. Et partant , ôtant de ces deux Touts s
qui font égaux , le (kami de FG, qui leur ci! com’
muni il relieraleReâanglecompris deAE a 153 i

. i H.. 7 IVCC
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avecle (barré de GE, qui lèrae’ al au Quarréde
GD. D’ailleurs, puifque CD coupée en deux

tries égales au Point G , 8c en deux iné es au
Point E ;, le Reé’tanole de CE, ED, avec eQuar-
re de GE, cil égalgau Quarté de GD, parlas.
Prop. du 2.. Et ainfi le Reéhngle de AE, EB,
avec le Quarté de GE , cil: égal au Reéizan le de
CE , ED, avec le Q1arré de GE. Otarie oncle
(Eure! de GE , qui leur efl commun, il s’enfui-
vra que le Reâangle de AE , EB, fera égal au
Reâmgle de CE, ED.

Suppofons enfin que ni l’un ni l’autre de ces deux

Lignes A3, CD, ne palle par le Centre. Cela
étant, Jedis encoreque le Reétangle de Ali, EB,
en: égal au Reétatigle de CE, BD. Pour le prou-
ver,

Menez parle Centre F 8c par le Point E la Ligne
droite HFEI. Cela pofé z
’ De quelque façon quelaLigne HI coupe AB, il

slenfuir , par ce qui Vient d’êtredéniontré , que le
Reâangle de A15 , EB, cil: égal au Reétangle de

’I i HE , El. [De même aulli , de quelque fiâon que
HI coupe CD , il s’enfuit que le Re&angle e DE ,
SEC, cil é al au même Reé’cangle de HE , El. Et .
ainfi le Re angle de AE , EB , a: le Reâangle de
DE , BC, qui fontégauxà un même Reétan le,
font égaux entx’eux; Qui eflroutœqu’il fa! oit

démontrer. . A
ëëiëë

W?- au

PROf

A. J Jim".

4--?
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PROPOSITION XXXVI,

THÉORÈME XX-X.

. Si’d’un Point pris à difcretim bar: d’un

Cercle , on tire deux Ligne: droite: ,
dam lune le touche, (flamme le cou-
pe, 0’]? ou termiuer à [à Circonfe-
rence concave: le Refiaugle compris de ’

toute la Coupante (9" de f4 partie hors
du Cercle , fera égal au Qujrre’ de le!

Touelmute.

E fuppolè D r vJ qu’on ait c cpris à dii- , -* action le Point B

D,hors du Cer- B .de une , s: Aque de ce Point Aon ait tiré la
Ligane droite DE , qui touche le Cercle au Point B ,

Ligne droite DA , qui le coupe , 8C va fe termi-
ner à fa Citeonference concave. Cela étant , je dis
que le Rectangle compris de AD , DC , cil égal au
QICatré de DE. I

erre Ptopofition peut avoir deux cas. Car ou la
Ligne DA. palle par le Centre, ou elle n’y palle

point. rV Sugpolons donc r. qu’elle palle par le Centre.

Cela uppofé r l , I ,p Menez



                                                                     

134 ELEMENS D’EUCLIDE.
Menez du Centre E au Point B la Lignedtoire

EB. Cette Ligne (parla 1 8. Prop. ) fêta perpendi-
culaire à la Touchante DE 5 dloù il fuit que l’Angle

EBD fera droit. Cela pelé : ’
Puifque la Ligne AC cil coupée en deux égale-

ment au Point E , St que la Ligne CD lui cil ajoü-
rée: il s’enfuit que le Reâang e compris de AD ,
DC , avec le (barré de EÇ , ou de fon égale El! ,
en égal au Quarté de BD, par la6. Prop. du a. Mais
le marré de BD cil e al aux deux Quittez de EB
8c de DE , parla 47.,dgu x. Par confequent le Recl-
angle compris de AD , DC , avec le Quarté de E3 ,
cit égal aux deux marrez de E13 8c de DE. Si
donc de ces deux Touts , ui font égaux , on ôte le
Quarté de ES, quileure commun, il reliera le
Reélmgle compris de AD , DC , qui fera égalait -
(marré de DE 3 Ce qu’ilfalloit démontrer.

Suppolons D D .
maintenant que c l C Ila fIfigne DA ne ’a e int at A ’il: Ceniiîe’. CPeIa B B
étant , je disleu- D
coté que le

Reâangle de, .AD,DC,eft égal au Quarté de DB.Pour le prouver,
Menez du Centre E au PointBla Ligne droite

E8 à cette Ligne ( par la 1 8. Prop. ) [êta-perpendi-
culait: a DE, De ce même Centre ahaniez la Ligne
EF perpendiculaire à AD 3 cette Ligne. EF ( parla
g. Prop. )coupera la partie AC , ui cil dans le Cer-
cle, en deux également: Enfin de ce même Point
menez les deux Lignes droites BC., ED. Cela pofé :
. , Puifque la Ligne AC en: coupée en deux parties
-é ales au Point I? , 8c que la Ligne CD lui el’t ajoû-
tee: ils’enfuit ( parla 611’101). du 2,. ) que le Refl-
angle compris de AD , DC , avec le Quarté de CF ,
fifi égal au Qarre’ de DE Si donc à ces deux Touts,

qui

A

« Il

.fv

.IA U

1
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qui font égaux , on ajoûte le Q1arré de FE; il
s’enfùivra que le Reétangle de AD. DC , a; les deux

(marrez de CF Be de FE , feront égaux aux deux
Quatrez de DE 8c de F13. Or les deux (barrez de
CF ac de FE font égaux au (lutté de EC , ou de p
fon égale EB , par la 47. du r. Et de même, les deux
Œurez de DE 8c de PE (ont égaux au (barré de
ED. Si donc au lieu des deux Qiarrez de CF 8c de
FE , on prend le Œarré de EB ,8: au lieu des deux
ramez de DE 8c de FE , on prend le Qarre’ de

.ED :il s’enfuivta que le Rectangle compris de AD,
DC , avec le (al-allé de EB , fera égal au (Linné
de BD. Mais les eux (gantez de DE 84 de EH (ont
suffi égaux au narré e BD , par la 4.7. du r .
Donc le Reélan le de DA , DC , &le (àmrréde
EB , (ont enfem le égaux aux deux Dura de
DB 5c de EB. Si donc de ces deux Touts , ui font
égaux , on ôte le erre’ de PIB , qui leur c com-
mun; il reliera le Redian le de DA , DC , égal au
(and de DE ; Ce qu’il alloit démontrer.

I. COROLLAIRE.
Il fait de cette Propoïition , que il dieu Point

pris à. difcretion hors d’un Cercle , on méne tant de
Lignes droites que l’on voudra , qui coupent le
Cercle , 8c qui aillent le terminer à fa Circonféren-
ce concave ; le Reâatigle compris d’une de ces Cou-
pautes, telle que l’on voudra, 8: de (à parrieliors
du Cercle , fera égal au Reélangle compris de telle
autre Coupante que l’on voudra , de fa partie hors
du Cercle. Car chacun de ces Reétangles ell égal au

narré de la Touchante , quileroit menée dece

mente Point. ’ ’
Il. COROLLAIRE-

Il fait encore , que li d’un Point pris à dilèrïiou

OIS
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hors d’un Cercle , en méne deux Lignes droites qui
le touchent , elles feront égales enrr’ellcs. Car le
miam-é de chacune de ces Lignes cil: égal au Rechu-

le d’une Coùpante 8c de la partie hors du Cercle.
Et ainfiC chacun de ces (Entez eft égal àllautre; v

c d’où il fait 111c lesLignes qui en [ont les Côtez,fon:
égales , par a 5. Remarque de E46. du r.

PROPOSITION XXXVILA

THÉORÈME XXXI.
Si d’un Point prix à difcrttjon hm d’un

Cercle , on m’ne deux Ligne: droite: ,

dont l’une coupe le Garde, vwfie ter-
» miner à [à Circonfermce concave , 0’

l’autre aneth: le Cercle? (9" que le
Refiangle compri: de macla Coufzmte, l

V. ærdqg’rpamlmædaamy, fifi

égal au in"! de au; qui atteint le
Cercle 3 celle-ci touchera le Cercle.

E fu fi: uedu PointD, pris n
J à dËFcÏetign hors du Cercle

ABC , on air mené les deux B p
Lignes droites DA. DE 5 dont
rune , à [calmir DA , coupe le Cer- l

. cle, 8c le termine à filai-confe-
rance concave; 8c l’autre , àfça-

voir DE , atteint le Cercle : 8è A -
que le Rcflangle compris de DA, DC , fait égal
au Quarté de DE. Cela étant , je dis que cette

  f Ligne. .
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Ligne DE touche le Cercle. Pour le prouver ,

Menez du Point D la Ligne droite DP,qui touche
le Cercle. Puis du Centre E menez les Lignes droi-

lztes EB , BD, EF. Cela yole :
Puifque du Point D partent les deux Lignes droi-

ltes DA , DF 5 que DA , coupe le Cercle , 8c fe ter-
mine à fa Circonference concave; 8: que DE le
touche : il s’enfuir ( par la Propofirion precedenre ) a
que le (humé de DE efl: égal au Reâangle de DA , A

isDC. Mais le (Quré de DE efl fuppofé égal au mê-

me Reâangle. Partant le Quatre de DE , 8c le
Qarré de DE , [ont égaux entr’eux. Et par con-

» faquent ces deux Li mes, qui en (ont les Côtez, font
aufii égales enrr’e.es. Bailleurs, la Li ne BEefl:
égaleàlaLi e FEZ, au la delinirion u Cercle.
Si bien que es deux riangles DBE , DFE, ont
deux Côtez égaux à deux Côtez , chacun au lien ,

8L la Baze DEcommune. Partant (parla 8. du I. )
l’An le DBE elÏ égal à l’Angle DFE. Mais l’Anglç

DE efl’ droit, parla 18. Pro . DoncllAngle DBE
cit auffi droir.’D’où il fait parla :6. ProP. que
laILigne D3 touche le Cercle ABC a Ce qu’il alloit

demontrer. .

"214E.

n;-



                                                                     

.Figure reâiligne ’, quand chacun de les Côtez Pme

CELEMENS
IYEJ[Ï(JILIÂD E.
.IJVREQDATRJEME

DEFINITIONS-
N NE Figure reâiligne cll: être
’ être infcrite dans une autre F1-

gure reé’tiligue,quand le Sommer

de chacun de les Angles touche
un des Côtez de la ligure dans

’ ’ laquelle clleefiinfcme.

Ainfi le Triangle ABC el’c dit D
être inferit dans le Triangle *
DBE, parceique leSommetde I
chacun de fesAngles A , B, C , A c
touche un des Côtez du Trian- Ï D

gle DEF. v 42.. UneFrgure reâiligne ell: E - B F

. , . . .dite erre Circonfcrire à une aune

par
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ar le Sommer d"un des Angles de la Figureàla-

quelle elle cil circonfcrire.
Ainfi le Triangle DEF cil dit être circonlcrir au

Triangle ABC , parce que chacun des Côzez du"
Triangle DEF palle par le Sommetd’un des Angles

l du Triangle ABC.
5. une Figure re&iligne eft dire être inferiteau

Cercle , quand le Sommer de chacun de les Angles
touche la Circonference du Cercle auquel elle cft
infcrirc.

Ainfi le Triangle ABC cle infcritdans le Cercle

ABC. ’4. Une Figure reâiligne cle dite être circonlcrite
à un Cercle , quand chacun de (es Côtez touche le
Cercle auquel elle dl circonfcrite.

Ainli le Triangle DEF eft En-
courait au Cercle ABC , parce
que chacun des Côtez du Trian-

gle DEF touche le Cercle ABC. C
5. Un Cercle efi dit être inferir "

dans une Fi ure reélili ne,quand
(à Circon erence rougie chacun ’ B F
des Côtez de la Figure dans laquelle il cl! infcrit.
DAiufi le Cercle ABC cil infcrir dans le Triangle

EF.
6. Un Cercle ell: dit être circonfèrir à un Figure

rectiligne , uand fa Circonference palle par le
Sommet de c que Angle de la Figure àlaquelle il
cil circonfcrit.
munir le Cercle ABC cil circonfcrit au Triangle

C. ’À 7. Une Ligne droite cil: dire A C
ctrc appliquée à un Cercle,quand l
fes extremitez l’ont danslaCir-
conference du Cercle. ï

Ainli la Li ne AC cil appliquée l
au Cercle A C.

8..Un Polygone, ,ell une Il: ’ B

1
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l e comprile de plulieursLi nesdroites...

9. Un Pentagone, ell une igure comprifede

cinq Lignes drortes. v iIo. Un Hexagone . el’t une Figure comprife de,
.fix Lignes droites.

1 1. Un Heptagone , de fept.
n. U110âogone, de huit.
1;. Un Enneagone, de neuf.
14. Un Decagone , de dix.
15. Un Endecagone , de onze.
16. Un Dodecagone , de douze , &c.

PROPOSITION I.
PROBLÈME I.

A, un Cercle dormi, appliquer une Li-
gne droite e241: à une Ligne droite don.-

1m’a, laquelle ne fait par plu: granule
que le Didmetre du Cercle.

F. fuppofe que le Cercle B
J ABC foi: donné, 8c

que la Ligne D , qui C hn’efi pas plus grande ne
le Diametre du Cerc e,
foie wifi donnée; 8c je D
propol’e d’appliquer au )---c
Cercle ABC , une Li-
gne droite égale à la Ligne D.Pour le faire ,

Menez dans ce Cercle le Diametre AC a lequel
par la fuppofition cil ou égal , ou plus grand que la
Ligne donnée D. Cela pofé :
. 531 fifi égal , laïchofc cil faire , 8c la Ligne appli-

que’c r
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que’e , uifque le Diamètre AC en: fuppofé è’ga la

Ligne année D. S’il en: plus grand , retranchez-
en la partie AE égale à la Liane D. Puis du Centre
A , 8: de l’intervalle AE , décrivez le Cercle EB ,
lequel couperala Circonferenee de l’autre Cercle au
Point B. Enfin du Point A au Point B menez la Li-
gne droite AB. Cela étant , jedis que la Ligne AB,
qui efi appliquéeau Cercle ABC , cil; égale à la Li-
gne donnée D. Pour le prouver ,

La Ligue AB , 6c la Ligne AE , partent toutes-
deux du Point A , ui cil le Centre du Cercle en,
86 vont feterminer a fa Circonferenoe ’, par conic-
quent elles font égales entr’elles. Or la Ligne AE
efl égale àla Ligne donnée D , ar la confiméfion.
Donc la Ligne AB cil aulli éga e à laLigne D 5 Ce
qulil falloit faire , 8c démontrer.

PROPOSITION. II.-
PROBLÈME Il.

Dam un Cercle danm’, infirire un Trian-
gle e’quiangle. à un Triangle donné.

JE fuppole que le Cercle ABC 8c

l E
le Triang eDEF , liaient don-

nez; &1epropofe d’infcrire dans D [a
ce Cercle un Trian le, qui-lioit h
équiangle au Triang e DEF.Pout C

le faire , B,Menezi(par la r7. du .) la
. LigneclroireGAH, quitou3che le

Cercle au Point A. Puis du Point G. A K
A menez la Ligne droite AB , qui
fille avec AG l’Angle me égal a I’Anglen. du

Triangle DEF. De ce même Point menez la âlgfl:

. . to ,
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dtdte AC , qui faille avec AH llAngle HAC égal à
l’Anglc F. Enfin du Point B au Point C menez la
Lignedtoite BC. Cela Pour , je dis que le Trian-
gle ABC , iufcrit au Cercle ABC , cil équiangle

’ au Triangle DEF. Pour le prouver ,
. Puifque la Ligne GAH touche le Cercle au Point
A, a: que la Ligne AB, qui part du Point de l’at-
touchement , le coupe: l’Angle GAB ,que la Gou-
pante fait avec la Touchanre filera égal à l’Augle
ACB , qui el’r au Segment alterne , parla 31..Prop.
du ;. Mais l’Angle GAB cil égal E
âl’AngleD , parla confiruâion.
Donc l’Angle ACE el’t aufli égal à

l’Angle D. De même, la Ligne
AC coupant le Cercle, l’Angle
BAC , qu’elle fait avec la Tou- B
chante , cil égal à l’Angle ABC , -
qui cil danls e née? laltleîâne.
Mais ’AnneHACe à ’ n-
gleF, patch conflruâiînh. Donc G A H
l’Angle ABCcflzaulfié al àl’Angle F. Et ainfi le
Trian le ABC adeux ngles égauxà deux An les
du Triangle DEF. Par confequent le troifieme
BAC cil égal au troifiéme E , par la 32.. du 1. Cc
qulilfallonfaire, &démontrer. i

.D FC

PROr
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’ 31’110 P o une N111;

il PROBLÈMEIIL
Ulcntoilr d’un Cercle dpnne’, denim un

Triangle «s’quùangleà a): Triangle damai.

JE [l’appuie que le Cercle i E
ABC , 86 le Trianglcr I
DEF, (bien: donnez; 1:8L je pro cle de décrire G H

alentour u Cercle ABC D F
un Triangle qui fait ’
équiangle au Triangle

DBE: Pour le faire , A InProlongez de part 8c ldlaurre l’un des CôtezduTriangle, par exemple l
. DE , vers G , a: vers H. Puis du Centre M rirez à

difcrerion à quelque Point de la Circonferencela
Ligne droite MA. De ce même Centre menez-la
Ligne droite ME , qui faire avec MA l’Angle AM3
égalàllAngle EDG, parla u. du x. Due même *
Point menez la Ligne MG , qui fille avec MA l’An-
glc AMCwégal à 1*Angle EFH. Cela fait , tirez.
ça): les Points A , B , C , trois Lignes droites IAK .
13L, KCL, perpendiculaires aux Lignes MA.
MB , MG. Ces trois Lignes formeront un Trian-
gles que je dis être circonfèrir au Cercle ABC, 8L e:-
rre équiangle auTriangle DBE. Pour le urouvcr ,l

Puifquc chacune de ces Lignes 1K, Un la"
v ellpcrpendiculaire à llcxrremite’ du Diamant du

Cercle, ces Limes toucheur le Cercle , par lym-
du 5. Et ainfi le Triangle 1K1. eûcirconfcnrafç
Cercle. Si bien qu’il ne telle plus qu’à tome! Tl d
dt équiangle au Triangle DER Pour e mouvait?es

i ITome l .
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Les mure Angles dei la Figure AMBl valent
une toits, Par la Remarquedela 32... du 1. 0;

les deux Angles MAI , MBI’, font droits, par la
confiruffion. Donc les deux Angles AM8 , AIE,
fonraufli égaux à deux droits. D’ailleurs , les An-
Fles BDG , EDF , font égaux àdeux droits , Pa:
I a r min r.IParœnr les-deux E
Angles AM8, AIE, (ont A régaux aux deux Angles v’ I L
BDG, EDF. Si donc de G H
ces deux Tofiurs, qui [ont J) F B
duaux , on me les Anges

AMB , 8: EDG , qui ont Cégaux parla confiruâion: A K
l’AngchlB reliera égal à
l’Augle EDF. De même , les quatre Angles de la
Iigure AMCK valeur quarre droits. Or les deux
Angles MAK, MCK, (ont droits, par la con- -
flruélion. Donc les deux milans AMC, ARC, .
avalent enlèmble deux droits. Mais les Angles
ÆFH, EFD, valent aulli deux droits. Ainfi les
deux Angles AM0 , AKC , (ont égaux aux deux
Angle-s hFH , EFD. si donc de ces deux Touts,
.quilbnrégawx, on-ôce les muges AM0 , a EFH,
qui four . azurparh confit ion: l’AnËeAKC
«fiera. éga nl’Augle EFD. Et aiulî le I riangle
-1LK adeulengles égaux àdeux Angles du Trian-
gle IDE-F. Haricmfequermlertroifiéme ILK ell: égal
.aumifiémeDE-F , parla 321.. duzl.ID’oü.il4fuitque
Je Triangle rlzLK , que nous avons circonl’crir au
cercle ABC , . efl équiangleau TriangleDEF a Cc
qulil falloitrfarre . 8c démontrer.

FR0-
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’ÏI’ROPOSÏTION ne;

L PROBLÈME-Ive
Dam un Triangle dagué, décria: m

’l a C”erclc; ’

En on: .uele Tian le A
ARE? fait: donné; &gie ’ G

v (prunelle-d’y infatue un
Cercle. Pour halène à )

V. Cou z (in: a9. u 1. il’undesPÎlnglesde ce Trian- B V - C
gle , par exemple ABC , en deux également par la.
Ligne droite BD..Couyezde même un autre An-
gleà comme ACE, en deux également par la’li-
"ne droite CD. Du Point D , où les deux Lignes

D, CD, fe rencontrent , alan-liiez fur l’un des
Côtez de ce Trianole , a: cxemPle fur BÇ , la
PerPendiculaire D135. En i du Çentre D , a: de
l’intervalleDE, de’ctivezun Cercle; a: je dis qulil.
firainfcrit au Trian le ABC. Pour le prouver ,

Abaillèz du Point lesLignes droites D17 , DG ,
perlpendiculaires aux deux autres Côtez A3,, AG.
Ce a pelé:

4. AuxTrian ŒBDE, &BDF , l’Angle EBD cl!
c! à l’Ang e FBD , par la conflruâion; l’An-
fie DE! cil égal àll Angle DFB , étant tous-dm!x

mirs. parlaconfiruélion; de plus, le Côté BD
cil commun à’ces deux Triangles. Et nattant le
Côté DF cit égal au Côté DE, par la 15-411 1°
De même , aux Triangles CGD , ACCED a PAN

le GCB ell égal à l’Angle ECD , par la confira.
ion; l’Angle DGC eft égal à l’An l: BEC a ces
a; Angles étant droits, parla cou uâlon s de-

1 r. r Plus’
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plus , le Côté DC cil: commun à ce; (leur: Trianv’
glosa En partant le Côté DG cil égal au Çore’ DE,

parla 2.6. du 1 . Et ainfi les trois Lignes DE , Dl: ,
DG , [ont égales cntr’elles. A
Par confequenr le Cercle
EFG, qui cil décrit du Cen-
tre D , 8c de l’intervalle DE,
palle aulli par les extremitez B
des Lignes FD, DG. ’Or’ .
Puilque les Côtez AB, BC,. ÇA , du Trianglç

. ABC , [ont perpendiculaires aux errrem’itez des
trois demi-Diametres DF , DE , DG , il s’enfuit
Par la r6. du ;.qu’ils touchent le Cercle EFG , 86
par confcquent que ce Cercle efl’. infcrit dans le.
Triangle ABC , parla 5. Definirion 5 l Ce qu’il fal-

loitfaire , a: démontrer. l

.-PROPOS:IÎION V;
PROBLÈME v.-

G

Alentour d’un Trian le donn! décrire

a g aun Cercle.

E fu oie ne le Trian le . ’
ABPCÊ [01:1 donné 5 8(ch ’

v propofi: de décrire un N
Cercle alentour de ce Trian- B C
gle. Pour le faire, iCoupez (parla ro.du r.)
un des Côtez de ce Triangle ,
par exemple AB, en deux également au Point D 38C
de ce Point élevez la Perpendiculaire DE , parla 1 r.
du r . Coupez de même un autreCôré , comme par »
exemple AC, en deux également au Point 8:
de ce Pour: élevez ami la. Perpendiculaire EF. ,

t . « » i Mainte-
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Maintenant du PointF , ou les Lignes DE , EF , le
rencontrent, menezlaLi nedroiteFA , au Som-
met de l’un des Angles e æTriangle. Enfin du
Centre F , 8c de llintervalle FA , décrivez un Cer-
cle. Cela étant , je dis que ce Cercle cil: décrit alen-
tour. du Triangle ABC. Pour le prouver ,

Du Point Faux Sommets, des deux autres An-
. gles B 8c C , menez les deux Lignes droites FB ,

PC. Cela pore: .Aux Triangles EDF , a: ADF, le Côté BD cil
t é alan Côté AD, par la conflmfiion; le Côté

F y leur en: commun; dcplus , l’Angle EDF en:
égal à 1’ Angle ADF , ces deux Angles étant droits,

arlacoullrué’tion. Et partant la Baze F13 cit éga-
c âla Baze FA, par la 4. du 1.De même, aux

Triangles CEF, &AEF , le Côté CE cil éoal au
Côté AE ; par la conflrnâion; le Côté Bal-l leur
cil: commun; 8c l’Angle CF.F eft Égal à llAnglei

AEF, ces deux Anales étant droits, par la con-
(fruition. Partant aBaze FC el’t égaleà la Baze
FA. Etaiufilestrois Lignes FB , FA ,. FC , font
é. ales entr’elles. un confeqn’enr le, Cercle qui en:
d cri: du Centre?) 3C de llinteriialle’FA , pallie
hum par les extremitez des Lignes PIB; FC. Or
les extremitez desLi nes FA, F3, FC , font les:
Sommets des Angles u Trian le ABC. Et par con-
fequent ce Cercle ell: décrit alentour du Triangle
ABC î par la 6.Dcfi.nition 5 Cequlil falloit faire r

8c démontrer. V
’ en!

.la 330.-
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PROPOSITION VL-
PROBLÈME V1.

Dam un Cercle danm’, dehire un glané.

E fuppofè que le Cercle ABC (oit donné; 8c je
prqpofc d’y infcrile un (figuré. Pour le faire ,

’ Par 1c Centre E menai: Diamctre ABC a
coupez ce Diametre à Anglcs A
droits par un autre Diamctrc,
comme BED; puis menez les .
Lignes AB,BC, CD , 86 DA. B g
Ces quatre Lignes formeront .

. une Figure de quatre Côtez in-
fait; au Cercle. Celac’tant, je C
dis que cette Figure CF: un (narré. Pour le promu.

Ver y . . 4 *. Puifquç les quatre Angles qui 16m autour du.
- entré E, [ont droits par la ConüruétiOn, les quatre,

Arcs fur lefqucls ils s’appuyant (ont égaux en;r’eux,,

parla 2.5.du ;. Et par Icqniequcnt les quatre Soû-
madames AB 511C; CD., DA. font égales cntr’elles ,A
parla 2.9. du 1;. D’ailleurs , chacun des An les de la.
Figure ABCD , étant au demi-Cercîc , e droit ,-
par la 51. du 3. E: par confcquent cette Figure
ABCD , qui dt comprifc dc quarre Côtez égîux ,
& qui a [ès quatre Angles droits, cit un Œarré 3 Cc

quiilfalloit faire , &dc’montrcr. -

PRO-.
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PROPOSITION VIT.
PROBLÈME VII.

. Akntonr d’un Cercle donnai, décrire

l un ,Onge’.

l JE ruppofe que le Cercle B G C h

; u

PGHl fait donné; 8c îe
propoie de décrire un 033:- E

realemour de ceCercle. Pour F li

le faire , lMenez tel Diamcrre qulil l ’
vous plaira , par exemple EEH. A Ï D ’
Couyez ce DiamerreàAngles droits par un autre
Diamerre, comme GEL Puis.(parlan;1L du x.)
menez pas les Poinrsl’, a: H, les Lignes droites
AFB ,’DHC, pataudes àGl, ou pupendiculai-.
rcsà 17H a 6: par les PointsG ,11 1, les Lignes
dames BGC s AU.) , Paulin-les à PH , ou perpenclir ,

A cul-aires àGî. Ces quarre Limes AB , BC. , CD,
DA , fJImL’ant une Figure à: quarre Côtez. Cela

étant, le disque ccrre Figure cit un Quarté, (1m
en: décritaleuzourdu Cercle FGHI. Pour le prou»

ver, .Puifquelcs Ligneî’AB, CD , font parallelesjl
G1, elles [ont paulleles enfielles. De mefmc n
puifqueeles Lignes BC , AD , [ont parallelcs à.
YH , elles (on: arum parallelcs encr’cllîes. Et P31.
soufi-quem le; Figures ABCD, A361, GCDKr
BCHF . sa AFRO , (on: des Parallelogrammcs-
En partant les Lignes BC. , -AD , font égales au.
Diametre PH , ou à fan égale GI , Pal-133441" I"
En de mefine , les Lignes AB , CD ,. (ont suffi (793*-
lcsàGI. Dioùilfuitquc les quarre Côrezdu» Pat

I 4O rafle-
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rallelogramme ABCD font égaux cntr’eux. De,
plus , puifque la Figure AFEI efi un Farando-

ramme , par la conflmétion , 8c que l’Augle
F1513 été fait droit ; il s’enfuir que [on oppofe’ FAI

cit aufiî droit, par la 34. du 1. On prouvera de
même, que les Angles FBG , GCH , 8c HDI ,
fontauflîdroits. En partant la B G Q
Figure ABCD cil: un Quitte 5
qui touche le Cercle donné,
puifquefpar la 16. du 3. chaque F E
Côté le perpendiculairement
élevé à llextremite’ du Diamc- ’
tte ;Ce qu’ilfalloirfaire,&dé- A I D

montrer: ’
PROPOSITION VIH.

PROBLÈME V111.
v Dam un Q5117! , de’crir: un Cercle.

HZ

JE fuppofe. flue le quarré B G C
nABCD f0 01111638: je pre»

pore d’infirire un Cercle dans ce K

(Marre. Pourle faire, F E HCoupez les Côtez du Quatre’ J
ABCD en deux également , aux ,

Points F , G , H , I. Menez A .. D
les Ligues droites PH , Gl. Puis du Pôint E, ou
l’es deux Lignes (c coupent , 8C de l’intervalle EF æ

décrivez le Cercle FGHI. Cela émut , je dis que ce
Cercle efl: inferit dans le (barré ABCD. Pourle"

prouver ,I 1Puifque les Lignes AI) , BC , font (gales 8: pn-
rzlleles, leurs moiriez AI, DG, font aufli e’oàles
a: paralleles. D’oûilfuit (par la 3 3. du x. f ne
les Ligues AB , IG ,- [ont aufli égalais: parallélcs.’

De
L!

"l
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De même,puifque AB,DC,font égales 8c Paralleles,
leurs moiriez AF , DH , [ont aufii égales 8c parafie-
les. D’où il fuir que les Lignes AD , F H , [ont auflî

e’ gales 8c paralleles. Et par confcquent les Figures
15A, EB,EC,ED, Pour des Parallelogrammes. D’où
il fuit que laLigue E1 cil évale à AFaque EF efi éga-
le àBG; que EG cit égale a CH; 8C que EH cil: égale.
à Dl . Ainfi ces quatre Lignes El, EF, E6, EH, qui

A (ont égales à des choIeS a! ales , f avoir aux moi--
riez degCôtez dlun mm: , font egales entr’elles;
Et le Cercle qui cil décrit du Centre E , 8c de l’in-
tervalle El , peule auffi par les Points P , G , H.
Bailleurs , puiqune l’Augle BGI CR e’gal à (on op-
poilé A , par la. 34. du r 5 ue l’Angle CHF cit égal
a fou appelé B ; quel’Anèlc DIG eft égal à fon op-
pofé C ; 8c enfin que 1’ Angle AEH cil: égal à [on

oppofe’ D : ces quatre Angles (ont droits , leurs
oppofez étant droits , par fuppofition. D’où il;
fuit ne les Lignes AB , BC. , CD., DA , tou-
chent e CercleFGI-ll , par la x 6. du 3. Et partant:
ce Cercle el’t inferir dans le camé ABCD 5 Ce
qu’il falloir faire , a: démontrer. I

PROPOSITION 1X.
PROBLÈME 1.x.

Alentour d’un Q1577! dormi, dia")?

un Cercle. . I
Jlâfilppofe que le Œarrév ABCD fait donné ; æ

lc Pï°P°fÇ de décrire un Cercle alentour de ce
Quatre. Pour le faire,

Menezles deux Diagonales AC , BD. Puis du;
1’?"le a ou elles (e coupent Je de l’intervalle 12A»
animaux: Cercle. Cela étant , je disque ce Cerf- ’

l 5 e de:
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clcefl: décritalcntour du (humé ABCD. Pour le

prouver , ,v Puifqu’au Triangle ABD les A
deux Côtez BA, AD , font
Ëëaux par fuppofition: les An-
ges ABD, ADB, font aullî B

.ë’ga’ux, par la ’51.dul1.Et puif-

ne l’Àngle BAD en: fup 0l?! C
Était, les Jeux Angles,A D.
A13B , valent chacun un demi-droit. On Promets:
Je mêmmquc chacun des autres Angles qui (ont au-
tau; des Points A, B ,n C , D, en: demi - droit.
Enfuîr’e dequoi , puif u’au Triangle AEB les deux

Angles EAB, EBA, ’

Dï

on: egaux: les deux Côtez
EA , EB , qüi les foûricnnenr , (ont suffi égaux ’
par la 6».du 1. On prouvera de même ,quc ECc
égal âEB, 8c que ED ellégglà EC; 8c panant
ces quatre Lignes EA , EB, EC ,ED, (ont éga-
les enttlellcs. Dloü il finit que le Cercle qui cil dés
cri: du Centrer: , &del’inrervalle EA , paire pat
les extremitez des Lignes EB, EC , ED; 8: par ,
confequcnt qu’il’eû décrit alentour du Quarté
ABCD , parla Definition 6. Ce qu’il falloit faire ,
&de’mpntrer.

IFm3
C
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PROPOSITION X.-
PROBLÈME X.

Dt’crire un Triangle Ïfbfcele qui °ait chu-n,

l cun de: Angle: fur la Eau double de
.I l’autre.

Out le faire, menezune Li-
gne dro’ire de telle longueur
qu’il vous flaira , comme

par exemple A8. Cou cz cette
Ligne au Point C , de te le forte i
ne le Rcazangle de A3, BC a B D
oit égal au (marré de AC , Par la I l
r r.du 2.. Décrivez un Cercle du Centre A , v8: de
l’intervalle A8. Puis apyliquezàlaCirconference
de ce Cerclela Ligne dronte BD égale a AC , par
la x. Prop. Enfin menez la Lion: droite AD. Cela
étant , "e dis que le Triangfc ABD eft Ifcofcelc ,*
à: que c mm de (es Angles ABD , ADB , qui [ont
furla Bue BD J cil double de l’Anglc BAD. Pour

le prouver , ’Du Point C au Point D menez la Ligne droite
CD;& (parla 5.Proy.) alentourdu Triangle ACD
décrivez un Cercle. Cela pofe’ : - - l

[Juif-(luths Lignes A3 , Aï) , (ont égales ) a!
la defimrion du Cercle: le Triangle ABD eR lfo cc-
le. D’ailleurs , puifque par la confiruâion le Refl-
anglc compris de AB, BC, cit égal au (Entérite
AC: «même Rcâangle fera amolli égal au mm"?
de BD , qui a Été finireëgalè à AC. Ainfi nous avons

le Point B, hors du Cercle ACD , dloù ranci!!!
les Jeux Lignes droites FA , BD gl’unc defquclles î-

àfçavoir 3A , cour): le Cercle; 8c Faune, à

- I 6
V0
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voir BD . llarteint a enferre quele Reé’canglc com-
pris de BA , ’8c de la partie BC qui cil hors du Cer-
cle , cit égal au (Entré de BD , qui Partant. Par
ccnlèqucnr( parla 37.du 3.)la Ligne BD touche ’
le Cercle ACD. Et damant ne la Ligne droite
DG part du Point de l’attouc e-
mmi: D , a: coupe le Cercle; il
s’enfuir que llAngle CDB , que fait
cette Coupanre avec la Touchan-
te, cil égalâl’Angle CAD , qui

cil au Se ment alterne , par la 51.. B D
du 3.5i onc on leur ajointe l’Angle
commun ADC; il s’enfuivra que l’Angle total ADB
fera égal aux deux Angles ADC , CAD. Mais ( par
la 32.. du r.) l’Angle BCD en: égal aux deux Aur-
Fles ADC 8: CAD. Partant l"Angle BCD cil égal à
i’Angle ADB. Maintenant , le Triangle ABD étant

Ifolccle , l’Augle ABD cil égal à l’Angle ADB , at-

la 5. du r. Parrain: l’Angle ABD , ou CED ie le
même , cit aufiî égal à l’Anglc BCD. D’ou il fuir
(par la 6. du t. ) que le Côté CD cit égalau Côté .
BD. Mais BD a été fait égal à AC. Partant les
deux Lignes AC a CD , En: é es entr’elles. Djoû
il fuit ( parla 5.du l. ) quel’ nglc CDA cil égalâ
I’Angle CAD , on BAD. Mais il adéja été prou-
vé que l’Angle CDE étoitégal à llAngle CAD.
Partant l’Angle total ADB , ou l’on égal ABD , en:
doublelde l’Angle BAD A, Ce qu’il failloit faire, 86
démontrer. l

REMARQUE.
V Enfiiite de cette PropolitiOn , il cil airé de mono.

trer, que fi l’on divife le Rayon du Cercle en
moyenne 8: cxtréme raifon , delta dire , enferre
quelelïetïlangle compris de tout le Rayon 8e de la
minât-e partie, fait égal au Œarré de la plus
grande garde a le-.Côré du Decagone infcrit dans le

a , , Cercle
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Cercle , fera égal à cette plus andepartie.

Car , puifquc les trois Ang es d’un Triangle va- ;
leur autant que deux droits ; il cit évident que fi on ’ w
divife deux Angles droits en cinq parties égales, l

Q deux de ces pâmes feront la quantité de l’Angle i
ABD , du Triangle ABD de la Propofition prem-
dcnte ; ne deux autres parties feront la quantité de
I’An le DE , a: que la cinquiéme attic qui telle ,
fera quantité de l’Angle BAD , equel par con-
fcqucnt (en la dixième partie des quatre Angles
droits ue valent tous les Angles qu’onkpcut faire
autour uPoint A.D’oùil fait quel’Arc BD efi anf-
fi la dixiémc partie de la Circonference du Cercle.
Or la Ligne droite BD cil la Soûrcndantede ce: Arc,
a: elle zété faire égale à AC , qui cil: la plus gran-

. de gai-tic du Rayon AB coupé enforteque le Refl-
, an ecompris de AB, BC, cil égalauCEm-ré de

’ A ,. Donc il cil vrayde dire, ne la Soûtendantc
. de la dixiéme partie de la Circon excncc du Cercle ,

ou ce qui efl; la même choie , le Côté du Decagone
- infcrit au Cercle , dt égal àla plus grande partie

du Rayon divifé en moyenne 8c extrême rai-fou.

PROPOSITION XI;
PROBLÈME XI.

Dam)": Cercle donne’, dè’crire un Penh

ragent Équilateral 0* Equiangle.

Bfuppofè que le Cercle ABCDE fait donné g. sa
J Je propofe d’y infini te un Pentagone Equilatcxal;
a: Equiangle. Pour le faire ,

1* Décrivez ( par la Propofition préccdcmc) le
"0 . Triangle lfofccle FGH , qui ait chacun des Angles

(tu: lamine chable du troifiémeæuisœar la Lift-OFF .

l - 1 7 damez
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décrivez dans le Cercle ABÇDE le Triangle ACD

. équiangle au Trianole FGH. Coupez les Angles  
ACD, ADC, en deux également Par les Lignes

droites CE . DE; sa menez A
lesiLigne’s droites CB , BA , AE, .

15D. Cela étant, je dis que le E
Pentagone ABCDE , qui cil in - B
fait au Cercle donné,el’c Equila-

ferrai 8c Equiangle.Pout1eprou- c D
3

Puifque le Triangle lGH en: F
Jfofcele , &qu’ilalcs Angles’G , v
, fur la Baze, doubles de G
PAnglc F ; 8c que le Triangle ACD lui dt équian-
gle: ce Triangle ACD a aulfirles Angles ACD,
ADC , fur la Bue , doubles de l’Angle CAD. Or
chacun de ces Angles ACD, ADC, a an: été coupé
en deux également 5 les Angles DC ECA, ADB,
BDC, qui en (ont les moiriez, (ont égaux entr’euxç
8c 65mn: aulli à llAnglc CAB. D’où il fuit ( par la.

V 2.6. u 3.) queles cinq AtcsAB, BC , CD , DE,
15A , [ont égaux g 8; par la t9. du 5. que lacinq Li-
gnes droites A13 , BC , CD , DE , EA , fonre’galesa

4 Et par confequcnt , que le Pentagone ABCDE en:
- Équilateral. I

Mais ce Pentagone cil aufli quuiangle; puifilue l
(par la 2.7.du3 chacun de [es Angles slaypuye
fut des Arcs égaux, l’çavoirfur trois fois la cinquiè-

me partie de la. Circénference du Cercle. Nous
avons donc dans-un Cercle donné , décrit un Pen-
tagone Equilateral 8c Eguiangle; Ce qulil falloir

faire, 8c demontrer. 1

; in 0-»

A J1.
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PROPOSITION X115
PROBLÈME XIIÇ

ÎAIèntaur d’un Cercle donné , de’crire un:-

Pemagom Egm’lgtcml (7’ Equiangle.

Efu le ne le Cercle
ABIË’SOEIBClt donné -, a:

je Pro le de décrire
alentour e ce Cercle un
Pentagone Equilatetal 8c
Équiangle. Pour lefaite;

Décrivez premierement i: K A
dansce Cercle (par la Pro- C I

ofition pteceden’t’e ) le Pentagone ABCDE , Equîe

ateral 8C Eguianglc. Menez du Centre F aux Points
A, B, C, D, E, les Lignes droites FA, FIS,
FC,’FD, YEN, a: parlesexrremitez de ces Li nes
"menez les Lignes droites GH, HI, 1K, L7
LG , qui leur fioient rpcndiculaires. Cela étant ,
jadis queccs Li nes erencontreront; que le Pen-
tagone qu’elles rmeront fera circonlcrit au Cercle

l donné 5 8c qu’il fêta Equilateràl 8c Equiangla
Pour le prouver,

Premierement, puifipxe les Angles GAE, 8C
GEA, [ont pariades Angles-droits GAP ,* GEF a
ils feront moindres ne deux droits. vEt 9mm;
(parla Remarque de a 18.du r.) les Lignes AG 5
EG , le rencontreront 3 a ainfi des autres. i t

Deplusypuifque les Lignes 6H y ’HÏ’ v
KL , LG , [ont perpendiculaires anxiextremïïfiiêï .I
du Diametre du Cercle; il s’enfuit (par la. I6? .. -
Drop. du 3. ) quelles touchent le Cercle , 8è qu wifi
le Pentagone GHIKL d’t’c’itconfuit au Cercle bile .

ne; - Mam-
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Maintenant, pour prouver ne ce Pentagone

GHIKL cil Equilateral i menez es Lignes droites
FG, PH, F1, FIC, F1,. Cela pofé: A

Puifque le Pentagone ABCDE cit Equilateral,
a: la confiruâion; il sienfuit que les cinq Arcs

A13, BC, CD, DE, EA, queces Côtez égaux . .
ibûtiennent , (ont égaux entr’cux s 8c que les cinq

Angles AFB , BIC , CFD, DFE, EFA, qu
s’ap uycnr forces Arcs, fontiaulli égaux entr’eux,

* par a 2.7.du 3. D’ailleurs, puifque l’Angle FAQ ’

cl? droit , par la confitu-
(îlien : les deux (grattez de
FA& chG font égaux au
Quarté de FG , par la 4.7.
du 1. Mais l’An le FEG B D
étant anti:1 droit, et? deux .

narrez e FE 8c e EG
à: égaux au même Quar- I c K
ré de FG. Partant les deux Quatre: de FA se de
AG font égaux aux deux Quartez de 1:12. 8c de EG.
09mn: donc de ces deux Touts, qui (ont égaux ,
les (barrez de FA 8c de FE , ui [ont égaux , (par-æ
ce que ce (ont les Œarrez de eux demi-Diametres
du Cercle t), le (ganté de AG fera égal au mufle
deEG. Etpartant-esLignes AG, EG, [ont égara
ksicntr’elles. On prouverademême , quelaLigne
AH ei’t égaleà HB; la Ligne BI , à 1C; la Ligne

CK, à KD; a; la Ligne DL, à LE. Or com-
garant le Triangle A116 avec le Triangle EFG , les

eux Côtez AF , 9E6, font égaux aux deux Côtcz
EF , FG -,. a: la En; AG égale à la Baze EG. Par-
tant ( parla 8.du 1.- ) l’Angle AFG cil: égal à l’An-
gle EFG; 8c l’Angle AGI? égal à l’Angle EGF,
Deforte que chacun des Angles AFE , 8; ACE , cil:
coupé en deux également. On prouvera de mêmes
que les Angles APR, BEC, CFD, D.FE,v&les
Angles AHB, BIC, CKD, DLE, (ont coupe; 4
en eux égalean D’où il fuir, que tous leî

m.
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Angles. ui (ont autour du PointF, qui font tous l

,mouié c chofez égales , font égaux enrr’cux.
Compàrant maintenant les Trian les FAG 8L PAPI:
les Angles AFG 8C FAG (ont egaux aux Angles r
AFH 8c FAH , chacun au lien; 8: .le Côté AF,
auxexttemitez duquel font ces Angles, leur cfl:

ïcommun. Partant ( par la 16. du 1.) l’AngIe
AGF elle’gal à l’Anglc AHF, 8a le Côté AG au

Côte AH. On prouvera de même, ne l’Angle
BHF en: égal à l’An le BlF ; l’Ange ClF , à.
l’Anglc CKF 5 l’Ang e DKFI, à l’Angle DLF ;

lAngleELF , àlAngleEGF. Commeaufli que la.
Ligne HB cft égaleâlB; la Ligne IC, à CK; la
Ligne KD , àDL; &laLigneLE , àEG. Enfui-
te, equoy, 6H8: GL font égales , étant doubles
de AG 8c de GE ,l qui ont été œuvées égales; GH
8c il! fonte’ ales , étang douglas de AH 8c de HB ,
au: ont été prouvées égales 5 HI 8c 1K [ont égales ,*

tant doubles de J318: de 1C , qui ont été rouve’es
egales 51K 8c KL font é ales ’, étant doub es de CK
8c de KD , qui ont éte prouvées égales; &enfin
KL 8c LG font égales , étant doubles de DL 8; de
LE , qui ont été prouvées égales. Si bien que le Perr-

tsigane GHlKL cl! Equilateral.
D’ailleurs , puifquc les Angles HGL a; OH! (ont

doubles des Angles AGF a; AHF, qui ont été
prouvez égaux, Ilsl’ont aufli égaux entr’eux. On
montrera de même, que l’Angle GHI cit égal à
-l’Angle HIK; l’Angle HIK-La l’lAnglei-IKLs 85
PAngle IKL a à llAngle KLGÇîj-ÏEt putain? le Pen-

tagone GHIKL cpt Equiangle’. Nous avons donc la)
décrit alentour d’un Cercle donné un Pentaoone
Equ1lateral a; Equiangle a Ce qu’il fallâit fiâtes

8: démontrer. - r
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PRQPOSIIIONXIIL
PROBLÈME X111.

Dam un Pmmgam donné, qui (Il E gnian-

gle (7, Equilateral, de’crire un Carde.

E fuppofe que le Penta-
I gone ABCDE, Equila-
’ teralôz Equianpgle, foit
donné; 8c je. propole d’y

in faire un Cercle. Pour le
aire ,
Coupez (parla 9.du 1.). .

les deux Angles BAR se C Il D
ABC, qui le (nivent, en.
deux également, parles Lignes droites AF , BF.
Et du Point P , oùccs Lignes le rencontrent , alliait-a
IE7. (tu un desCôttz la Perpendiculaitc F6. Puis.
du Centre F ,-&,de l’intervalle EG , déc-rivez un
Cercle. Cela étant, je disque ce Cercle cil infini;
dans le Pentagone donné. Pour le prouver a
a Abaifiez du Point P les Lignes 17H, Il , FKA: *

Il, perpendiculairement fur les Côtcz 13C , CD,

DE, EA. Celapofe’: l .PuilÏq e Pentagone ABCDE CR flippofë Equt-
lateral. l Côté AB, du T rianglc [USB , cil égal
au CôtdBC, du Triangle CM"; le Côté F5 cl’t’
communalcesdeux Triangles; Stl’Anule ABF (il
égal. à l’Angle CEP , aï la confituétion. ’Donc
l’Angle BAFefié al à ’Angle BOF. Or llAnzlc
BAF .ell moitié. e l’AnglelBAE , qui ell 6ng a
,BCDy puifque le Pentagone c9: fuppofe’ Eqbuian-
gle. Partantl’Angle BCEefi; aulÏimoizié de l’An-

gle BCDÆt par confcquent les deux Angles BCF 86

- DCF
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DCF font égaux entr’eux. On prouvera de-mêine ,
que l’Angle CDF efi égal à l’Angle FDE, 8e l’Angle

DEFàl’Angle FEA. Maintenant, comparant les
Triangles FBG lac FBH: llAugle FBG vient d’é-
tre rouve’ é al àl’Angle FBH , St l’Anale PGB en:

6g à l’Ang7 e PHB , étant tous-deux groins , par
laconl’truélion 5 Sale Côté PB cil commun à ces
deux Triangles. Partant PH cil égale à FG , parla
7.6. du I. On prouvera de même , que la Ligne FI
cit égale à. PH; laLigne FIC à FI; a: la Li ne FL ,1
àFK. Parconfèquent les cinq Lignes FG , *H , FI,
FK a 8C FL , font toutes e ales 5 8c le Cercle qui ef’rl
décrit du Centre Il, a: e liinrervalle FG . palle
aufli par les-exeremitez de toutes les autres : 6c cha-
cune de ces Lignes en un demi-Diamerre du Cercle.
Or les Côtez du Pentagone ABCDE. (ont élevez
perpendiculairement au: extremitez de ces demi-
Diamerres. Partant (parla 16. du 3.) ces Côtez"
touchent le Cercle. Et par canféquent ce Cercle cl!
infule dans le Pentagone damé; Ce qu’il falloir

fane , &"clémoutret. * -
l P R on OISIITIO’N X17;

PROBLÈME Xiv.
Àlenrour d’un Penragom donne, , qui a]?

Equiluteral Cr Equiangle , de’crère un i

Cercle. I ’ ï
JE fuppofe que le Pentagone ABCDE ,. EqUÎlaïe-

ral 8c Eguiangle, foit donné; 8: je pr0P0f° des
décrire un Cercle alentour dece Pentagone- Pou:

le faire , A eCoupez les deux AnglesiBAESz ABC qui le [FIL ’
vent, en deux également, par lesLignes droits

. )
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AF , BF. Puis du Point F, où ces deux Ligneslè
rencontrent , 8c de liintervalle FA, décrivezun
Cercle. Cela étant, je dis que ce Cetcleellde’crit

alentour du Pentagone ABCDE. A
Pourle prouver ,

Menez les Lignes droites PC , 13 F En "
FD, FE. Cela. pofé:
. Par un raifonnement [embla-

ble à celui de la Propofition pté- c

Cedente, on prouvera que les ,
Angles BCD , CDE, se DEA, [ont coupez en
deux également. LeslAngles BAE &jABC le font
ami, par laconlltué’cion. Or les cinq Angles du
Pentagone étant égaux, les dix Angles, qui en
[oncles moiriez , (ont aulli égaux. Dloù il fuit,
fine puilqulau Triangle ABFles Angles FAR , FBA,
ont égaux; les deux Côtez FA, F5, uilesfoû-

tiennent , font aufli égaux, par la 6. u a. on
prouvera de même , que la Ligne PC elle ale à

l fB-,.la Ligne 13D, âFC; lakLigne FE, .FD.
Deforte que les cinq Lignes FA, FB , PC, ID ,
PE , [ont égales entrlelles. Par confequent le Cer-
cle ni cil décrit du Centre F , 8c de l’intervalle FA,
pa e aufli par les extremirez des Lignes FB , PC ,
FD , FIE , c’en à dire parles Sommets des Anales
tin-Pentagone. Et partant ce Cercle cil décrit a en- °
tout du Pentagone donné 3 Ce qulil falloit faire; ’
la: démontrer.

P KO-
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*-VP.:R0PO’ÀS’]TION KV.

PROBLÈME XV.
.. Dam un Cercle donné, décrire un Hexa-

l a L i .gonarEqm’lætteral ce Equzangle.

E fup cf: que le Cercle ACE A
l I (oit onne’ 5 &jepropofë d’y B D

infcrire un Hexagone Equin . G
laxetalôtEquiangle. Pour le fai-

re , c j EMenez un Diametre tel qu’il D
vous plaira, par exemple AGD. V

*Puis du Point D , a: de Pintervalle
DG , décrivez le Cercle CGE. Ce Cercle coupera I
le premier aux Points C 8c E. Menez par ces Points
les Diametres CGF 8e EGB. Puis menez les fix Li-
gnes droites AB , BC , CD , DE , EF , FA. Cela
étant , je dis que llHexagone ABCDEF , qui cit
infcrit au Cercle donné , cil Equilateral de Enlumi-

glc. Pour le prouver , .Par le railbnnement de la premiere Prop.du I.
on prouvera que lesdtux Triangles DGC , DGE 7
(ont Equilateraux; 8e par 12:5.du r. on prouvera
qu’ils font Equiangles. Et partant l par la 32.641 i .l
chacun de leurs Angles vaut le tiersde deux droits.
Or ( par la 15. du r.) les deux Angles CGE , 8:
EG F , valent deux droits. Partant fi on ôte l’Anglc
CGE , llAngle reliant EGF vaudra aufii le tiers de
deux droits. Etalnfi les trois Angles CGD , DGE s
EGF , font égaux enrt’eux. Mais lesAngles ACE ,
AGB , BGC , qui leur font oppofcz au Sommer,
leur (ont égaux , parla 15. du I . Donc les fur An-
gles qui font autour du Centre G ,I font tous
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D’où il fuit (parla 1.6.du 3.) que les lixArcsfur
lchuels ils s’appuyent,fonte’gaux,- &(pçir la 3.9.

u r. ) que les fix Li nes droites A3, BC, CD, DE,
F , FA, qui les outrennent , A

font égales. Par confequent l’He-
xagone ABCDEF cit EquiIateral.

Maintenant , ou’il foit Equi-
angle, cela fuit de la 2.7. du ;.
Car chacun de ces lix Angles s’ap-
puye fur un Arc qui contient qua- .

Ire-fois la 6. partie dela Circon- -
fetence du Cercle. Ainli nous avons dans un Cer-
de donné décrit un Hexagone Equilateral 8c Equi«
angle; Ce qu’il falloitfaire , 8c démontrer.

COROLLAIRE.
iIl fuit de cette Propofition , que le Côté de llHeÀ

,xa onc cil: égal au" Rayon du Cercle auquelileil
in crie, puifque chaque Côté aété prouvé égal au

demi-Diametrc.

833321,,

fE 6!

.115
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’PROPOS’ITION XVI.’

PROBLÈME xvr.
Dam un Cercle donné , décrire un Q4331.

deeagone Equilziterzzl (7’ Equiangle.

E Fuppofe ue le Cercle ADBC fait donné ; 84 je
propole il
teral 8c Equiangle. Pour le faire ,

Décrivez premierement un Triangle Equilateral.
Puis ( par la t. Ptop. l décrivez dans le Cercle don:
né le Trian le ARC , équiangle a ce Triangle E ui-
lacerai. Decrivez enfuira (par la 1 1. Prop.) ans
ce même Cerclele Pentagone A
ADEYGÆquilateral ô: Equi-
angle , de menez du Point B
au Point E la Ligne droite D
BE. Cela étant , je dis ne
cette Ligne BE cit leCôté du 11

Qiindecagone demandé. E
Pour le prouver ,

Phil-que par la confiruflion , lcTriangle AËC

C

- ellc’ uiangleâunTriaugleEquilateral, il ei’tauflî

Equi ateral, par les 5. & 6. du r. Et partant les
trois Arcs ADB, BEC , 8c CGA, que (es Côte:
foiitiennent, font égaux , par la 2.3. du 3.3; chacun I
d’eux en la j. parue delaCirconfert-nce du Cercle.
D’ailleurs , puifque le Pentagone ADEFG dt qum
lateral , par la confimétion: lescinq Arcs que res

: Côte: foûtiennent , [ont aufli égaux a 54 Chacun
d’eux cil la cinquie’me partie de la Circonference
du Cercle. Or puifque l’Arc ADB ell la 3.. parti; de
la Circonference , on peutlui appliquer cinq Corcz’ C
du uindeca ont. Et uif ne liArc AD En en)?

(L g L P q cinquie-

’y infcrire un Qyindecagone Equilæ v



                                                                     

2:16 ELEMENS D’EUCLIDE.
cinquiémc partie , on lui en peut appliquer crois.
Par confcquem: on peut.en appliquer fix aux deux
Arcs AD; DE: Mais nous avons montréqu’on en
"peut appliquer cinq àl’ArcADB. Par confequent
on en peut appliquer un à llAtc BE. Et ainfi la Li-

ne droite 13E , qui lui en: appliquée , cit le Côté

u Qindccagone. D’où il A .
fuit , qu’en appliquant quin-
ze Lignes égales à BE , à
toute la.Circonfetcnee du
.Cercle , on a le miindccago-
ne demandé. En ainfi nous
avons dans un Cercle donné
décrit un (aindecagone E-

K quilareral.
Deplus , puifque chacun des Angles de ce Quin-

deca onc , comme BEH, .s’appu cfiir un Aie qui
(ciment treize fois la r 5. arric de a Circonfercncc
du Cercle 3 tous ces Anglîs s’enfuivent égaux ,- par
la 2.7. du g. Et par conÈ: uenr ce QIlndCCaZOHC cil

vaulli Equiangle; .Ce qu’i falloit faire, 8c Élémoun

(ICI.

iELEa

’ù*fi*
4
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DEFINITIONS.

’ uneautre, lorsqu’e’tant prifc un

certain nombre de fois , elle l’é-
gale , 8c la melbreprécifement.

Ainfi une Ligne de quatre
’ pieds, cil dite mef’uIer une L1-

gne de m pieds , parce que la Ligneide 4 pieds étant;
prife cinq fois, ë le iuüemem celle de 10 pieds ;
mais une Ligne e épiais nleû pas dite mefurer
une Ligne de zo pieds ; parce que la Li ne de 6
pieds , étant prife tant de fois que lion vou ra: ne 13

mi xi

l mellite pas précifc’meut.

0 z. Une partie aligna" dîme Grandeur, en, une
partie de cette Grandeur qui la mefure prenie-

menr. A ITom: I, - K ’ Amfi



                                                                     

118i ELEMENS D’EUCLIDE.
Ainfi une Ligne de 4, pieds, et! une Panic an.

quote’d’une Ligne de 2.0 pieds. I .-
La partie aliquote prend [on nom 8c fa dénomiî l

nation, du nombre de fois qu’elle mefure. la Grau-ï
dent dont elle cil patrie; ou bien du nombre des
parties égales dans lefquelles elle divife cette Grau.

dent.Ainfi , une partie qui’mefure-nne Grandeur ’d’eui

fors, s’appelleun Demy, 8c s’écrit ainlîg. Une -

partie qui mcfure une Grandeur trois fois , slappel-
le un Tiers , 8c s’écrit ainfi Une partie qui me-
fure une Grandeur quatre fois , s’appelle un Quart,

&s’écrit ainfi ;-. &c. v r r
r a. Une partie aliquante d’une Grandeur , cit
une partiede cette Grandeur qui ne la nlequ pas

précrfémcnt. v t-Ainfi une Ligne de fix pieds citrine partieali-
quante d’une Ligne de vingt pieds.

(bel ucfois une partie aliquante d’une Gran-
deur a es parties aliquotes qui mefurentla Gran-x
deur dont elle el’r partie , comme par exemple 8 ,
qui cil une partie aliquante de r 2. , a pour partie ali-
quote 4, quiefi le tiers de n. 3 dont 8 par confe-
quentfait les deux-tiers , puifilulil contient deux
fois 4 , que l’onle’crit ainfi .35- .

Les parties , (ou aliquotes , foi: aliquante; , sap-
pellenr Fractions du Tour dont elles (ont parties. Et *
en les marquant comme nous venons de faire. le Ca- .
raflere de drus s’appelle le Numerateur de la Frac-
tion ,’& celui de dellbus s’appelle le Dénomina: -
teur.

4. Des parties pareilles, ou femblables , de
l deux Grandeurs, ce font des parties, dont lune

cit en comparailbn de fa Grandeur, ou de (on
Tout , ce que l’autre en: en cor-ri aiaifon du fieu.

Amfi 3 8: 5 , [ont des parties emblablcs de r L 85.
de?» 5 parce que comme 3 ell le quart de x z s de

memc sel! le quart de 2.0- * lIl

9!
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Il cil bon de remarquer ici , que fi on ôte des par,

tics femblables de deux Grandeurs, les telles en
feront des parties femblables. A

Ainfi 3 , ui cil: le quart de r z , étant otë de r a. 3
ce 5 , qui e le quart de 2.0 , étant ôtc’ de 7.0: les
telles 9 8c r 5 font des parties l’emblables de 1 z 8c de
10 , à (cavoir les troisaquarts.

5. Une Grandeur cit dite multiple d’une autre
Grandeur , Ilorfqu’elle la contient un certain nom-
bre de fois précilement; 8c celle quiefl contenuë
s’appelle fous-multiple si laquelle fert de mefure à

l’autre. »Ainfi uneLigne de 10 pieds cil: multiple d’une
Ligne de 4. pieds -, 8c une Ligne de 4 pieds cit fous-
multipled’uneLignede 1,0 pieds 3 parce que com-
me l’une contient , l’autre cil: contenuë , juflement
5 fois; 8c ainfi l’une (en de mefure à l’autre.

6. Des Equimultiples de plufieuts Grandeurs,
ce (ont des Grandeurs qui contiennent également

’ celles dont elles (ont dites Equimultiples. ou qui
font également mefurées par ces Grandeurs.

Ainfi deux Lignes , dont l’une cil de 2.0 pieds ,
8c l’autre de I 5pieds , font équimultiples de deux
autresLignes, dont l’une cil de 4 icds 8c .l’autre
de 3 pieds: parce que comme 10 ca mefure’ 5 fois
panf 5 auflî 15 cil mefuré 5 fois par 5.

Il cil: évident que li d des Equimultiples de deux
Grandeurs , on ajoute d’autres Equimultiplcs de
ces Grandeurs a les Touts feront encore Equimul-

i ’ tiples de ces mêmes Grandeurs.
De même , fi des Equimultiples de deux Grau"

dcursl’on ôte des Equir’nulciples de ces Grandeurs ,

les telles feront encore équi’multiples de ces ruâmes
Grandeurs , ou leur [brout égaux.

7. Raifon, c’efl le rapport qui clic encre deux
Grandeurs de même genre, comparées l’une à
l’autre ("clou leur quantité.

Les Grandeurs de même genre a comme [ont ,

. K z deux
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deux Lignes, deux Surfaces , deux Corps, s’ap-
pellent Homogenes. C

. Les grandeurs de divers genre , comme une Li-
ane 8c une Surface , une Surface à un Corps , s’ap-

pellent Heterogenes. .Or le rapport ni el’t entre deux Grandeurs de
même gente , lor qu’on les compare l’une à l’au-
tre , pour l’avoir comment à combien de fois l’u-
ne contient l’autre , oul’autre elt contenuë , s ap-

pelle Enfin. A -Et d’autant qu’on ne peut pas dire commentôc
combien de fois une Grandeur cil contenuë dans
une autre qui n’efl pas de même genre 5 cela fait
qu’il n’y a point de Railon entre des Grandeurs de

ivers genre. vDe même , d’autant que c’ell une proprieté para

ticuliere aux Grandeurs finies, de pouvoir Tenir
de mellite , 8L de pouvoir être mcfure’es . 8c qu’on
ne peut as dire qu’une Grandeur infinie contienne
tantde ois une grandeur finie, ni qu’une Gran-
deur finie (oit contenuë tant de fois dans une Gran-
deutinfinie: De la vientaulli qu’il n’y a point de
Raifon entre une Grandeur finie 8c une infinie , en.
cote qu’on les fuppolè toutes-deux de même genre.

8. Les Termes d’une Raifon. font les deux
I Grandeurs que l’on compare enfemblc.

’ 9. L’Antecedent d’une Raifon, el’t le premier
Terme des deux quel on compare l’un à l’autre.

ra. Le Confequent d’une Railbn , cil le fecond
Terme des deux que l’on compare.

Ainfi comparant r 5 à io : l’Antecedent cil 1 5, 8C
le Confequent cil Io.

r i. La Raifon d’égalité , efl une Railon ou l’An-

tectdent cil: égal au Confequent.
, u. La Raifon d’inégalité , cil une Raifon ou

l Antecedent n’ell pas égal au Confequent.
i;. La nanan d’inébalité ’Imajeure , en une

33Mo" Un l’Antecedent cil plus grand que le Con-

lequent. . , I 4. La
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14. La ,Raifon d’ine’Oalite’ mineure , cil une

Rail’on ou l’Antecedent ca plus petit que le Coule-

quem. ’t 5. La Raifon Ratiormelle, ou la Raifon de ’
nombre à nombre , cit celle où l’on peut exprimer

at nombre combien de fois l’Antecedent contient
e Confcquent , ou combien de fois il cil: contenu

dans le Confequcnt. Telle efl la Rail’on qui cil en-
tre uneLigne de 6 pieds , 8c une Ligne de 4 ieds ,
ou l’Antecedent contient le Confequent une ois 8c
demye 5 ou celle qui cit entre une Ligue de a. pieds,
8c une Ligne de 4. pieds , où l’Antecedent cil con-
tenu deux fois dans le Confequent.

16. La Ration lrrationnelle, ou Sourde, cil:
celle ou il elï impollible d’exprimer par nombre
combien de fois l’Antecedent contient le Confe-
quenr, ou combien de fois il cil contenu dans le
Conlèquent; comme la Raifon qui cil entre le Côté
d’un ere’ 8c fa Diagonale 5 qui cil: telle , ’qu’ena

cure que chaque Ligne à part ait plulieurs arties
aliquotes, il n’y en a pourtant pas une de cel es qui
mefurent l’une , qui punie incliner l’autre Q8: ainlî

on ne (catiroit exprimer parnombre le rapport qui
elt entre ces deux Lignes. I

l7. La uantite’ d’une Raifon d’inégalité ma-

jeure , cil: (le nombre qui exprime comment a:
combien de fois l’Antecedent contient, le Confe-

quent. . . -Ainfi comparant une Grandeur de t 2. pieds avec:
une Grandeur de 6 pieds, la uantité de cette Raifon
cil 2. , d’autant que n. pieds contiennent 6 pieds
deux fois; 8c cette Railbn s’appellc’Donble. De
même, comparant n. a 4, la quantité de cette
Raifon en 3, d’autantque u. contient 4. trois fois 5
8c cette raifon s’appelle Triple. De même encore ,
comparant i z à 8 , la quantité de cette Raifon cil:
un St demi, d’autant que r 2. contient 3 une fois a:
demye 5 8c cette Rail’on s’appelle Sefquialtere. Sw-

. ” K 5 18. La
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I 8. La uantite’ d’une Raif’on d’inégalité mineure

ell le.nom re qui exprime comment a: combien de
fois l’Antecedent cit contenu dans le Confequent ,
ou quelle partie il ell: du Confequentî

Ainli com parant une Grandeur de 6 pieds , avec
une de I 2. pieds , la quantité de cette Raif’on cil un
demi , parce que 6 pieds [ont la moitié de 1 1. pieds;
a: cette Raifon s’appelle Sous-double. De même,
comparant 4 à. n. , la quantité de cette Railbn cil:
un tiers , d’autant que 4cfl le tiers de i2. ; 6c cette
Raifonss’appclle Sous-triple. Et de même encore s
comparant S a t 1. , la quantité de cette Railon efl:
deux-tiers , d’autant que 8 font les deux-tiers de r z;
St cette Raifon s’appelle Sous-fefquialtere.

Par la , il paroit que deux Raifons font égales,
lorfque l’Antecedent de l’une contient [on Confe-

ucnt , comme l’AnteCedcnt de l’autre contient le
lien ; ou bien lorfque l’Antecedent de l’une cit con-

, tenu dans [on Confequent, comme l’Anteeeden:
de l’autre cit contenu dans le (ion. t

Ainfi la Raifon de r 5 à ro cil: égale alla Raifon
de n. à 8; parce quecommc r 5 contient to une.
’fois 8c demye , de même r 7. contient 8 une fois 6c

demye. Ï
Mais une Railon en: plus grande qu’une autre,

lorfquel’Antecedent de la premiere contient plus
de fois (on Confc ucnt , que l’Antccedent dela fie-’
coude ne contient e lien 5 ou bien lorfque l’Ante-
cedent de la premiere cit une plus grande partie de
fou Confitquent , que l’Anteeedent de la feeonde ne

Tell du lien. ’Ainfi la Raiion de r5 à 5elt plus rande que la.
Raifon de ira 6; parce que l’Anrece ent I5 con-
tient [on Confequent 5 , trois fois ; au lieu que
l’Antecedent r 2. ne contient fort Confiquent 6 que
deux fois. Toutau contraire, la Raifon de 6 à l 2 cil:
plus grande que la Raiibn de 5 à 15 5 parce que

. Antecedeut 6 cil la moitié de ion Conl’equeut 1 2. g

. ’ au

v. - ..a-;.-v.
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au lieu que l’Anrecedent 5n’elt que le tiers de (on
Confequent r 5.

i 9. Proportion , c’efi larellèmblancc ou l’éga-

lité dc deux Raifons.
Ainfi il y a proportion entre ces quatre Grandeurs, -

i5-io-’u--8;parce que la Raifon de 15 à to cil: la même , ou cil:
ï égaleàlaRaifon, de na 8; ou comme l’on dit

communément , parce que t 5 cit à to , comme 1 a.
en a 8.

10. Des Grandeurs proportionelles, font celles
entre lchuelles il y a proportion. V ’

Ainliles Grandeutsr5 -- 10 -- t2. -- 8,
font proportionnelles -, car comme r 5 contient to
une fois 6c demye , ainli i2. contient 8 une fois a:

demye. . ’ ,il . La Proportion continué , cit celle où le
Confe uçnt de la premierc Raifon (en d Antece-

dent à afeconde. ,
Ainfi il y a proportion eontinu’e’ entre ces trois

Grandeurs, il! --- n. --- 8; parceque 18 citai.
x2. , commet; cita 8: oùl’onvoit que n. , qui.
cille Confequent de la premiere Raifou , cit l’Anp
tccedent de la feeonde. ’

2.2.. La Pro ortlon noncentinuë , V celle on
l’Antecedent e la feeondeRaifon rent du
Confequent de la premicrc. l A

Telle cil la Proportion qui cit entreces quatre
Grandeurs, r. 5 - ’10 -- la -- 8, Parce ne
i 2. , qui ef’t l’Antecedent de la l’econde Raifon , cit

difi’etent de to ,qui cil le Confcquent de la premie-

rc. .2. 3 . Les Termes immole es d’une Proportion,
font ceux qui tiennentlem me rang, ou qui (ont
de même nom , dans une Proportion.

Aiufi dans la Proportion précedente , les deux
Antecedeus i 5 ô: i2. , à les deux Confequents to
8c 8 , (ont des Termes homologues -, parce qu’llS

* K 4 tiennent
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tiennent le même rang , 8c ont un même nom;
dans cette Proportion.

Remarquez que la Proportion dont ila été parléP
jufques-ici , s’appelle Geomerrique ; pourla dilh’na I

et d’une autre , qu’on nomme Arithmeti ne,
agnelle le rencontre entre trois Grandeurs, ont

la premier: furpalïe la feeonde , ou en cil furpaflè’e,
d’une quantité égale à celle dont Cette reconde fur-
palÎe la troifiéme , ou en cit furpafléc 5 ou bien en-
tre quatre Grandeurs , dont la remiere furpafle la

- feconde , ou en cil furpaflëe , Ïunequanritë égale
icelle dent la troifie’me furpaflcla quatriéme, ou " l
en cit furpafle’e.

Ainfi la Proportion qui le rencontre entre ces,
trois Grandeurs , 16 -.. 12. --- 8 , cit une Pro- -
portion Arithmetique; parce que comme la pre-
miere furpafl’e la feconde de 4 , de même aufli la fe-
conde furpalle la troifiéme de 4.

Ainfi la Proportion qui fe rencontrgenrre ces
quarreGrandeurs, 15 - Io --- 7 --- 2., efl:
encore une Proportion Arithmetique ; parce que
comme la premiere furpafle la feconde de 5 , de
même un la troifie’me furpaflèla quarrie’me de 5. .

Comme la Proportion Geometnque cit la prin-
cipale, &Vd’un’plusgrand ufage quels. Proportion

QÀÀ’I-fi

Arirhrn i c’efi auflî de celle-là dont nous en-.
tendron " , , quand nous parlerons fimplement

de Proportion. -

A. . . w4et;..; ;;;.-.

2.4. Conclure en Raifon- Inverfe , ou enchan-
eanr les Termes , c’eût de quatre Grandeurs qui

ion: proportionnelles , conclure que le Confequent
de la. premiere W11 cit à (on Antecedent , comme x
le Confequent de la féconde en au fien. Ou , ce ui
cit la-mêmc choie, c’efl changer les Termes des
Raifons , a: faire que le Confcquent devienne l’An-
recedenr , 8c l’Antecedent le Confeqnent.

Ainfi,aprés avoir montré que 1 s cil à ro,comme
"relus: fi l’on vient à dire, donc Io eflà x 5 a

i comme ’ r
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comme S cil à u. : cela s’appelle conclure en Raifon
inverfe.

Or il cl’t évident que fi quatre Grandeurs four
proportionnelles , elles font encore proportionnel-
es en Raifon inverle. Car s’il cit vrai quel’Antcce-
dent de la premicre Railon contienne (on Confo-
quent! de même que l’Antecedenr de la feeonde
contient le lien: il en". vraianflî quele Confequent
de la premicrc en: contenu dans (on Antecedent ,
de même que le Confitquent de la feconde efi con-
tenu dans le lien.

Ça bien au contraire, fi l’Anteccdent dela pre-
miere Raifon cit contenu dans [on Confequent , de
même ne l’Anreceant de lafeconde en contenu
dans le ren: il cit vrai aulli que le Confcquent de
la premiere Raifon contient [on Antecedent , de
même que le Confequent de la feconde contient le
lien. Car contenir 84 être contenu font termes rela-
tifs , qui s’entendent 8: qui s’expliquent l’un par
l’autre.

a 5. Conclure en Raifon Alterne , au de quatre
Grandeurs qui (ont proportionnelles , conclure que
l’Antecedent de la premiere Raifon e(’t à l’Antece-

dent de la fcconde, comme le anfequent de la
premiereeft au Confequent de la monde.

Ainfi , après avoir montré que 1 g dt a to , com-
men. ellâ 8 s fi l’on vientâdire , donc x gefl à le,
comme r o cil: à 8 :celas’appelle conclure en Raifon

alterne. iQelques uns eflimtnt que rappelé que quatre
Grandeurs (bien: proportionnelles , il cit évident
qu’on peut conclure qu’elles [ont proportionelles

en Raifon alterne. 4 lNeanmoins , il faut remarquer qu’on ne peut
valablement conclure en Raifonalterne, àmoins
que les quatre Grandeurs ne fuient de même genre.
Car par exemple , fi on fuppofoit qu’une Li ne fut
a une autre Ligne , comme une Superficie à une

K S autre
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autre Superficie : on ne pourroit pas pour cela con?
clure’ quela premierc Ligne feroit à la premiere Su-
perficie , comme la feeonde Ligne cit à la fecorrde
Superficie ; étant évident , par ce qui a été dit ci-
defliis , qu’il n’y a point de raifon d’une Ligne à

mue Superficie. I2.6. Conclure en compofant s c’efl de quatre
Grandeurs qui (ont proportionnelles , conclure que
la fomme de l’Anrecedent 8c du Confequent dcla

-premicre Raifon , efl: au [cul Confequenr de cette
premiere Raifon , comme la Pomme de l’Anteçe-
dent a: du Confequent de la [inonde Raifon , efiau
feul Confequent de cette feconde Raifon.

Ainfi , aprés avoir montré que r 5 en a ro , com-
me n. cil 518-; fil’on vientâ dire , donc isefi à
1 o , comme 2.0 cil à 8 : cela s’appelle conclure en
compofint.

pr il cit évident que fi quatre Grandeurs font
propanier-telles , on peut conclure en compofant ,
qu’elles font aullî proportionnelles. Car conclure
en compolant , n’efl: autre choie que compofer de
nouveaux Antecedens , qui contiennent leurs Con-
fequens ancrois plus que les premiers Antecedens
ne les contenoient; Or , par la Çup ofition , les
premiers AnteCCdens contenoient égal ement leurs
Confeqnens. D’où il fuit , que les nouveaux An-
tccedens les doivent encore contenir également ; 8C
ainfi ces quatre Grandeurs doivent être encore pro-
portionnelles. ’

2 7. Conclure en divifànt, c’efi de quatre Gran-
deurs qui (ont proportionnelles , conclure que
l’execz du premier Antecedent par-demis [on Con-
fequent , cil à (on Confequent , comme l’exccz du-
fecond Antecedent par-defiiisfon Confequent , cil:
aulfi à (on Confequenr.

Ainfi’aprés avoir montré que r 5 cit à r o r COm-
me 12 cita 8; fi’l’on vientadire ,donc g ellà I0:
gémine 4 cil: 2’. 8: cela s’appelle conclure en divi-

o
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Il cil encore évident que li quatre Grandeurs (ont

4, proportionellcs , on peut conclure en divifant ,
-.i i qu’elles (ont aulli proportionnelles. Car conclure

i . , - en divifanr , n’elr autre chofe que compofer de
Ï nouveaux Antecedens , qui contiennent leurs Con-

. 1’ fequens une fois moins que les premiers Antecen
’- i deus ne les contenoient. Or , par la fuppofition ,

les premiers Antecedens contenoient également
leurs Confequens. D’où il fuit que les nouveaux
Anteccdens les doivent encore contenir également ;

0 84 ainfi ces quatre Grandeurs doivent être encore

g . proportionnelles. ’ I’Î 1.8. Conclure par converfion de Raifon , c’en:
de quatre Grandeurs qui (ont proportionnelles ,

y conclure que l’Antecedent de la premiere Raifon efl:
a à [on exccz par-deWus (on Confequent , comme
i l’Antecedent de la feeonde ef’t à [on excez par-delfus.

le lien.
, , Ainli , aprés avoir montré ne r 5 cil: à Io , com-
; me r z cil; à 8 -, fi l’on vient adire , donc 1 5 cit a.

A 5 , comme n. cita 4: cela s’appelle conclure par
’ converfion de Raifon.

Il cil encore évident que fi quatre Grandeurs font
proportionelles , on peut conclure par converfion
de Railon , qu’elles font aulTi proportionnelles. Car;
puifque , par fuppofition , les Antecedens contien-
nent également les Confequens ,c’efi une neccfli-

Î té que les Confequens (bien: des parties femblables
, des Antccedens. Sivdonc on ôte les Confequens des
æ Antecedtns, les relies feront encore des parties fem-

Al blables des mêmes Antecedens g 8e ar confequent
i les Antecedens les contiendront également , 8c la

:1, Raifon qui-fera entr’eux fera femblable. .
i- 19. Raifon compofée , c’efi une Rai [on dont la
p quantité refultc de la multiplication de 1a quantité
" e pluficurs autres Raifons.

Pour bien entendre cette Definition, confidercz
par exemple ces trois Grandeurs , 2.4. 6. a. z 8l 11’

. K 6 mar-. f7...-
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marquez que la premiere étant quadruple de la fe-
conde , a; la lecondc étant triple de la troifiéme,
se par confequent la quantité de la Raifon de la pre-
miere à la feconde étant 4, , 8e celle de la fecondeà
la troifiéme étant 3 : il cil vrai de dire , que la pre-
miere Grandeur , comparée à la troilie’me , en cil
le quadruple du triple , ou la contient quatre-fois
trou-fois, c’cll à dire douze-fois. Si bien que la
quantité de la Raifon- de la premierc Grandeur à
la troifiéme cil n. Or cette Raif’on dodecuple,
qui refulte de la multiplication des nantirez des

eux Raifons particulieres,4 Be ;,e(’t ’te compofe’e
de ces «leur Raifons.

Il fuit de là , ne fi on difpofe à difcren’on tant de
Grandeurs queql’on voudra: la Raifon de la pre-
miere à la dernicre fera compotée de toutes les Rai-
.fons moiennes 8c particulieres, qu’ont entr’ellcs
toutes ces Grandeurs , étant comparées de fuite-x
l’une à l’autre. Ainfi , ayant difpolé à difcretion

ces quatre Grandeurs , 24. 6. g. r 2: la Raifon de
a4 à r 2, ( qui cil: une Raifon double, ) cit compofe’e
decellesde 24è 6, de 6 4’13, &de 3 à 12. Etdefair,
multipliantl’un par l’autre 4, 2 , 8c i4, (qui (ont
les quantitez de ces Rail’ons ,) le produit, qui cil:
2 , cil la quantité de la Raifon de 24 à 1 2..
I Remarquez,que comme le même produit qui re-
fulte de la multiplication de deux nombres, peut
refulterde la multiplication de deux autres: aulne
une même Raifon peut être eompoiée de plufieurs
Raifons’ diiïeren’tes. Ainfi, par exemple, la Raifon
dodecuple , que nous avons veu ci-dellus être com-
potée de la quadruple St de la triple , peut aniliétre
compotée de léfixtuple 8e de la double.
j Maintenant, files Raifons qui le trouvent entre

plufieurs Grandeurs d’une part , font égales ou
r4111131411ka à celles qui fe rencontrent entre plu-

AÎÎCUIS mitres Grandeurs d’une autre part , chacune
Ilafiennc: il cil: évident que la Raifon compoâée

” v es
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des premicres Railbns , doit’étre égale à la Rail’on

compofe’e des autres femblables; étant necellàire
que les mêmes quantités ou les mêmes nombres
multipliés deux fois , produifcnt le même nombre

ou la même quantité. .
Ainfi , fil’on fuppofe d’une part ces trois Grau:

. dents, 24. 6. 2. &’d’autre part ces trois autres.
Grandeurs; 36.9.; ; entre lefquelles les mêmes
Raifons , fçavoir la quadruple de triple, le ren-

g contrent : au une necefiite’ que la Railon de 2.4 à.
z, fait femblableàla’Railbn de 36 à 3 5 uifque la
quantité de chacune de ces Raifons reFulte de la
multiplication de 4 par 5.

go. Raifondoublée, au une Raifon compo.
fée de deux Raifons femblables. * i

Ainfi flippofant trois Grandeurs continu’c’ment
proportionnelles , telles que font celles-ci , 64. 1 6.
4; (puis comparant la premiere à la rroifie’me: la
Rai on qui le trouvecntre ces deux Grandeurs ,’ 64.
8c 4 . ( laquelle cil com ofée des deux Raifons fem-
blables de 64a r 6 , si e 16?; 4 , ) s’appelle Raifon

doubléccle 64a r6. - ’31. Raifon tri lée, c’en une Raifon compofc’e
,detrois Raifons emblables.

Ainfi, luppofant quatre Grandeurs continué-
mentproportionnelles, comme font les [nivantcs
64. t6. 4.1 ; puis comparant la premiere’àla qua-
triéme: la Raifon qui (e trouve entre ces deux
Grandeurs , 648c 1 , (laquelle en: compofe’e des
trorspRaifons femblables de 645. 1 6’, de I6 à 4S 55
de 4a 1-3) s’appelle Raifon triplée de 64. à 1 6.
I 32. Proportion ordonnée , c’elt l’arrangement
de plufieurs Grandeurs d’une part ,1 a: d’antan:

. d’autres Grandeurs d’une autre par: , difpofe’es de

telle forte, que la premiers: du premier ordre foie
àla (econde , comme la ramiere du recoud ordre
cil 311.1 (cconde; puisla econde du remis: ordreà
la troilie’me, comme la fecondc du ccond ordre a

K 2 ” ÏIDIG
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troiliéme’ ; 8e la troifie’mc du premier ordre à la
quatriéme , comme la troifiémc du fecond cit à la
quatrieme , 8c arnfi de fuite.

Ainfi , ayant mis d’une part les quatre Grandeurs
fuivantcs, 12. 4. 2. 8. de d’autre part ces quatre au-
tres, to. 1 ois. 20. qui font difpofe’es de telle forte,
que la premiere 12. cil à la feconde4, commela

’premiere goeflàla ficonde 10 ; que la retende 4.
efi à la troifiéme 1. ,, comme la l’econde 10 cil à la
troifiéme 5 -, 8e que la troilîe’me 2 cit à la quatrié-

mas , comme la troiliéme g cil à la quatriémc 20:
cét arrangement s’appelle Proportion ordonnée.

3;. Pmportion troublée , au l’arran emcnt
de pluheurs Grandeurs d’une part, 8e ’autant
d’autres Grandeurs d’une autre part , difpofées de

telle forte , que la premiere du premier ordre (oit à
la féconde , comme la penulricme du fecoiid ordre
cil à la derniere ; puis la feconde du premier or-
dre à la troifiéme , comme l’anrepenultiéme du
feeond ordre à la penulriéme , 8c ainfi de fuite.
, Ainfi , ayant mis d’une part les trois Grandeurs
1 2. 4.. 2. 8c d’autre rt ces trois autres, r 8. 9.3. qui
[ont difpofécs de te le forte , que la premiere r z. cil:
à la feeonde 4. ,« comme la penultiéme 9 en à la
dernicre 5 a se que la feconde 4eli à la troifiéme 2,
comme l’antepenultiéme r 8 à la penultiéme 9 : tél:

arrangement s’appelle Proportion troublée.
34. Conclure en Raifon égale , c’en (aptés

avoir (uppofe’ que quelques Grandeurs d’une part a
8c autant d’autresd’une autre partgfont proportion-
nelles , [oit en Proportion ordonnée , foit en Pro-,
portion troublée , ) conclure que la premiere d’une
part cil à. la derniere , comme la premier: de l’autre
parthefl à la dEriïiere.

I A1115 r dans l’exemple qui a été ci«deflù5 rappor-

te de la Proportion ordonnée , conclure que la
prem’cre Grandeur 1:. efl à la derniercs , comme
la premiete 3o en à la dernierc 2.0 3 Ou bien , dans

’ l’exem-
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I’cxemplede la Proportion troublée , conclure que
la premiere Grandeur 1 2. en à la dernierc 2. , com-
me la premiere 1 8 cil à la derniere 5 : cela s’appelle
conclure en Raifon égale.

Il cil certain qu’on peut fort bien conclure en
Raifon égale 3 c’en à dire qu’on peut fort bien con-

clure , que la Raifon de la premiere Grandeur à la
derniere d’une par: , cil: femblablc à la Raifon de la:
premiers Grandeur à la derniere de l’autre part.
Car chacune de ces RaiCons cil compofée des Rai-
fons moyennes a: articulieres qu’il y aentre ces
Grandeurs; Iei’que es Raifons (ont fuppofées éga-

les , ou les mêmes , 8c qui par confequent- doivent
produire une mêmequantité. 4

Ainli dans cét exemple de la Proportion ordon-
née, t2..4. 2.. 8-, ;ô.iro. 5. 2.0 ç la Raifon de 12; à.
8 cil compofée de la Raifon triple, de la double ,
8c dela fous-quadruple; 8c de même la Raiion de
50 à 2.0 ei’t compofe’e de la Railon triple a de la.
double,8t de la fous-quadruple.qui (ont les mêmes;

De même aufii,dans ce’t exemple de la Proportion
troublée, 12.. 4. 2.5113. 9.; ; laRaifon de 12. à a.
en cofnpofe’e de la Raifon triple , 8c de ladonble 5
ou refulte de la multiplication de 3 par 2. : 8C de
même la Raifon de 18 à 5 cit compofc’e de la Rai-.

. fou double a: de la triple ; ou refulte de l’a multipli-
cation de 2. par 5 i qui font les mêmes , 8: doivent
par confequent produire une même quantité.

Encore que toutes les iraniens de conclure, dont
il a été parlé ci-del’fus , paroillènt fort "pines 8c COD-

vàin uanresà tous ceux-qui les uaminenr avec un
peu ’attention; neanmoins Euclide aîugc’ hm:
p05 de les démontrer , aulli bien que quelques au-
tres veritez aulli faciles; &c’eft àquor’il employc
le cinquième Livre de ces Elerncns. Mais il préiupj
pore les trois Axiomes fuivans , qui à dire le vrar .
ne. (ont pas plus évidens que les oboles à la preuve
dchuelleril les employe. i

4110-9
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Axroruzs.
I. Si dequatre Grandeurs proportionnelles, l’on

prend à difcretion des Equimultiples des deux An-
. tecedens, comme aufii des deux Confequens: les

Equimultiples des deux Antecedens feront toûjou r5,
ou plus fgrands, ou plus petits , ou égaux âceux
des Con e Liens.

Ainlî , e ces quatre Grandeurs , qui font pro- . .
portionnelles , 1 5. 10. 1 a. 8. prenant à dilererion
des E uirnultiples de x; 8e de I 2. 5 comme aulli de
10 8c e 8 : fil’Equimulriple de 15 furpafl’el’Equi-

multi le de Io ; llEquimultiple de n. furpallèra
l’Equimultiple de 8è ou bien fil’Equimulriplede
r g cil e’ al àl Equimultiple de Io g l Equimultiplc
de r 2. fêta aufli égal àl’Equimultiple de 8 : ou en-
fin, fi l’Equimultrfle de r 5 en moindre que l’Equi-
mulriârle de Io; ’Equimultiple de 12. fera aullî
moin re que l’Equimulriple de 8 .

z. Tout au contraire , fi quatre Grandeurs (ont
telles, qu’en prenant à difcrerion des Equimulti-
ples de la premiere 8e de latroifiéme , c’efi adire
des deux Antccedens; 8c de la feeonde , 8e de la
quatrième , c’ell: a dire des (leur Confequens: il
arrive que l’Equimultiple de la premiere ne punie
jamais être égal à llEquimultiple de la féconde,
fans que l’Equimulriple de laïroifiéme ne (oit aufli
(gal à l’Èquimultiple de la quatrième: Ou que YE-

uimukiple de la premiere ne paille jamais (urpaf-
et llEquimultïpk de la reconde, fans quellEqui-

multiple de latroifie’me ne furpafle celui de la qua-
tne’me: Ou enfin,que IlEquimulriplé de la premierc

v ne puifTejamais être moindre que LEquimultiple
de, la reconde, fans que l’Eqnimulriple dela.troi-
fieme ne foie anfli moindre que celui de la quarrie-
mC: alors ces quatre Grandeurs ronrporportion-
llCuCS- Mr! , Parce que ces circonfkmces arriVCF-l

lou-
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toûjoursen cesquatre Grandeurs 15. I0. : u. 8. i
elles font proportionnelles.

à 3. Enfin, fiquatte Grandeurs font telles, qu’en *
l . prenant à difcretion des Equimultiples de la pre-

miere 8e de la troifiéme, comme aulli de la fe-
I. condc a; de la quarriéme,, il piaille quelquefois
f arriver que TE uimulti le de la premiere fun

paillera l’Equimu tiple de afeconde, fans que l’E- i
. quimultiple de la troifie’me furpalTe celui de la qua-

. triéme : alors ces quatre Grandeurs ne font pas
p- proportionnelles 3 8c il y a plus grande Raifon de la

:’- ” premiereàla féconde , que delatroifiémeâ la qua.

l l même. Ainfi eesquarre Grandeurs, 17.. 6. : 7. 5.
« ne font pas proportionnelles 3 &in a plus grande

Raifon de r 2. à 6 , uede 7 à 5. Car prenant àdif-
. , crerion des Equimutltiples de r 2. 8: de 7 , par exem-
Tl pple 2.4 8e t4 , commeaullî de 6 8e de 5 , par exem-

ple 18 8: r; : il arriiie que l’Equimulti le de n. ,
[gavoit 14, furpalle 18, Equimultiple e 6; fans -
quel’lîquimulti le de 7, fçavoir 14, furpfllè 15 ,-

l’Equimultiple e 5. v

5:27. i

l TRO-
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PROPOSITION I.
T H E O R E M E I.

S’il] a tant de Grandeur: que l’on woudm

-e’quimultipler d’autant d’autre: Gran- .

deum , chacune); Lejeune: comme l’une

fira multiple de l’une , ainjî le: toute:-

fcront multiple: de: router.

E fu oie u’il ait .
’uâgd paît f d’eux m3

- * Grau eurs, voir nA3 l CD; a: d’çaautre Luc-g t-F-l
par: deux autres Grandeurs , [gavoit E 8: F ; a: que
AB foi: autant multiple deE , que CD cf! multi le
deF. Cela étant , je dis que comme AB cil: mu ti-
plc deE , ou CD multiple de P; de même AB a:
CD , prifes enfemble , font multiples de E , &de
F , prilës aullipenfemble. Pour le prouver ,

Concevez que AB fait divifc’c en trois parties
égale: au , .rçavon AG ,GH , H13 5 &CD entrois S W.
parties es à F, fçavoir CI, 1K , KD: «qui

puifque AB &.CD [ont fuppofe’es
es de E 86 de F. Cela pofé :

AG cf! égale à E ,* «se ne CI en égale a

F; il s’enfuit que AG 8: CI , [miles enfemble,- fe-
l ront égales à E 8c a F , prifes aulfi enfeinble. De
même , GH8C 1K , prifes enfemble , feront aulli
égales à E 8c à F , priles enfcmble 3 84 ainfi de fuite.
E: parée que AB5c CD font luppofées équimulti-
ples de E&deF , a; qu’ainfi le nombre des parties
de AB é ales à E,,.elr du lau nombre des partis
de CD gales F: autant de fois.quel’,on pour!a

r ’ . pren-f

ia

ilI

il;

.1.

if
i

O;

4.’
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rendre dans AB une partie égaleâE , autant de ’

guis on pourra prendre dans AB 8: CD des parties
é ales?! E sa à F. Et par confcquent , comme AB

a ’ e triple de E , ainfi AB 8; ÇD , prilès enlèmble ,
i ’ font triples de E 8e de F , prifes aulfi enflamme 5 Ce
p. qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION Il.
THEOREMEuL

Si la premier? Grandeur efl autant mul-
tiple de la fieonde, que la troijîe’me l’efl .

de la quatrie’me 5 et la einquie’me en-

00T: autant multiple de la finaude, que
la fixie’me l’efi auflî de la quatrieîme :

la Grandeur compofi’e de la premierè

ode la cinquie’me, fera autant multi-
ple de la fieonde , que la compofi’e de
la rroéfie’me ode la fixie’me, le fiera de"

la quatrie’me. ’ ’

-.- e-h-fi-L-æw. .V

C,DÏE,F,,BG,EH;& uela .
premiere AB foi: autant mu tiple H» e

. la feeonde C , que la troiliéme DE
Tell de la quatriéme F 3 a; que la cin-
quie’me BG foir encnre autant multi- B
ple de la feeondeC, que la fixie’me E fi
EH l’ell aulli de la quatrième F. Cela I I
étant , je dis que la Grandeur compo- A c D F

t fée de la premiere 8c de la cinquiémc , . .

, 3 (gavai!

il . JE fuppofe ces il! Grandeurs , A133

e

me W. ..-.-.........c..;..;...-.i-.
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fçavoir AG , ell autant multi le de la fieondeC ,

ne la Grandeur DH , compo ée de la troifie’me&
e la lixiéme, l’el’t de la quatrie’mc F. Pour le

prouver r
Puifque AB 8: DE font équimultiples de C 5C de

F , le nombre des arties que AB contient égales à
C , efl égal au nom re des parties que G
DE contient égales à F. De même,
puifque BG 8C EH (ont encore équi- H,
multiples de C 8: de F , le nombre des
parties que BG contient égales àC ,.
ell aullî égal au nombre des parties n
que EH contient égales à F. Si donc E
aux nombres égaux des parties de AB I I ’
8e de DE. I, on ajoûte les nombres C D F
e’gaux des parties de BG 8: de EH 5 il .
s’enfuian que le nombre des parties que la toute
AG contiendra égales à C , fera égal au nombre des
parties que la route DH contiendra é ales à F z c’eût

dire ne AG fera autant multiple e C , que DH
le fera e F 3 Ce qu’il falloit démontrer.

6:25;
il
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.13 R0 P O SITIO N III.

THEOREME III.
Si la premiere Grandeur efl autant multi-

ple de la faconde , que la troifie’me l’efl

,, - de la quatrie’me , 0’ qu’on prenne de:

I .Equimultz’pler de la premiere (r de la
troifiëme: l’Equimultiple de la premie-.

re fiera autant multiple de la ficande,
que l’Equimulriple de la troifiërne le fe-

ra de la quatrie’me. I

deurs,A,B,C,D;dont Mla premiere, à (gavoit A , eft

autant multiple de la feconde B , L
quela troifiéme C l’ell de la uao

trie’me D. je fuppofe dep us, G Ï à?
’l 1

JE fuppolë ces quatre Gran- I

H

qu’on ait pris lîs Granîeulrs El 8c

FM , e’ uimu ri les e a re-
miere Aqôt de la tfoilie’rne Cîîe: A B D
la étant , je dis que Il en: autant multiple de la (c-
condeB , que FM l’ell de la quatrième D. Pour le

. 3- prouver ,
" Concevez que El (oit divifée en trois parties éga- l

lesàA , fçavoir, EG , 6H , H158: FM en trOIS .
papëies égales à C, (gavoit FK , KL , LM- C513

.- * o :P Puifque E9 ell: égale à A ; 8c FK égale à. C? il
s’enfuit que EG st FK contiennent autant de fors B
sa D ’ (Inc A 84 C les contiennent. Il en en de

V meme
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même des parties GH 8e KL, 8c ainli de fuite. Or
puif ùe la premiere Grandeur EG eilautant multi-
P162: la feeonde B , que la troi- 1
fiéme FK l’ell de la quatrième
D 5 a: que la cinquie’me GH de H
encore autant multiple de la fe- L
tonde B , que la fixie’me KL l’ail: I

de la quatrième D : il s’enfuit, G K
par la Propofition preeedente , Ï 1

ue la Grandeur EH , compole’e E A B F c D
. e la premiete 8e de la chiquie-
me, cit autant multiple de la feeonde B, que la
Grandeur H. , compofe’e de la troilie’me 8C de la
fixie’me , l’eft de la quatriéme D. Enfuite de uoi,

prenant EH 8e FI. pour la premier: 8c la troi 16m:
. Grandeur , 8C H16: LM pour la ’cinquiéme 8c la

fixie’me: on conclura de même , que El cfr autant
multiple deB , que FM l’efl: de D5 Ceïqu’ilfalloit

démontrer. . ’ l

M

t5A a

Î.

in
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i P-ROPO SITION 1V.
i. THEOREMEIV.

Si quatre Grandeur: [ont proportionneller,
0’ qu’on prenne à difcretinn de: Équi-

iç ’ multiplex de la premiere (9* de la trai-
ll i . fiëme , comme aufli de: Equimulttple:

de la ficende (9* de la quatrie’rne : il]

laura même Raifim de l’EquimuInpletde

la premiere à l’Equimalriple de la fe-

conde, que de l’Equimultiple de la troi-
fie’me à l’Equimultiple de la quatrie’me. ’

E fuppole que A [bit à B , com-
me C ellàD; sa qu’on ait
lpris à. difer’etion E St F , équi-

mu tiples de la premiereA, & de
la troifie’me C 5 commeaulli G 8c

- r- , H s équimultiples de la féconde I
i” l B, se de la quatrième D. Cela K

étant, je dis qu’il amême Rai- l
r-lÔ;w--IHum-1Eh

fou de E , Equimu tiple de la pre-I
miere l à G , Equimultiple de la

l feeonde 3 que de F , Equimulri-
ple de la troifie’me , âH , Équi-

multiple de la quatrième. Pouflc .
prouver , APrenez I 86 K , équimultiplcs . g v

.I . deE 8e de FI Prenez anfli L &M a équimulthlqs’
5&6 8:. de Hi. Cela pore:

, à.

l

P--o-----

Puifque
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Puifque E, confideree comme

premiere Grandeur, elt autant
multiple de A, confideree com-

; p - me féconde, que 1:, troifiéme,
v v . l’ell de C , quatriëme; 8c qu’on

a pris les Grandeurs I 8: K , e’qui-
multiples de E se de’F: il s’en-

fuit , par la Propofition preceden-
te, que I 84 K font aufli e’ ui-
multiples de A st de C, e’e à
dire de la premiere se dela troifié- I
.me des quatre que nous avons

g l y fuppofëes proportionnelles. De
i .même ,.G 8c H étant équimulti-
:1 plesdeB&deD;ôtL&Mü ayant été prifes équimulriples de G se H: il s’en-

fuit ue L 8c M [ont équimultiples deB8cdeD,
e’ell a dire de la feeonde se de la quatrie’me des qua-

rre que nous avons luppofe’es proportionnelles.
.Par confequenr a ar le premier Axiome de ce Li-
vre , fi l’Equimultiple l lurpallè l’Equimultiple L ,
l’Equimultiple K’furpall’era l’Equimultiple M ;
s’il cit égal , l’autre fera égal; s’il cil moindre, - l
l’autre feraaufli moindre. Cela étant, puilqueI
a: K ont été prifes équimultiples de E se de F , pre-
miereôc troifie’me des quatre Grandeurs qu’il s’a-

git de prouver être proportionnelles; 8c queLSc
M ont été priles équimulriples deG arde H 1 (e-
conde a; quatrième de ces quatre Grandeurs: il
s’enfuit, par le fecond Axiome, qu’elles lbnt en

effet proportionnelles; 8: qu’ainli il y a même ’
Raifon de E à G , que ch à H5 Ce qu’il-falloit

démontrer. A

un!

. A I
H-i’ajrrjr-r-q1-40pi-4HUtz-tb-h-v-qmc),..-t..q l

«in

REMARQUE.
Par cette me’me methode,on peutaifément prou- l

ver; que fi quatre Grandeurs font proportionnelles , - à; l

’ elles ’
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i . ellesferontencore r0 ortionnelles en Raifon in:

verre. Par exemp e, AeftàB, commeIC cit a.
,.. -’ D: on prouvera aifément que Blèra âA, com- i

me D cit àC. Car apre’s avoir pris E 8c F , e’qui-’ e l
multi les de A, 8c de C, premiere se troifieme

-Gran eurs des quatre qui font fuppofe’es propor-
tibnnelles; puis G 8c H , équimultiples de B 8e D ,
Ieconde a: quatriéme: on conclura, par le pre-

ç. p. mier Axiome de ce Livre , que fi E cit égale â’G , Ë »
f , fera égaleà H; fi E furpalle G , F fuîpallera H ; ’
" 8c (i E cil moindre que G , F fera main re que H.

Otficelaellvrai ,, il cil doncvrai aulli , que fi G
e02 égale aE, H feraégale à F æ fi G en moindre que

E, erra moindre queF; Sali G furpall’e E, H
1 v [urpnlfera aufli F. Confiderant donc maintenant B

» comme premiere Grandeur , A comme fecondc ,
D comme troifiéme , 8e Ceomme quatriéme 5 on
conclura, par le feeond Axiome , que ces quatre
Grandeurs ont proportionnelles en Raifon invera

1, le, c’ellàdirequeBellàA, commeD eflàC;
Ce qu’il falloit émontrer.

PROPOSITION
THEORlErME 4v.

.i’Î . Si une Grandeurefl autant multiple d’une

p autre Grandeur, que la retranchée l’efi ,

V c de la. retranche-hile rafle fera autant
ï Multiple du rejle, que la taure l’efl’dd.

1 la tante. - "v ’ i
. . ÎEfilppolè ne A13 cit autant multiple de CD y (Il!!!
J la retranc ée AS l’ait (le la retranchée CF. C913

Tente I. L a tout a
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étant, je dis que le telle EB cil autant multiple du v I
telle FD, que la toute AB l’ell: de latente CD. 3’

l Pour le: . cuver aPolo sque GA fait autantmulriple de FD, que
AE tell de CF , ou que ABl’eûde CD. Il s’en-

fuivra, parla l. Prop. de G. A E B
ce Livre, que GE fera au- r-*----*---*
tant multiple de CD, que C F D
AE ne de cr. o: AB cit PH
fuppofe’e autantmultiple de CD , que AE l’ell de s
CF. Donc CE cil autant multiple CD, que AB I 3’
l’ell aufli de CD. Et par confiaqueut les Grandeurs ” .
GE 6c AB, qui font équimultiples d’une même
Grandeur, font épales enrr’elles. I Sidonc on ôte
lapartie AE , qui eut’ell commune, le telle GA.
fera égalàEB. Or GAa été pofe’e autant multiple.
de ID , que ABl’el’t de CD. Et partant EB el’t
autant multiple de FD, que ABl’cltde CD; Ce f. V
qu’ilfalloit démontrer. V. - ,

PROPOSITION PI, .
ATHEIOREME V1.1.- ..

Si deux. Grandeur: fine e’quimultzple: des

deux autre: Grandeur: , (9* qu’on en v
’ retranche de: e’quirnultz’pleu le: reflet . il

i feronte’guimultiplerdece: ménagem- I

deufs, au il: leur feront égaux:

[oient équimulriples des deux autres Grandeurs
.E de v 8c qu’on ’en ait retranché AG 8: CH g

mmuluples des mêmes Grandeurs. E 8c F. Cela

JE fuppofe que les deux GrandeursrAB ,d Cil): ’ ’» A.

9

. , V tût
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ure..." 7»qu 1,

L . les. Cela étant , je
.dis premierement que la Raifon deA a C efllamê-

’Y-v «v
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de, je dis que les telles G8 8e HD B

lent ’équimulnples de E 8c deF , ou D
qu’ils leur (ont égaux. Pour le prou- G n
ver ,

PuifqueABSt CD font équimulti- I I
ples de EstdeF, ilyadansABaua .
tant de parties égales à E , qu’il y en a A E F C
dans CI) d’égales à F. Et puifque AG 8e CH (ont

. aulli équimultiples de E 8c de F , ilyaaulfi dans
AG autant de parties égalesà E , qu’il y en adams
CH d’égales à F. Si donc des deux nombres é u:
de parties qui (ont contenuës dans AB a dans D .
on ôte les nombres égaux de parties ui (ont conte-
nuës dans AG et dans CH , il s’enfuit u’il reliera

’ dans GB autant de parties égales à E , qu il en telle.
ra dans HDd’e’gales à F. Et ar confequent , s’il en

telle lufieurs dans GB 8c ans HD , ces relies fe-
ront equimultiples de E 86 de F ; que s’il n’en relie

. qu’une, ces telles leur (cronr égaux -, Ce qu’il falloit
émonder.

PROP’O SITION VIT.

THÉORÈME V11.
Le: Grandeur: égale: ont mène Raifon à

une même Grandeur ; o- une même
Grandeur a même Raifon à de: Gran-

deur: égaler. i i
Edfuppolè que les AH; D,.........--q

eux Grandeurs C»---! Fp--e----O---4
.Aôt B (ont éga- B E -

La. me
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me que celle de B à A D
Ç. Pour le pro’uvcr , c F .

Prenez à difcrction *E
les Gfandcurs D a: B ”-’ 
E ,7 équimultiples de la Premiere GrandeurA, 8c
de la troifiémc B.   Prenez encore à dxfcretion la ’l
Grandeur F , équimultiple de la fcconde 8c quatrié- «
me C. Cela pelé:

Puifque les Grandeurs D 8c E font équimultiplcs
des deux Grandeurs égales A 8: B , elles font auflî
c’ ales entr’e’llcs. Et par confèqucnt, fi D dt égale à

, E lui cfl 2mm égale 5 fi D CQ lus grandequcf ,
’E eh aufiî plus grande que F 3 en n fi D efl moindre
qùcF , E CF: auflî moindre que F. D’oùilfuitquc
AePc à C , commeB :9: àC , parle 2.. AI. Ce qu’il
falloit premicrement démontrer.

Je dis en recoud lieu, (111’in a même Raifon de C
à A , que de C à B. Car puifque A dt à C , comme
B efl à C z en Raifon inverfe , ( par le Corollaire de
la 4 Prop. de ce Livre, ) C ef’c à A , comme C CR à
B 3 Cc qu’il falloit aufiî démontrer.

x’ Veau;

pRoæ
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PROPOSITION V1111!
THEOREME V111.

Si deux Grandeur: font inëgnrln, la plu:
grande aura plu: grande Kuifon à un:
mène Grandeur, que la plus petite; 0’

au contraire, une mène Grandeur au-
ra plus grande Reifim à la plus Petite,
qu’à la Plu: grande.

E fuppnfe uclcs deux Grandeurs n l H ’
AB&C oient inégales, &que l K

l AB fait la plus grande. Cela. w
étant ,1 je dis premicrement que AB
aplus grande Mfon à D , que C B
n’a à. D. Pour le prouver , E

Retranchez de A1312. partie AE ,
égaleà C. Puis preneLFG 8L 6H , Î
équimulriples de AE 8c de EBade tcl- -
le forte que chacune des deux Gran- -
dans PG a: GH furpafie la Grandeur D. Prenez en-
côte la Grandeur 1K tellement multiple deD,qu’elle
foi: plus grande que FG,mais plus petiteque FH.Or
cela fe peut faire aifémenr -, en: puifiIuc FG furpaf-
f: D , il el’c aifé de multiplier D enferre qu’elle fur-
paflè FG . fans qu’elle (urinaire PH. Cela pofe’:

Puifquc FG 8c GH font équimulriples de AE
&de EB , il slenfuit (parla 1. Prop.) qucFH eft
autant multiple de la route AB , que F6 l’efi de
AE , on de [on égale C. ’

Confiderant donc ici ces quatre Grandeurs, AB
premiere , D faconde , C troifie’me , 8c derechef

L 5 D qua-
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unatrie’mç 5 81 que les Grandeurs F H ,. FG , [but
êquirnultiples de la premiere AB 8c de la troifiémc

C ; 8c que 1K cil: éPuimultiplc de la feeonde se de la
quatriémeD: Pui que PH multiple de la premie-
lre AB; furpalTe 1K multiple de la féconde D , fans
que FG multiple de la troifiéme C, furpafle 1K
multiplede la quatriéme, qui cil la même D: il
slenfuit (parle 3.9.11.) quelapremiCte Grandeur
AB. a plus grande Raifon à la leçon- H
deD, que la Ltoifiéme Cn’a à la K
quatrie’me, c’eil à dire àla même

Grandeur D; Ce qulil falloit dé-
montrer.

, Je dis en fecond lieu, que la Gran- E
deur D a plus grande Raifon à la .
plus petiteC, qu’elle n’a. à la plus x

grande AB. Pour le prouver , - l
Confiderant maintenantD com- 4A c D F I

me premier: 8c troifiérne Grandeur , C com-
me lecondc, 8c AB comme uatrie’me: Puif u:
1K multiple de la premiere D , urpallè FG m ne
ple de la feeonde C, fans que 1K multiple de la
troifiéme D , furpaflè 17H multiple de la quatriëme
A13: il slenfuit (parle 3. A1.) que D a plus gran-
de Raifonàlaplus petiteC, que lamême D n’a à
la plus grande AB 3 Cc qu’il falloit encore démon.

fier.

B

augurât

un:
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PROPOSITION IX.
THÉORÈME IX.

Le: Grandeur: qui ont malus Kmfin à un:
n mÉme Grandeur, font cigale: entr’elle: 3

0’ celle: auxqueller une mène Gran-
deur a mûrie Renfort , [but uujfl cigale:

enfieller.

E luppol’epremierement , que les deux
Grandeurs A St B ayent memc Raifon
à la même Grandeur C. Cela étant ,

t je dis que ccsdeux Grandeurs A 6: B font Î
égales entrïelles.

Carfi celaifétoit, il faudroit que l’une Â B C
fût plus grande que l’autre. Et cela étant ,

il slenfuivroit , par la. Propofition précedente . que
la plus grande auroit plus grande Raifon à la Gran-
deur C , que nlauroit la plus etite ; ce qui cil con-
tre la fappofition. L’une n’eil donc pas plus rand:
que l’autre 5 8C par confequent elles font éga es.

Je fuppofc en recoud lieu , qu’une même Gran-
deur , comme C , ait même Raifon à. deux Gran-
deurs . comme A 8c B. Cela étant , je dis que ces
deux Grandeurs A 8c B (ont aulfi égales entr’ellcs.

Car fi cela n’e’toit , il faudroit quel’une fût plus

petite que l’autre. Et cela étant , il slcnfuivroit ,
par là Propofition précedente , que la Grandeur C
auroit plus grande Raifon à celle qui feroit plus pe-
tite , u’elle n’auroit à la plus grande a ce qui en:
contre a fuppofition. L’une n’elt donc as plus pe-
titeque l’autre ; 8c par confequent elles ont égales s
Ce quillfillolt démontrer.
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5PROPOSITION au
’THEOREMlÈ ,XQ

ID: Jeux Grandeur:, celle qui a flagran-
de Raifàn à une ’mélm , a]? laplmgmn-

de 3 0* au contraire , celle à 147m4]:
une mlé’ine a plus grande Enfin, a]? la

plu: petite. i k
E fuppofc premicremcut , que des deux
Grandeurs A 8: B , A a plus grande
Raifon à C , que B n’a à C. Cela-

étant , je dis que A ei’c plus grande que B.

Pour le prouver , i -Si A n’était pas plus grande que B , il A B C
faudroit qu’elle lui fût égale , ou qu’elle
fût plus petite que B. Si elle lui étoit égale , il s’en-

fuivtoi: ( par la 7. Prop; ) que A 8x Bauroâcut mé-
mc Raifou à. C ; ce qui cil contre la (uppofition. A
n’cfi donc pas égale à B. mit: li A étoitplus petite

que B , il slcnluivroit , ( par la 8. Prop.) que A
auroit moindre Raifon à C , que B n’a à. C 5 ce qui
dt suffi contre la fuypofitiou. A nlefl donc pasaullî

i plus petite que B. Par confcqum: A cft plus grande
que B g Ce qu’il falloir démontrer.

Je fu pote en recoud lieu , que C a plus grande
Raifon a B , que C n’a à A. Cela étau: , je ais que
B cit plus petite que A.

Cal; fi cela n’étoit , il faudroit que Bfût égale à
A 9’01] qulellc fût plus grande. Si elle étoit égale,
x1 a cnfuivtoit (P3112 7. Prop. ) qu’il yauroit mê-
mc Mouch a3, que ch àA; ce quieltcon-

. l ne
.4.-fi’ .
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rte la fuppofition. B u’cft donc pas égale à A. Q1:
fiB étoit plus grande queA , .i s’enfuiyroit (par
la 8. l’rop. l qu’il yauroît plus grande Raifon de C
à A , que de C à B g ce qui cit encore contre la fup-
pofirion. B n’cfl: donc pas nuai plus grande que A.

. Pat confequcnr B cil plus petite que A 5 Cc qu’il

falloit démontrer. ,

"PROPOSITION XL.
.THEOREME XI.

. Le: Raiflmr qui fiant fimblable: à un: "15.-,
me ,fbm fimblable: CÜÎÏZÏIIÉJI,

E (uppolc que A fait à B, comme C en: à D; 8c de
plus , que comme C ei’rà D , aiufi E foi: à F.
Cela étant , je dis que comme Acfl: à B , ami;

E cil à F. Pour le prouver ,

71W";AH I Clé-0 . EF-l* ’
15H Dl---l .F.----I -
KH-HLH-HMh-æ-Qa-r
Prenezàdifcretion G , H , I , équimulriples des

Anteccdcns A , Ç , F... Prenez de même à difcretion
K , L , M , équimultiplcs des Cdnfcqucns B , D , F-
Ccla pofé :

Panique les quatre Grandeurs A , B , C 1 D ) rom: t
proportionnelles , a; que G a; H fondes Eguimul-
txples de la premicrc 8c de la troifiè’ïnc , 8K que K 3C

L (ou: les Equimulriplcsl de la. Êœlldc.& de .13
quaméme: il s’enfuit (par le 1. Ax.) que G ne
pourra être égalâ K , que H ne fait égal âL 4 ou
que G ne pourra furpaffcr K , que H ne fui-paire L î
ou enfin que G ne pourra être moindre que K ; élu:

n1-5
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H ne foit auffi moindre que L. Mais puifque les
quatre Grandeurs C , D , E , F , (ont aufli propor-
tionnelles , a: ueH a: I fondes Equimulriplcs de
la premiere 8c e la troifiéme Grandeur , 8c que L
6c M font les Equimulriples de la feoondeâcdc 1a
quatriéme: il s’enfuitaulli (parle r. Ax.) que H

G- i4 :14; : . T Jfi -Afin-4 Cr-a-c EI-----1
35H Di----1 ’Fh-C

’ K t-o-4--ç L b--e--o---i Mr--i--4----l
ne fçauroit être égal à L , que I ne fait égalâM ç

ou PUE H ne fçauroir être plus grand que L, ne;
ne oit plus grand que M 3 ou enfin que H ne gau-
roir être moindre queL , que I ne (oit auflî moin-
dre ne M. Et partanr G ne pourra être égal à K ,
que ne loir é à M 5 :ou ien G ne pourra être
[plus grand que , que Inc [oit plus grand que M ;
ou bien enfin G ne pourra être moindre que K , que
I ne fait aulli moindre que M. *

Mais G a: I font les Equimulriples de la premiere
3: de la rroifie’me des quarre Grandeurs qu’il sa? i

esde prouver être pro ordonnelles; 8c K 8c M font
Equimultiples de féconde 8nde la quatriëme.
D’où il fuir (par le z. Ax.) que ces quarre Gran-
deurs,A, B,’E ,1: , font proportionnelles 3 c’ef’râ

dire, ne A cil: à B, commeEefiàF; chu’if
falloir ’ outrer.

se
PRŒ-. .3. i...
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PROPOSITION XI];
THEOREME XII.’

Si tu; de Grandeur: que l’an vaudra fine.

proportionnelles : comme l’un de: 4n-

ramiez: [en à fan Confeqmm , ainfi
Mill le; Anteccdmr prix enfimbl: [brans
à tous vlc:.Cmfiqwm prix cnfimblc.

.a-F. Cela étant, je dis que commcl’ufi des
Antecedens A ,efï à (on Confequent Ba aînfi

tous les Antecedcns A ,0! E ,.p.ris enfomblc, [ont à
tous les ConfèquensB , D , F , pris aufli enfcmble.

Pour le prouver , « .
23:;- A... CH .341pr
rien G, la..." pH lH, Il, Kk-b-i Lv-.--o.---c Mi---o----t .
éqpimulti les desu’mteccdens A, C , E. Prenez de
rueme a faction K, L , M, quimnltiples des
Confequens B, D, E. Celapofé: , I Î.

Il s’enfuit la x. Ptop.) qu’aurait que la
Grandeur G multiple de larGraudeur A , ’ autant
aufli les Grandeurs G, H , I t, prifesenfemble a [095
multiples des Grandeurs A , C , E , prifits and: cm
femble; a: qulautant que laiGrandeurtKefi multi-
ple de la Grandeur B, autant les Grandeurs KJ-sMË
prifes enfemble , font multiples des Grandeurs B ,
19,]: , prifes aufli enlèmbleD’ailleurs, uifque A cf!
aB, commeC eûâD saque G 8c HÆntéquitëlî;

1 ,A v - p up

J EEfuppolè que A fait à B ., comme C cil: à D ,, a:
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riplcs de la premiere 8: troifiéme,8t K 8c L équimul-
tiples de la [canule 8c quatriéme : il fuit ( par le r.
Ax.) que fi G cil égale àK, H fera égaleà L son que
fi G furpafiè K, H furpaflèra L; ou enfin que fi G en:
moindre que K , vaera suffi moindre que L. Mais
puifque C eflàR, commeE ellàF; &queHôtI

G . t - ionté- .11 : ,I 1 : 4mimai: AL. ; CH 3.-. p
iiPïxeÎ 3H i" DM i F’ "(f
mien ’ i--o----t Ls---o---c Ni----o--4
a: de la troifidme de ces Grandeurs, 8c L 8c M d’qui- v
multiples de la (èconde 8c de la quatrième: H ne
[gantoit aufli être égale àL, ne I ne foit égale à M ç
ou bien. H ne figuroit lurpa er L , que I ne furpaflè
M 5 ou enfin H ne f auroit être moindre que L , que
I ne (oit aufli moi re que M. Par confequent G ne
f uroir être égale à K , que G , H , I , prîtes en-
ÎÊÎnble, ne forent auflié lesâK , L , M , rifes
âufli enfemble ; ou bien ne fçauroit furpaflfr K ,
que G ,I-l , I , nefurpallentK ,L , M; ou enfinG
ne fçauroit être moindre que K , que’G , H , I , ne
foient moindres que K , L , M. Mais G d’une art ,
8c G , H , I, dlautre part, font équimulrip es de
la ,premiere A , a: de la troifiéme A , C . E , des
quatre Grandeurs qu’il s’agit de, prouver être pro-
portionnelles gvcomme aufli K d’une part , 8c K ,
L , M,- d’autre-part, font équimultiples dela [cd
con-de la , par de la quarriéme B , D , F , de ices qua-
tre Grandeurs. D’oriilfuir (parle a. Ax. )* qu’elg
les (ont proportionnelles g a: ainfi , que commeA
off à B, arnfihA, C , E, prifes enfemble, fonrâ
B). D , F; prifes aufli eufemblc 5Ce qu’il fluoit
démontrer.

î .

il
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PROPOSITION XIII.
THEOREME XIII.

Si la Premiere Grandeur a]! à la ficair-
dc , comme la trozfie’me a]? à la qua-
trie’me; mai: que la trotfie’me ni: plus

grande Rnifim à la quatrie’me, que la
cinquie’me à la fixie’mc: il j un: auflî

plu: grande Raifan de la premier: à La
féconde, que de 14 cinquie’mc à la fixiez;

me.

p Efuppofèles fix Grandeurs A, B, C4, D3 E;
, F, 8c que la premiere Afoità la reconde B ,

comme la troifiéme C en à la quatrièmeD ,-
mais que la Raifon de. C àD foit plus grande que
celle de la cinquiemc E à la fixiéme F. Cela étant,
je dis queAaplus grande Ballon à B , que E n’a
à F. Pour le prouver ,

GH--ç--.--4 HD-HùH IH-t-rflÀ
AP-F-l H-l a Er-H I ’
35H 13H PH .
Puifque A cit à B , comme Colt à D ; ils’en-

fuit ( par le r. Ax. fi. qu’en prenant à dilicretion des
Equimultiples de la premiere 8c troifiéme Gram
«leur! 8e des Equimulriples de la fecondeôcdela
puatrxe’me: jamais l’EquimultipledeC ne fu af-
erallEquimultiple deD , que l’Equimultiple 6è I

nelurpalfe aufii llEquimultrple de B. Maispuifqu Il

. ’ V a y 7 y aplllS
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p3 plus grande Raifou de C à D , que dol-3 à F; li
’ ’on prend à difcretion des Equimultiples de la
’premiere 86 de la troifie’me , 8c des Equimulti-
ples de la féconde 8c de la quatrie’me: il fc
pourra faire que I’Equimultiple de C furpallera
’Equimulrlplc deD , (ans que I’Equimultiple de

E impaire l’Equimultiplede rF. Partant ilfe pourra
faire aufli qu’ayant pris à difcretion des Equimulti-

GF-G---I---o--4 HH-O-t-l [W
AI-b-ç C n-H Erg-I
13H EH I Fia-IKF-l-h-d 1,...H...4 Mn-q--H

- iples de A 8c de E , ( qui font la premiere &la troi-
fiéme des quatre Grandeurs qu’il s’a it de prouver

"n’être pas roportionnelles , ) 8L e des
Equimulti p es de B 8c de F , uifont la feconde se
la uarridme: un: pourra, is je, Faire que TE-
qmmultiple dela remiere A furpall’era l’Equimul-
’riple de la ferron e B , (ans que l’Equimultiple de
la troifie’mc Efur aile l’Equimulriple dola quarriév
me F. D’où il uit (parle ;.Ax.) qu’il aplus

ramie Raifon de A à B, quedeEà’E 3 tiqua
ânon démontrer.

sesles

PRO!
*;, e-
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PROPOSITION X117.
THÉORÈME XIV.

Si de quatre Grandeur: proportionnelles,
la premiers a]? plu: grande que 14 troi-
fie’me: la féconde fin aujfi plus gran-

de que la gnatriè’oze 5 x (gal: , égale 3

fi "teindra , moindre.

Befi auflî çlus grande que la quauië- A Ë CIL

me D. Pour levrouver , r
Puifque Aeü plus grande âne C , il ya plus an-

deRaifon de A5. B. qucde âEB, parlas. top.
017121 Raifon de A5 Befl: la. même que celle de C à
D, par fupçofition. Il y a donc auffi plus grande
Renonch à D, que deC à B. Et partant *( KM
la Io. Prop.) Dfèraplusigctite ne B , ou .B 1) us
grande qucD 5 Ce qu’il lioit h drummer;

Je (uppofe en facond lieu, que de
tes quarte Grandeurs proportionnelles v
A , B , C ,D , laprcmierc Afoit égale
à la troifie’mc C. Cela étant , je dis .

que [a fecondc B efi aufli égale il; ,
quattiémc D. Pour le. rouver , A B C D

Puifque A cf! égale a C I, il a më- -
I meRaifon châB, que de gin, parla7. Hep:

Or la Raifon de A à B cf: la même que celle de C 3
D. Il y a donc auflimMe RaifondeCàDa Qï

E fuppofi: que les (Quatre Grandeurs
A , B , C , D , oient ProPortion-
nelles,& premieremem que la Pre.

mien: A fait lus grandéque lamifié-
me C. Cela tant , je dis queh faconde
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deC-â B. En: partant (parlal9.Prop.-) les Gram- . l j
dans B a: D (ont égales; Ce qu’ilfalloirdc’mon- - 3

trer. ” ïJe fuppofe enfin que de ces quatre v, I
Grandeurs proportioncllcsA , B , C, A n fi
D, la remierc A foi: moindre que
la troi 1éme C. Cela étant, je dis

î que la fecondc B dl auflî moindre que
l la uatrie’mc D. Pour  le rouvcr,

gallique Aefl moindrclzque C , il y A B ’C D
aura moindre Raifon de A à B, que de C à B ,
par la 8. Prop. Or la RaifondeAâBcflla même
que celle de C à D. Il y aura donc aullî moindre
RaifondeCàD, edeCàB. Etpartant (parla
10.Pro .) Bière, oindrcqueD; Œiefitoutce
qu’il fa oit démontrera

r PROPOSITION X7:
V THÉORÈME XV- l

Â!

.Si deux Grandeur: font e’qulmultiple: de
deux Outre: Grandeur: , elle; firont «î
entr’elle: comme le: Grandeur: dant’elg

le: [ont e’guimultipler. ’

. E fuppofc que les deux Grandeurs »
J AB, DE , bien: équimultiples des B E
deux autres Grandeurs C8: F; fçavoir G
AB autant multiple de C,que DE llefl: H
de F. Cela étant , je dis que A3 efià I
DE,comme" C efi à F.Pour le Prouver, D
I Buxfguc AB 8c DE font équimulri- A C F

v lplcs de 8c de : il y adans AB autant de parties l î
56331:3 il C: qu’a yen a dans DEd’c’gales 311-1 Donc :

r a 1 . (lmr
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(yarla 7. Pr0p. ) la premiere des parties de AB a
même Raifon à la premier: de DE , que la féconde
de AB à. la feconde de DE , 8c que la rroifiéme à la
rroific’me, 8C ainfi de fuite, s’il yen a; 8c cette
.Raifon dt la même que celle ch àF. Deplus ,
puif ne nous avons dans A13 plufieurs Grandeurs

ni ont routes en même Raifon à autant dlaurres
us DE : il slenfuit ( parla r 2.. ProP. ) que toutes

les parties de A8 prifesenfemble , font à tonteslcs
pal-n’es de DE priles auffi enfemble , ( ce qui en: la.
même chef: que la toute AB el’câla route DE ,)
comme une fèule partie de AB efl à une feulcparrie
de DE. Or.une feule partie de ABaéré montrée
être à une feule partie de DE , comme C en: à F.
Partant AE cil: àDE , comme C cl! à F a Ce qu’il

falloir démontrer. ,

PROPOSITION XVI.
THÉORÈME X’VI.

sa

Si quatre Grandeur: fin: propartionmlleg",
elle: le feront encore en Kaifon alterne.

I E fuPPOÏC Ère-HGr-Wuc A foi: - 3 I.(dB, com- k A ln , C6 une)
me CCllîàD.- BM 0’ Dn---c D a
Cela étant , je Fr----l----lc Hh-q-a-A
dis que ces Grandeurs font encore [uroportîonnenes
en Ralf on alterne ; clell à dire que A CR à C , 60m"
me B en; D. Pour le prouver ,

Prenez des Equimulriplesrcls qu’il vous plaira de
A8: de B,comme ar exemple E se F. Prenez enco-
re des Equimultiples tels auflî u’il vans Plana de ,
CôcdeD, commeGScI-I. Ccapofé: n
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lls’enfuir (par la Prop.pre’cedente) queEelli

F, commeAella B; &queGefiàH, commeC
cl! à D. Or parla fuppofition , Acl’r à B , comme

C elt à -D. E G.I’arranr ( par A ’ CM
la 11.Prop.)
E en à 1:, BI-C Dk-qcomme Gefl: Fa---o---c HI--O--l--l
àH. D’où il fait (par la,r4. Drop.) quefiEell
plus grande que G , F fera plus grande que H 5 li
égale, égale 5 fimoindre , moindre. Or cil-il que
’E 84 F font les Equimultiples de la premiere 8k de la
troific’me des quatre’Grandeurs qu’il s’agir de prou-

ver être proportionnelles; 8c queG& H (ont les
Equimulriples de la leconclc 8e de la quarrieme.
Donc ( par le 1.. Ax. ) ces quarre Grandeurs (ont
proportionnelles. Et ainfi il a même Raifon de A
à C , ’ que de:B à D; Ce qu’i falloir démontrer. l

PROPOSITION X-VII-
’THEOiREME XVII.

Si de: Grandeur: eompofi’e: flint propor-
tiûflm’ller, en diwifimt elle: feront aufli

proportionrreller. V
Efuppofe que AB ell à 13C , comme DE cil: à H.

Cela étant , je dis (lu’en divifanr elles feront en-
core proportionne les; c’ell à dire qu’il y aura

même Railon de AC à CB , que de D’F à F5: P°ur i l

le prouver, . .Prenez à dil’crcrion les Grandeurs GH 8c IK’
éfluxmulriples de AC 8c de DE. Puis prenez HL 86
IxM, équimultiples de CB 6: de F5 , 84 amatît

mu -
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multiples (le ces Grandeurs, ne GH 8c 1K le lourde "
AC se de DE. Prenez derec cf à difcretion LN sa
M0 , équimultiples de CB 8e de 15E. Cela. pofeî ;

Puifquc GH 8c HL [ont équi; N

multiples de AC 8c de CB : il 0
s’enfuit (par la I. Prop. ) que L
GL fera autant multiple de AB , M
que GH l’ell de AC. Or GH cil H K
autant multiple de AC , que 1K B E
Tell: de DE. Donc GL en autant ’
multiple de AB , que 1K l’cfl: de p
DE. D’ailleurs , 1K 8c KM [ont v -
équimultiples de DE a: de F15. G A D I
Donc ( par la 1 . Drop.) autant que IK en multiple
de DE , autant IMcfl multiple de DE. Et par con-
fequent GL 8e lM s’enfuivcnt équimultiplcs de AB
a: de DE , qui font la remiere a: la troific’me des
quatre Grandeurs qui ont rappelées proportion-3’;
nelles. Deplus HL, confideree commepremiere
Grandeur , ell: autant multiple de CB feeonde , ne s
KM troifie’me Valide FE quarriéme; &LN, cm-

uie’me Grandeur , cil autant multiple de CB
econde , que M0, fixiéme Grandeur , l’el’t de

FIE quatrième. Partant (par la a. Prop. ) EN
fera autant multiple de CE , queKOl’el’t de FE -,
c’eflà dire que HN 8c K0 font encore équimulti-
ples de la feconde Bode la quatrième Grandeur des
quatre que nous avons fuppofe’es être proportion-
nelles. Ainfi (parle r. Ax. 1 li GL ell cgalc à HN: ,

I 1M fera égale à K0 3 li GL’furpall’e HN , 1M filt-

allera K0 ; a: fi GL cil moindre que HN , 1M
en moindre que K0. C’ell pourquoi en retran-

chant des deuxiGrandeurs GL 8e HN ,12 Partie H5»
qui leur efl commune ; 8c des-deux Grandeurs 1M ’
8c K0 ) la partie KM , qui leurefi aullicommune :
il (eraeneore vrai de dirc,que fi GH efl égale à LN’
1K («a égale à M0 3 a ou furpall’e LN . 1K fur;
patient M0; 6c li GH cit moindre que LN Hà:
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(êta moindre que M0. Mais GH N » "
8c 1K [ont les Equirnultiples de 0

l la premiere AC,& de la rroifiéme L
DE , des quatre Grandeurs qu’il
s’agit de prouver être propor- H .
cicnnelles; 8: LN 8c M0 ion: B
aulli les Equimulti les de la fe- C F
tonde CB, a: de a quatriéme .

’ F15. Donc (par le a. Axiome) . -ces quatre Grandeurs font pro- G A D I p
portionnelles. Et ainfi il y a même Railbn de AC a
CB , que de DE à FE 5 Ce qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION X71":

THEOREME XVIII.
Si de: Grunra’enr: diwfi’e: [ont proportion-

nelle:, en compofime elle: fieront enco- f

l re proportionnelles. ’ ’ l
l Î E fuppofè quels. Grandeur A13 fait C
î . a la Grau en: BC , comme la. "lJ Grandeur DE cil a la Grandeur F

El". Cela étant, je dis qu’en compo- B G i
. faut , ces Grandeurs feront encore pro- E
portionnelles ; c’ell: àdire , ne com-
me AC fera àBC , ainfi DE ara à EF.

Car fi cela n’était, il faudroit que
AC fût à BC , comme DE ellâune A D
autre Grandeur que EF. Pofons , fi A
vous voulez , que cette autre Grandeur fait GF)
auQPCI C35 (par la Prop. précedente ) il s’enfui-
vrmt i en divifant , que comme A13 cil a BC,
amfi DG feroit à GF. Mais comme AB efiàBCfa

, l
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ainli DE eft à EF, par fuppofition. Partant ( par

. la ri . Prop. l DG feroit à GF , comme DE el’c
à EF. Or DG , qui cil la premicre de ces quatre
Grandeurs , cil plus grande que la troilie’me DE.
Donc (par la r4. Prop.) la feeonde Gchroit plus
grande que la quatrième EF g 8c ainfi la partie feroit
plus grande que le Tout -, ce qui cil lmpollible. Il
cil donc impoffible que comme AC cil à BC , ainli
DE fait à une autre que IEEE: partant AC cil à BC,
comme DE cil à EP 3 Ce qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION XIX.
THÉORÈME XIX.

Si le Tout 6]! au Tout, comme le retran-
che’ du retranché: le refle fera dufli un ’

refle , comme le Tout e]? au Tout. ,

Eluppofe ueleTout

i AB foi;l au Tout A C BDE , comme le re-
. tranché AC cil: au re- Æ itranché DF. Cela e’ranr , je dis que le telle CB en:

au relie Hi. , comme le Tout AB cil au Tout DE.
Pour le prouver ,

l’unique AB cil àDE ,h comme AC cil à DE: en
Ration alterne, AB fera à AC, comme DE eftà
DE , par la 16. Prop. Et en divifant, CB En à
AC, comme FE cit àtDF, par la r7.Prop. Etc
derechef en Raifon alterne , CB fera à FE fi comme
AC cit à DE. Or AC el’tâDF , comme AB cllà
DE , par fuppofition. Donc CB cil à FE y comme
Ali cil à DE. Et ainfl , file Tout Sec. Cc qu’il fal-

lou démontrer. ’ "
Re-
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REMARQUE.
. On démontrç ici la. verité de cette manier: de

conclure, que nous avons ci-devant appçlléc pu
com-tr ton de Raifin. Suppolbns par exemple,
que A3 6R à CB , comme DE dt à PE. Cela étant.

I jedis,parconverfion de
’ Raifon, que AB feraà
AC, comme DE cf]: à D A F E
DE. Car puifquc AB CR *--**--*
âCB , comme DE cfi: à FE : en divifimt . AC [en à
CB , comme DE cfi à DE. Et en Raifon invcrfe,
CB fera à AC , comme FE cit à DF. Et derechef
en compofant , AB fera AC , comme DE cit à
DE 5 Cc qu’il falloitdémonrrer. I

gy s
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PROPOSITION XX,
" I THÉORÈME xx.

Si trois Grandeur: d’une part, a "au
d’une autre , profit deux à deux on
Proportion ordonne? , [ont en même
Rdzfon 5 0’ qu’en Rzifim 2241514 pre-

miere d’un: par: fiait plu: grande que k
la troèfie’me: la premiere de l’aune part

l fin; aujfi plu: grande que la trotfie’me;

. fi égale, égale; fi moindre, moindre.

I

E fizppofc que les mais
Grandeurs A , B , C ,
d’une part , 8c les trois D ,

E, F, d’autre part, foiçnt
Proportionnelles en Pro or-
don ordonnée; c’en: à. Ire,

. gueAfoirâBipommeDcfl ABC DE F
,a E; 8c que B foi: à C, commeEellâF. Cela.
étant , je dis premicrcment que fi A CR plus gran-
de que C , D fera auffi plus grande que I F. Pour le

prouver ,. - A r.Puifque A cl! plus grande que C , il y aura plus
grande RaifondeAàB ,’ quedc C à B , Par la 8.
Prop. Or la Raiforr de D à E cfila même que celle
de A à B. Il y aura donc plus rand: Raifon de D
âE , quede CâB. Maispui ucBeftàC a com;
meE clÏ à F: en Raifon inver c , la Rail’on dc C a.
B CR la même ne celle de F à E. Ily a donc plus
grande Ramona: D à E , que de F À E. Et paria;
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(parla Io. Prop.) DferaPlus grande que-F; Cc

u’ilfalloir démontrer. ,
jequ’pofc en fecond lieu ,

ne A oit égale à C. Cela ,
tant, je dis que D fera égale

à P. -r Caîlpuifque .2 cit r’gîaale ï
5C, ’ auram meRai on ,
de A âyB, câue de CxàB. A36 DEF
OrlaRaifon c A àB cil la même que de D à E.
Donc il y aura même Raifon de DàE, quedeC
à B. Mais puifque B en: à C , comme E efl à F: en
Raiforr inverfe , C CR auffi à B 9 comme 1’ cil à E.-
Ilya donc même RaiforfdeD à E , que de FàE.
Et partant (par la 9. Prop. l D fera égale âlF;
Ce qu’il falloit démontrer.
’ Je-fuppolè enfin , que A
fait moindre que C. Cela
étant, je dis que D fera moin-
dre que F.
a Car puifquel’A cit moin-

rc ne C , i aura une ’moigdrc Raifonyde A à B , A B C D E F
quedeCàB,pàrla8. Drop. OrlaRaifondeAâB
efi la même que celle deDà E. Ily a donc une *
moindre Raifon de D à E , que de CâB. Mais
puifquc B el’r à C , comme E efiâl’: en Raifon
inverfe , il y aura même Raifon de C àB-, que de
F à E. il y a donc une moindre Raifon de D à E3
21e de à E. Et partant (par la Io.Prop.) D

ra moindre que F; Ce qu’il falloir démontrer. L

PROf

il

r
r
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PROPOSITION XXIÏ
l THÉORÈME xxr.

Si noir Grandeur: d’une part, 0’ trois
d’une autre, prifi’s deuxàdeux en Pro-

portion trouble?! , [ont en’me’me Rai-

fan; O’qu’en Ruifon (gale, la premie-

lre d’une part [ou plu: grande que la
troifie’me: la premier: de l’autre par

fin; uufli plu: grande que la tonifiante;
fi égale,(gule; fimoindre ,jmoindr . .

JE fuppofe que les trois Ï
Grandeurs A , B, C,

d’une part, 8: les trois D , T
E, F, d’autre peut, foient i ’
progorrionnelles en Propor- * Ï
don troublée; c’eft à dire , - J.-

Ane A fait à B , comme Bell: - .I
21”, 8c ueroiràC,corn- A B C D F

. me D c à E. Cela étant , je dis’ remiercmem: ,
que fi A ell plus grande que C , fera aurai plus
grande que F. Pour le prouver ,

Puifque A cil plus grande que C , il y aura râlas
[Fraude Raifon de A à B , que de C’à B. Or la. Rai-
ondc A à B cil: la même que celle de E à F. Il y au-

ra donc plus grande Raiibn de E31]? , que deC à
B. Maispuif ueBcfiàC , commeDefi à E: en
Raifon inver e , E cil: à D , commeCefi à B. Il y:

, aura doue plus grande Raifon dei. à F , que de E a; V
D. Et partant (par la. Io. ProP. ) D fera Plus

jam I. M grande
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grande que F 3 Ce qu’il falloit démontrer.

Par un lèmblable railbnnernenton montrera que À
fi Acflrc’galc à C , Dll’rae’gale à F; &quefiA cl’t

moindre que C , D féra 211m moindre que F. Si
donc trois Grandeurs d’une Part , ace. Ce qu’il fal-
loit démontrer.

PROPOSITION XXII.
THÉORÈME X.XII.

Si tant de Grandeur: que l’on voudra d’une

part, 0* autant d’une autre , prifes
deux à deux en Proportion ordonnie,
flint en me?!" Rayon: en Enfin égale;

h elle: fironr proportionneller. v

l v1 l .
N F 0Î ,

il y aura même Raifon de
Aâ C , quede D à F. Pour le prouver,

Prenezà dilcretiori G 8c H , équimultiples de A
8c de D ; puis I8: K , équimultiplcs de B 8c de E;
a: enfin L 8; M , équimultiples de C 8: de F. Cela

E fuppofe d’une ont
J trois Grandeurs, com- Ï

me A; B , C, 6c
- d’arme par: trois autres A
V’ Grandeurs, comme D, G

E, F, tellement difpo-
fées, que A (bit à B, com- «
meDeft’âE38cBàC, l
comme Là F. 0th étant,
je dis qu’en Raifon égale

-Cur.

pofé : ’-

j . Puifque A e11: à B , comme D cil à E s & que
à 8c H [ont équimultiples de la prerriierevac de la. "01- l

’ . fiémcs
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fie’me; 5c I 8e K équimultiples dcla faconde a; de
laquatrie’me: ils’enfuit (parla 4.. Prop. )- ne G
ellàl, comme H’ellà K. De même , un que. B
elt à C,commeEefl:âF; &queISt K ont équi-
multiplesdela remiere& de latroifie’me; de L18:
M équimultip es de la feetmde a: de la quatriè-
me ’.« ils’enfuit auffi (par la 4.. Prop.) que I ell:
àL , comme K de â M. si bien que nous avons
d’une par: trois Grandeurs G , I . L , 8c d’autrepart

trois autres GrandeursH , K , M , lefquelles pri-
fes deux à deux en Prenez-tien ordonnée , (ont pro-
portionnelles. Partant (Parlazo.Prop.) fiG en:
plus grande que L, H fera aufli lus grande que
’M; fiGelle aleàL, erraau régale à M 5 80
fi G cil moindre ne L , H fera auflî moindre que
M. MaisG a: H ont les Equimultiples de la pre-
miere a: de la troifie’medes quatre Grandeurs qu’il
s’agir de agrume: être proportionnelles g 8c L 8c M
[ont au les Equimulriçles de la fecondeôtdela
quatrie’me. Donc ( par ’le z. Ax. ) ces uatrc
Grandeurs (ont proportionnelles; 8: ainfi il y a
même Raifon de AâC, que de D à F ; Ce qu’il
falloit démontrer.

Maintenant , s’ilyavoir plus de trois Grandeurs
de cira ue côté, 8c que par exemple , ilyen eût
quatre ’une par: , &Iquatre d’unesautre, enforte

ne C fût à N , comme F el’r à O: onl’prouveroir ai-
ément , enfuite de ce qui vient’d’être démontré de

trois Grandeurs , que A feroit à N , comme D Ê:
roi: à 0. Car ne confiderant point la feeonde”
Grandeurde rtni d’autre, 8c [u Eofant, com-
me ilvient d’ctre prouvé , queAcfïa C , comme
DellàF; atone C cil: à! N, comme F en: d’0:
commeil n’y auroit plus alors que trois Grandeurs
de chaque côté , il s’enfuivroit que). feroit à N a
commeD feroieàO. Donc fi tant de Grandeurs
que l’on voudra d’une part , &autant d’une autre;

utiles deux à deux , font en même Raifon a en la"

M 2.. [un
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fon égale, elles feront proportionnelles; Ce qu’il

falloit démontren . , i
PROPOSITION XXIII.

THÉORÈME xxrrx. -
Si trois Grandeurs d’une par? , 0’ traie

’ d’une autre, profès deux à deux en Pro-
” portion troublât, font en më’me Ruifimz

I en anfin (gale , elle: feront proporw
tianneller.

E fuppofe que les trois Gran-
deursA , B, C , d’une part, I I

’ &lestroisD, E , F , d’autre A B
I par: , lbient proportionnelles G H

en Proportion troublée; c’eflà
dire que A foie à B , comme E

au ellàF; &queroitâC,com-
r meD en à E. Cela étant , je dis

qu’en Raifon égale , il y aura,
même Raifon de A à C , que de
D à Y. Pour le prouver ,1 I ,

Prenez à dirererion G 8c I ,
équimultiples de A 8c de D ; 8c K&M , équimulti-
ples de C 8c de F. Puis prenez?! aurant- multiple de
B , que G l’elt ch 5 de L autant mulriplede E, que I
M l’efi de F. Cela pore:
I; Puifquc G 8c H font équimultiples de A 8e de B î
il s’enfuit (par la 1 g. Prop. ) que G fera à H , com-
me A cil à B. Or A cil à B , Comme’E ellf à F. Donc

(3’ tu?! y comme E ell à P. Mais pr)ifqrieL 8C M
EN" cqul-llnl.ltiplr:s de E a: de F , E citai F , com-

. me
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meLell à M. Partant G fera à H , comme L cit à
M. D’ailleurs , puifque B allô. C ,’ comme D cil à
E , 8c que H Be I ont e’te’ prifcs équimultiples de la

premiete 84 de la troifie’me de ces quatre Grandeurs,
st que K 8c L ont été prifes équimulriples de la fe-
coude 8e de la quatrie’me : il s’enfuit ( par la 4.
Prop. ) que H- cil à K , comme Il cil à L. Si bien
que nous avons d’une part trois Grandeurs G , H ,
K , 8e d’autre part trois autres Grandeurs 1 , L, M ,
lefquelles prifes deux à deux en Proportion trou-
4bléc, font proportionnelles. Partant (par la 2.1.
Prop. ) li G cil plus rancie que K , I fera plus grau,
de que M; fi G e égaleàKnIferae’gale 3M;
ouenfin . fi G elkvmoindrc ne K ,I Ifera moindre
que M. Mais G 8c I font es Equimultiples de la
premier-e 8c de la troifie’me des quatre Grandeurs
qu’il s’agit de rouver être proportionnelles; se K
8: Mifont a iles Equimulti les de la féconde 8c de

j la quatrie’me. Donc (par e 2.. Ax.) ces natte
Grandeurs [ont proportionnelles; Ce qu’il alloit
démontrer.

-
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PROPOSITION XXIV, I

* . THEOREMEXXIV.
Si 14 premier: Grandeur efl à la ficarm’e,

comme la trazfiëme a]? à la qudtrit’mt; , )

0* la çinquic’me à la ficande, comme

la fixie’me à la quatrième: la nonpofi”:

de la premier: 0’ de la cinqnie’m: fera

à la fironde, tomme la compofe’e de la

traijîe’mee’rdc la fixie’me fiera 114qu

triche.

. Efu cf: ne la remicre Gran- G
deuPÏAB îbit àpla faconde C, E
commcla troifiémc DE efl à la B E

quatriéme F; a: que la. cinquième
BG fait encore à la &condc C , com-
me la fxiéme EH cité. la qllxatric’mc

r   F. Cc a étant, ’c dis ne a Gran-
, dent AG , comfi’ofc’c (1:13. premier: A’ C D F
r 8c de la cinquième , cit àlafccondc C , comme la.

Grandeur DH , compofc’e delà. troifiéme 84 delà
fixie’mc , cflà la quatriè’mc F. Pour leprouver»

Puifque .BG dt à C , comme EH cf: àF ; en
Raifoninv:rfi:,Ccfl àBG , comme F dl à EH-
Mainrcnant , AB efl à C , comme DE du F , Paf
fuppofition g-C dt à BG, comme F si! à EH,
Comme il vient dmêtre prouvé. Donc ( par la u. ’
Pro!» )cn Railon égale , AB cfl à BG , comme DE
dt aEH. De lus, en compofimt , AG efiàBG,
c0mmc DH àEH; BG efl àC , comme riflât":

a 3
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àF , par fuppofition. Partant, en Raifon égale , AG
efl àC , comme DE cflâ E 5 Ce qu’il fanon dé-

’montrer.

PROPOSITION XXV.
THÉORÈME XXV;

Si quatre Grandeur: [ont propartz’onmlltg

la plu: grande a" la plu: petite pnfi:
enfimblc, fiantplm grande: que hideux
autre: prifi: aujfi enfimble.

E fuppofe que A13 foi: à CD , com- 13
me Eefiâ F; 8L que AB foi: la
plus grande, 8c par confequent G

F [.1 plus petite. Cela étant, je dis Hï
âne les Grandeurs AB 8c F ptifes en- î
emble, (ont plus grandes que CD 8c . l 1

Eprifes aufli cnfcmble. Pourlcprou- A C EF

ver, 4 ’Retranchez de A131: partie AG Égale àE a 54 de
CD la partie CH égale à F. Cela pore .- -

[arome AB fenils. toute CD , comme la te.-
tranchc’e AG cit à la imanchc’e CH. Donc (par

la x 9. Prop. ) le relie GB fera au telle BD , corne
me inouïe eflàla toute. Or la toute A13 dl. fil?-
pofcc plus rande que CD. Partant le mile GB
(en aullî p us grand que le une HD. SI doua
aux deux Granacurs égales AG 81 E , on zieu-
te les Grandeursc’ ales F a; CH z il slcnfmvra que
le Tout compofe’ e AG 84 de F , fera énalnu Tout
comparé de E 8c de CH. Que fi maintenant on
ajoûtc à ces deux Touts des Grandeurs inégales, (a?
Voir GB dlun côté, 8c H 3 de Foutre: il slcnful- .

. M 4 un
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"a que le Tout compofé de AB 8c deF ,fera plus -

rand uc le Tout compofe’ de CD 84 de E; Cc qu’il y

alloit émontter. ,
[PROPOSITION XXVI.

THÉORÈME XXVI.
Si 14 Premiere Grandeur 4 plu: pende

. . . 1
Raja): a: la ficonde, que [4 trotfie’nge a

la. quatrie’me: en Kmfin inverfe, tout

au contraire, la [scande aura moindre

. I . . l
R42f0n à la premzere, que la. gnatrzeme
à [et traifie’me.

E fu ofe ulil ait lus rande ’ . ’
Rallgndquàë, qlledeêëlàD. .
Cela étant , je dis qu’en Raifon l , l

inverfe , tout au Commit: , la Rni- r t»
(on de B à A cil moindre que celle de ’ l l l
D à C. Poutle prouver , AB c D .Suppofons qu’il y ait même Rai-

, [on deEàB, quedeCàD. Celapofe’: - l
w Puifqu’ily a plus grande Raifou de A à. B , que

de C à D , par fuppofition: il y n donc aullî plus
grande Raifon de A à Il , que de E à B 5 par contè-
queut A CR plus grande que E , par la x o. Prop-
D’oû il fait que la Raifon de B à A cil moindre que
celle de B à E , rpar la 8, Prop. Mais puifque par la
fuppofition Be àB , comme C caca D: en Rni- v v
fou invcrfe, B cit à E , comme D à C. Donc la. Rai- l
[on de à A cil auflî moindre que celle de D à C 5
5Ce qulll falloit démontrer.

il . l PRO-
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PROPOSITION XXVII.

THÉORÈME XXVII.
Si la premiere Grandeur a plu: grande

Enfin à 14 féconde, i que la trozfie’nee à

i la quatrie’me: en Enfin alterne, la
premier: dura emflî plu: grande Rififi»:

à le traifie’me, que la fieonde à la qua:
trie’rne.

E fi: pofc qu’il ait lus mode
Rallon de A à’l! , qiic degC à D.

1 Cela étant , je dis qu’en Raifon 1
alterne il y aaufli plus grande Rai-
fon deAàC, quedeBàD. Pour î r
le rouver ,

’ guppofons qu’il yait même Rai- A3 E C D
ion de E à B , que de C à D. Cela pofé:

Puifqu’il y a plus grande Raifon de A à B , que de
C à D , par fuppofition : il y a donc auifi plus gran-
de Retirer: de &àB, que chàB. Et par confe-
qucnt A eft plus grande que E , par la 1 o. Prop.
D’où il fuit qu’il y a plus ramie Radon de A à C 3
que de E à C , par le. 8. top. Mais puifquc par la
fuppofition’E en: à B , comme C cil à D : en huron
alterne , E cil à C, commeB cil à D. Donc il y a
aulli plus grande Raifon de A3 à C , que deB aD s
Ce qu’il falloit démontrer. l

M5 1’305
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PROPOSITION XXVIII.

THÉORÈME XXVIII.
5? le premiere Grandeur a plu: grande

Kaifbn à la ficonde, que le unifient: le
le quaerle’me: en campafantl, la cern-
pofi’e de la premiere 0’ de lofeconde

. aune aujfl plu: grande Reifon à la fe-
conde, que la compofi’e de la traifie’me

0’ de la quatrie’me n’aura à la qua-

"lime:
JE même qu’il y ait »-----0-----o-----v-----.

plus grau eRaifon A I B C
de la premier: Gran-deur A3 à la feeonde .BC , eue de la troilie’me DE à la quatrie’me EF.

Cela ctant, je dis qu’en compofznt, il y a aulli
plus grande Raifon de la toute AC à BC , que de la
toute DF à EF. Pour le prouver ,
. Suppofons que AH foirà BC , comme 6E ell à
DE Cela pofe:

Puifqu’il y a plus grande Rai fou de A3 à BC, que
de DE à EF . a! fuppofition: il y a donc aullî
plus grande Rai on de GE à EF , que de DE à El: -, .
ée par confequent GE cil plus grande que DE. Màls
puifque par la fuppofirion AB cil à BC , comme
.GE Elle EF: en compofant , AC cil à BC , comme
GFefie EF. Mais puifquc GF cil plus grande que
Dl: v Il yaplus grande Raifon de GF à El? ,. que
aux 115F: Par las. Prop.Donc il y a aullî plus

. V grau.
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grande mon de AC à BC , que de DE à E? 5 Cc

’ qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION XXIX.

THEORE’MŒÎ .XXI X.

Si la compofie de lu premiere Cr de la
fieonde a plu: grande Ruifim à la fr
ennoie, que la compofi’e de la trolfie’me

(7* de la quatrie’me n’a à la guerrier-

me: en dinifunt, lapremiereuura aujfi
plu: grande Raifim à la faunule, que
la traijîe’rne à le www; i

l

E fup oie ces narre .- t
J Grandeurs, AB pilemiec A G " i B C
re , BC féconde , DE troi-fiéme , E17 uatriéme 5 a: »
qu’il y ait p us grande Raifon de la eompolë’c de la

premicrc 8: de la femndegf avoir AC ,â la recorde
BC, que de la compofée de a rroifie’me 8c de la qua-
triéme, (cavai: DE , à la quatrième EF. Cela étant ,
je dis qu’en divifant , il y a aufll lus grande Raifon
de AH à BC , que de DE àEF. gonfle prouver i. p

Suppofons ue GC (cita BC , comme DE cil a.
E11, Cela poise!t : -

Puilqu’ll y a plus grande Raifon de AC àBC,
que de DF à EF , par luppofition; il y a donc aul’fi
plus grande Raifon de .AC à BC , que de GC a BC 5
8c par conlequenr AC cit lus grande que 6C s far
la Io. Prop. 01km: donc de ces deux Grandeurs mé-
gales y BC , qui leur cil commune , le telle A3
fera plus grand que le refit G3. Et Par Confiqœnà

M 6
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il y a ylus grande Raifon de A13 à BC que de GBÈ
BC , par la 8. Prop. Mais puifilue par [uppofition
GC eft à BC , comme DF eflaEF: en divifant,
GB en: à BC , comme DE dt à EF. Donc ilya
auflî plus grande Raifon de AB à BC , que de DE À
EF a Cc qu’ilfalloit démontrer. L

PROPOSITION XXX.
THEOREME XXX.

Si la [ompafè’e de la premiere 0’ de la

ficonde a plu: grande Raiflm à la fi:-
conde, que il compofïe de la "affine
0d: la quatrie’me n’a à la quatrie’me:

Par cânwrfian de Enfin, tu»: au con-

traire , la .campafi’e de la freinions a

de la ficande aura moindre Enfin à la
premiere, que la compafi’e de la trai-
fir’ma a" de la quatrie’me n’aura à ln

irai 15m9.

JEGÏïâi’ïîsfl’Euâîï W

sasazfiïænàzgââ 5*’-”’E F

me; &vqu’il y ait plus grande Raifon de latom-
pofée de la premiere a: de la faconde, (gavoit
AC , à la fcconde BC , Bue dclacompoféc de la -,
troifiefgnc 8c de la quatri me , (gavoit DF , à la

uatncmeÆF. Cela. étant , je dis ue par conver-
1onide Mon, AC aura moùldreîhifon à AB,

. (in?
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que DEm’aura, à DE. Pour le prouver ,

Puifque Par fuppofirion , il y a plus grande Ral-
fon de AC a BC , que de DE à EF: en divifant , il
y a aulfi plus grande Raifon de AB à BC , que de
DE à EF, par la 2.9. Prop. Par confequent, en
Raifon inverlè , il y a moindre Raifon de BC à AB,
que de EF àDE , parla 1.6. Prop. E: partant , en
compofimt , ilyaaullî moindre Railbn de AC à
AB , que de DE à DE 5 Ce qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION XXX-I.
THÉOREME XXXI.

S’il j a irai: Grandeur: d’un du: , a"
troi: d’un autre , 0’ qu’il j ait plus

grande Raifon de la premier: à la je- V
coude, 0d: la ficonde à la troijie’rne,

d’une part, que de la premiere à la fe-
eonde, Üde lu fieonde à lu Iroifie’me,

de l’autre part: en Ruifim cigale, il j

aura aufli plu: grande Ruifon de lupu-
miere à la troifie’me d’une part, [que de

la premier: à la traijîe’rne de l’autre

part. * ’
JE fuppol’c d’une art trois Grandeurs , comme

A , B , C , a: ’aurrc par: trois autres Gran-
dents, commcD , E . F- ; &qu’il y ait plus grande
Raifondc AàB, qucchiEg 86 deBà C , que
de E à F. Cela étant , je dis qu’en Raifon égale , il

y aaulfi plus grande Raifon de A à C , que de D a

F. Pour le Prouver , M 7 sur
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- Suppofoxzs que G foit à C , comme D CR a F.

-, Cela pofé : v ’ Puifqu’il a plus grande RaiTon de B a C ,quc de
E à F , par Æppofition: il y a donc auflî plus grande
Raifon de B à C, que de G à C. Et par confequcut B

dl plus grande que G,pa-r la 1 0.Prop. v .
Donc ( parla 8. ProP.) il y a plus ’

3nde Raifon de A à G , que de A à

à. Mais par la fup ofition , il y a Il
plus grande Raifon c A à B , que de l I
D à E. Donc à plus forte raifon,il y a A B
plus grande Railbn de AâG , quelDE

de D a E: 1
DH-HNM

Suppofons maintenant que H foi:
à G , comme D cil à E. Il hum
donc auflî plus grande Raifon e A à
G. quqdc H à G; a: par confe-
quent A ell plus grande que H , a:
la Io. Prop. D’où il fuir, qui . y a plus grande
Ballon de A à C , que châC , parla 8.Prop.’
Mais puifque par fuppofition, D cit à E , comme
HellâG; &queEcflàF, commcG ellâC: en
Raifon égale, H c9: âC, commchftàF, En
la 11. Prop. Doncil yaauflî plus grande Railou- I.
de A à C S que de D à F; Cc qu’il falloit démon- A

.trcr. ’ «

a: «
a
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PROPOSITION XXXII.’

THÉORÈME XXX-II.
Sil j a 170i! Grandeurirud’un côte’ , (r
1’ traie d’un autre, (7’ qu’il j ait plu!

. grunde Enfin de lu premiere à la fi-’
.) ” ronde , (7d: la féconde il»; troijie’me,

. ’ d’une part, que de’lai femnde Mu trai-

fie’me-, (r de lu premier: à la féconde,

de l’autre part: en Ruifin (gale, il Ï

aura uujfi plu; grande Raifim de la
preruiere à la trozfie’rne d’une part, que

de la premier: à la troifie’me de . l’autre

part.

deurs, comme A, B, C, 8:
Efuppofc d’une part trois Gram I

d’autre par: mols autres Gran- l Ï »

° Il A C G

urs, comme D, E, F; 8c qu’il
y au plus grande Raifon deA à B ,
quedeEàF; &dèBàC, quedeD B
a E. Cela étant, je dis qu’en Raifon DE F
égale, il y aaullî’ lus grande Raifon l E

Hn-H-c
E

V "vu-w" î -

deAâC,que eDâF.Pourlc
l, I prouver ,l Suppof’ons que G fait à C , com-

me D efi: à E. Cela pofe’ :

Puifqu’il y a plus grande Raifon de B à C , q"c Je
Da E , par fuppofiniou z il y a donc aulfi plus gênée

m n

i” A - V u. . . ., I
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Raifon de B à C , que de G à C; 8c par confe-

rqueut B elt plus grande que G, pair la to.I’rop.
Donc (parla 8. Pro .) Il y a plus grande Rai-
lon de A à. G, que c A à B. Mais Par lafup.
pofition , il y a, plus grande Rai-

i- fon deAaB, qucdeEàF. Donc à

RaifondeAà G, quechâF.
Suppofons maintenant que H [oit

àG ,1 comme EcfiâF. Il y autadonc An C
auflidplus grande Raifon de A à G, DE F
que eHàG ;’& par confequent A . -
CR plus grande ne H, par la 10.
Prop. D’où il uit, qu’il y a plus

tandeRaifon deA à C , que de H ,
a C, parla 8. Prop. Mais puis que
par [up olitiouDefià E, comme G cit à C 5 a:
que’Ee à F, comme H efi à G : en Raifon égale,
H cil: à C, omme D dl à F, parla 2.3.Prop.
Dont; il y a a 1 plus orande Raifon de A à C , que
:1613 àF; Ce qu’il failloit démontrer. . ’ .

plusforte raifon , il ya plus grande f 2l
I

.
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PROPOSITION XXXIIL
ïTHEOREMEÎ’XXXIII.

S’il] a plu: grande Raifon du Tout au
Tout, gue du renaudai au retranche’:

il] dure uujfi plu: grande Ruifbn du
refle au relie, que du Tout au Tout.

A E fu ofe u’il r-M-H-P-P-l
J ait glus grandît: 4 p E . B
Raifon de la touteAB à la route CD , C
que de larerrauchée AE à la retranchée CF. Cela
étant, je dis qu’ilyaaulli plus grande Raifon du
telle EB au telle FD, que de la route AB à la.
touteCD. Pour le prouver, « x

Puifqu’ilyaplus grande Raîfon de A13 à CD,
Fic de AEAà. CF , par fuppolition: donc en Rai-
on alterne, ilyaaulli plus grande Raifon deAB à

AE, que de CD à CF, par la 1.7. Prop. Et par
’ converlionpde Raifon, tout au contraire, il y a

moindre Raifon de AB à EB, que de CD â FD , par:
la 30.Prop. Donc en Raifon alterne, il y a aulli
moindre Railbn de AB , à CD , que de EB à FD;

- ou pour parler en d’autres termes , il y aplus gran-
de Raifon de EB à. ID , c’ellà dire du relie au relie,
211e de, A3 à. ÇD , au à dire du Tour au Tour a

e quïl falloit démontrer.

PRO.
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PROPOSITION XXXIV.

THEOREME XXXIV-
S’il] a tant de Grandeur: que l’an vaudra

d’un edte’, 0’ autant d’un autre; 0’

qu’il] ait plu: grande Kaifon dela pre-
mier: d’une par: à la premiere de l’au-

tre part , que de la finaude, à la fieon- . p
de -, 0’ aufli plu: grande Raifon de la ’

femndeàlajeeande, que de la troi rime l
là la traifie’rne , (r ainjî de fuite: La
compafè’e de toute: le: Grandeur: d’un

côté , aura plu: grande Kaijbn à la cam-

pofie de toute: le: Grandeur: de l’autre,
que (la premier: e’tant retranche? de part I ’

(Td’autre) le rafle n’aura au rifle 5 mai: a;

elle aura moindre Rnijbn , que lapremie- ’

re à la premier: 5 a" plu: grande Rai-n
fin , que la dernier: à la derniere.

JE fuppofe’ d’une art trois Grandeurs ,’ comme
A , B, C , 8c ’autre par: trois autres Gran- r

(liseurs , comme D ,
i F; &qu’ilvy ait

Plus grande Raifon B ’ ’ E’ ’
deAaD,qucch à F’-’-’
à E; 8: encore plus grande Raifon deBâ E a 93°

. L e
v--------aiDs-----4



                                                                     

l,

LIVRE CINQUIÈME. :3;
de C à F. Cela étant , je dis que la compolëc de A ,
Bi, C , a plus grande Raifon ala compolëe de D, E,
F , que le relie B , C , n’a au relie E , F g mais qu’el-
a moindre Raifon, que A n’a à D 5 8c plus grande
Raifon, que C n’a à. F. Poutle pgouver ,

Puis qu’il y a plus fgrande Railon de A à D , que
de B à. E , par fuppo ition : donc en Raifon alterne,
il y a aulli plus grande Raifon de A à B , que de D à
E , par la t7. Prop. Et en compofant, ilya aufli
plus grande Raifon de A , B , priles enfemble , à
B , que de D , E , pilles enlemble , à. E , par la
1.8 . Prop. Et derechef en Raifon alterne , il y a en-
core plus grande Raifon de la toute A, B, àla toute
D , E . que de B a E. Et puis qu’il y a plus grande
Raifon de la toute A,B, à la toute D,E, que de la re-
tranchée B à la retranchée E : il y a par confequent
aufli plus grande Raifon de la reflante A à la tellem-
te D , que de la toute A, B , à la toute D,E , parla
Propolition précedcnte. Par la même raifon , il y
a aulli plus grande Raifon de B à E , que de la toute
B,C, àla toute E,F. Donc à plus forte raifon, il y a.
aulfi plus grande Raifon de A à D , que de la toute
B,C, a la toute E,P. Et en Raifon alterne, il y a’plus
grande Raifon de A à la toute B, C , ne de D à la
toute l5, F. Et en compofant , il y a au i plus gran-
de Rarfon de la toute A,B,C, au telle B,C, que de la.
route D,E.F, au relie E,F, parla 2.8 Prop. Enfin en
Raifon alterne , il y a plus grande Raifon de la toute
AsBsC, à la toute D,E.F, que du telle Bic, au "fie

’ Î: F 5 Ce qu’il falloit premierernent démontrer.
Je dis en feeond lieu , qu’il y amoindre Raifon

de la toute A,B, C, àla toute D,E,F , que de A à D.
Pourle prouver ,

’Izuis qu’il y aplus grande Raifonde la toute A, B,
(Bila toute D’EJ’ i Iquc de la retranchée B)C7 5113
retranchée DE: par confequentfil y a auflî plus gran-
de Raifon de la teinture A à la refianre D , que de la
toute A, B, C , à la route D , E , F: Pa! la proP- P"?

’ , 4 cedcnte;
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cedente 5 Ce u’il
falloit démontât. ’A D ’

Je dis en troilié- N Feu-l
me lieu , qu’il y a à F*--4
plus grande Railbn de la toute A, B, C, à la toute

’ CD,E, F , que de C à F. Pour le proüver ,

Puis qu’il v a plus grandeRailondeB à E , que
de C à P , par Tuppofition :’ donc en Raifon alterne ,

il y a aullî plus grande Raifon de B à C , que de E à

l F, parla 2.7.P,ro . Et en compofant, ilyaplus
rande Reifonjde a toute B, C, à C , que de la toute
,F, à F , par la 7.8. Prop. Donc derechefen Raifon

alterne , il y a plus grandelkaifon de la toute B, C, à
la toute E , F , que de C à; F. Mais ils été prouvé .
qu’il y a plus grande Raif’on de la toute A, B, C, à la

toute D,E,F, que de B,C, à E ,F. Donc à plus forte
railon, il y a plus grande Raifon de la toute A,B,C,à
la toute D,E,F, que de C à F a Ce qu’ilfalloit enco-
re démontrer.

Œe s’il y avoit quatre Grandeurs , ou plus , de
part 8: d’autre , on prouveroit ailément la même

ehofe en fuivant la même voye: ’

ELE-

in
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LIVRE SIXIE’ME.

É.-
DEFINITIO-NS.

E S Figures Semblables , font celé
les qui ont les AnglesA egaux t
chacun au fien 5 8c les Cote: alen-
tour des Angles égaux , propore
normaux.

-- Ainfi, (uppofe’ que dans les
deux Triangles ARC, DE]? ,
l’Angle A fait égal là l’Anglc . D z
D , l’Angle B àl’Anglc E , 8: ’ , - ’
l’Angle C à l’Angle F; 8: d’ail- l ’
leurs, que AB [oit à AC, com- A
me DE à DF; que AC fait à. fi
CB,commeDFâFE;& CE 1L:que AB foi: à BC, Comme DE clic à EF: ces deux
Triangles feront femblables.

2- Les Plantes Reciproqucs , (ont celles qui 0m

a v . les
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p les Côtez alentour des Angles égaux , tellement

proportionnaux,que le emier se le quatrie’mc ter-
; me de la Proportion etrouventdansl’une, a:

recoud a: le troiliéme le trouvent dans l’autre. .

Ainfi , K - ’, les Paralle- B c NË logrammes rA B C D , F Cr
EFGHàfe- , V - fi I rtout es
FiguresRe- . .1 L M o- lciproques, -A D 4E H A , C Bfi comme AB cita EF, ainfi PG cil àBC. De mê-
me , les deux Triangles [KL, MNO , feront des
figures Reciproques , fi comme 1K cil àMN , arnfi
M0 cit à IL. ’

5. Une Ligne droite cil dite être divlfe’e en
m0 renne 8C extrême Raifon , qua la toute cl’tâ
lap us grande partie , comme la plu grande partie

cita la luspetite. IAin l , la Ligne AB fera dire être divife’e en
moyenne 8e extréme Raifon, il elle cil tellement
divife’e au Point C , que la toute AB foit à la partie
AC , comme AC cil à CB.

4. La hauteur d’une Figure cil la Perpendiculai-
te rire’edu [animer fur la naze.

Ainfi , la hauteur du A E
Triangle ABC- cil la Per- Vpendiculaire AD , qui ell:

.. tirée du fommet A fur la
:316 BCt.l De même, la
auteur uTrian leEFG

cil: la Perpendiculaëre EH , B D C F G H
qléii tombe du fomrnetE furla BazeFG , prolon-

C:
Il cil: important pour la faire , de remax ucr ici ,

que fi deux Figures qui ont leurs Bazes ans une
même Ligne droite, 8c de même part, (ont de

même

--zaIp-.AL- -
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mêmehauteur, elles (ont entre mêmes Parallclcs.
Et que fi elles font entre même; Parallcles , elles
fontde [inémîl hauteur. l

je u e ne es i 1)TrianglcsPKlîC, BIEF , qui A -
ont leurs Bans BC , EF ,
dansla même Ligne droite
3H, 8c de mame part,
[oient de même hauteur; B G C E F 1-]:
c’efià dire que les Li. tics
AG , DE, qui font a aillées des Points A 8: D
perpendiculairemcnt fur EH , foiente’ ales. Cela
étant , je dis que ces Trianoles ARC , EF, [ont
entre mêmes pataudes; c dt à dire qulen tirant
par les Points A 84 D la Ligne droite AD , cette Li-
gne cit pairallelcà la Ligne BH.

Car pliifquclcsLigncs AG , DE , font Èerpcno
diculaires à EH, les A les AGI-l 8: DHG (ont
droits. E: partant (puni 1.8, du I.) les Li mes
AG, DH, l’ont pataudes. Dlaillcuts elles ont
fuppole’es égales; donc (par 125;.du i.) les Li-
gnes droites AD , GH , qui joignent leurs exact
mitez, (ont Parallcles; Cc qulil falloit démon-
trcr.

Je flippofè en fècond lieu, que les Lignes AD,
3H , entre lclquellcs [ont les deux Triangles ARC,
BEY, fontparallcles. Cela étant. jeclis que les
deux Li lies A6, DHl, quimarquent la baugent
d: ces eux Triangles, font égàlcs entt’cllcs.

Car puifquc les Lignes AG , DH , font perpen-
diculaircsâ EH , elles [ont pataudes. D’ailleurs ,
les Lignes AI) ,» GH, font fuppofc’es parallcles:
ainli la Figure AGHD CR un Parallelogramme s 8c
parla 34. du 1. les Côte: oppofcz AG , DE , [ont I
égaux; Cc qu’il falloitde’montrcr. . x

5. Un Parallclogrammc cil dit être applqulé a
uncLigne droite, quandila pour Bâle: ou Pl":
l un de lès Côrez , cette Ligne dtoitcœropoféeÀma
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Ainfi le Parallelogramme AD , quia pour Baze

la Ligne droite propofée AC , ell dit être appliqué

àcette Ligne. ’ »a. Un Parallelogramme défaillant, el’c unPa-
rallelogramme , dom la Baze dl plus Petite que la
Ligue propofe’e , fur laquelle il cil dit être anili-

ne.
q lAinfi, le Parallelogramme AD , E D F ,
cil un Parallelogmmme d«fiil-
14m; à calife que fa Baze AC cil
plus petite que la Ligne propofée

’ l AB , à la uclle il cil dit être a - B .
pliqué ,dîl relie CE. P A C 1*

7. Le défaut d’un Parallelogramme défaillant, .
cil un Parallelo ramme qui a pour Bazc le telle de
la Li ne propo ée , &qui avec le défaillant fait un i l

Para lelogramme total. nA5115 , dans cette Figure, le Parallelogramme
CF cil le défaut du Parallelogramme AD 5 à calife
qu’il a pour Baze le relie CB , 8C qu’il compofe a
avec AD le Parallelogramme total AF.

8. Un Parallelo ramme excedztxf, dl un Pa- l
g rallelogrammetota , dontla Bazeefl plus- grande
Ê I glue-la Ligne propofée , âlaquelle il cil dit être ap- .
à -, p1 ue’.
l Ainfi , le Parallelogramme AF efi un Pagallelo-

gramme exrednnt; a calife que fa Bazc AB cil
 plus âraude quela Li ne proporée AC, à laquelle
1l en: item-cap liqucg, dela paitieCB. ’ ’ *

9. L’excez ’un Parallelogramme excedant, en?
un Parallelogramme qui apôur Bazela partie dont il
l1 exccde, & qui e’rant retranché du Parallelo- I
gramme total , le relie eft un ParallelogrammeJu- h .
l Chien: appliqué à la Ligne propofe’e.

Amfi , le Parallclogramme CF cil cétexœz; à
si . 63136: qu’ilapour Baze la parrieexeedante CE , 85
2’ fin crane retranché du Parallelogramme total AF,
e 1 telle le Parallelogramme AD , qui cil julie-

v ment
i 4
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ment appliqué à la Ligne ptoçofc’e AC. I

to; Un Se&eut de Cercle,
en: une Figure comptife de deux A
demi-Diamettes qui (ont un
An le au Centre, a: d’une pat-
tie e laCiteonference. "

Ainfi , la FigurelABC’ell:

un Seâeur de Cercle , parce C
qu’elleell comptife des deux demi-Diamettes AB .
AC, uifotmentl’AngleA au Centre, 8c d’une
partieilela Circonference, BC. e

PROPOSITION ïI.
THEOREME. L

Le: Triangle: (9’ le: Parallelngrdmme:
de mène hauteur, fin: entr’cux en 71131

me R4ifm que leur: Bazar.

E fil pof’e 1°. ne les

J deal; Trian legsABC; à RA F
ACD , (oient e même ,
hauteur. Cela. étant, je
dis que comme la Baze
BC, cil à la BazeCD,
ainli leTxian le ABC cit ,au Triangle CD. Pour H G B C Il I
le prouver ,

Ptolongez la Lifigne BD , qui efl: compofc’e des
deux Bazes,’ inde miment versH , 84vch 1- Mis
ayant pris alune. part plufieuts panic: égales à BC ,
comme BG , 6H 5 8c d’autre çatt plnfieUts parties
égales à CD , ou une feulement , comme D1 3 me- .
nez les Lignes dtoites’ AG , AH , Al. Cela pofe’ z

Puifque les Triangles ABC, ABG: AGH’

Tome I. N [ont
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font fut Bans égales, fçavoir CE, 3G, 6H, 8!
entremêmes Paralleles , comme il ae’té prouvé ci-
devant, ils font égaux entr’eux, parla 38. du I.
Et par confequent , autant (lofois que la Ligne HC
contient la Ligne BC hantant de fois le Triangle
ACH contient le Triangle ABC. Et ainfi la Ligne
HG , &le Trianole ACH , [ont équimultiples de .1
la premiere 8c deîa troifiéme des quatre Grandeurs i Y

que je dis être propor- E A 1:1 p
ticrmelles. De même, vpuifque les Triangles
ACD , ADI , font fur
Bazes égales , fçavoir
CD , DIal,l facutîse-fnê-

mes Par e es, i ont
aufli égaux entr’eux. Et H G B C D I
par confequenr , autant de fois que la Liane CI con-
tient CD , autant de fois le Triangle A81 contient
le Triangle ACD. Et ainfi la Li ne CI , 8c le Trian-
gle ACI , font équimultiples e la feconde se de la
quatrième des quatre Grandeurs que je dis être pro-
portionnelles. Or fila Ligne HC cil égale à Cl , le l
Triangle AGI-1 cil: égal au Trial) le AGI , par
la 38. du 1 5 8c fila Ligne HC cil: pis grande que
CI, leTriangle ACH cil plus and quele Trian-

le ACI 5 8c li la Ligne HC C&»lâ:!5 petite que ÇI ,
e Triangle AGI-I cil aufli plus petit que le Trianà

gle ACI. Dieu il fuir (par le 1.. Axiome du 5.)
211e comme la premiere Grandeur BC cil à la recou-

e CD , ainfi la troifie’me ABC cil âla quatrie’me -

ACD 5 Ce qu’il falloitde’montrer. 1’
Je fuppofe en femnd lieu, ue les Parallelo: v.

grammes AEBC , 8c ACDF , forent de même hau- i
teur. Cela étant , je dis que comme la Baze BC en:
a la Baze CD , ainfi le Parallelogramme AEBC
cil au Parallelogramme ACDF. Pourle prouver ,
p Par ce qui vientd’être démontré , la Baze BC cil: i
a la Baze CI) ,fcomme le Triangle ABC cil au

V ’. J Trian-

.-....J.
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Triangle ACD. Mais des Trian les fontlcs moi-

’ riez de ces Parallelo ranimes,par a 41. du r. Donc
le Triangle ABC e au Triangle ACD , comme le
Parallelogramme AEBC efl: au Parallelogramme
ACDF, parla 15.Prop.du 5.Etparrant , comme
la Baze BC en: a la Baze CD, ainli le Parallelo-
gramme AEBC cit au Parallelogramme ACDF 5
Ce qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION iI.
THEOREME Il.

Si une Ligne droite mene’e dam au Trian-

tyl parallele à l’un de fortifiez. , (7l

coupe le: deux autres , elle le: coupera
proportionnellement: (9* fiielle coupe
deux de fit Citez. proportionnellement,
elle ferle parallele au ttrufiëme.

. E fuppolî: 1°. ue dans le

Triangle ABCq; la Ligne Adroite DE foi: menée paral-
lele au Côté BC , 8c qu’elle cou-

pe les deux autres Côtez AB, D E
.. AC. Cfla étant, je dis que ces

deux Cotez font coupez propor- il
tient-tellement ;c’el’t adire , ne B C
comme AD en à DE , ainlî AE cil: a 13C. roufle

prouver a , I *Menez les Lignesdroites BE, DC. Cela pol’é:
Puifque les Triangles DBE , DCE j, font fur une

meme Baze, à fçavoir DE , 8: entre mêmes Pa-
ralleles BC, DE: ils fout égaux entr’eux , 193143 -
37. du 1 . D’ailleurs , puilquc les Triangles ADES

. N z BDE a
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BDE, Ion: de même hauteur: il s’enluit ( arla
Propofition pre’cedente) que la Baze AD cilJ àla
Baze DE , comme le Triangle ADE el’tau Trian-
ole BDE , ou àfori e’oal CED. Mais les Trian les
ADE , CED , étantlde même hauteur , il s’en uit
aufli que le Triangle ADE cil au Triangle CED,
comme la Baze Ali ellâla Baze EC. Partant (par - A
la n.Prop. du 5.) ADel’tàDB, commeAEellàv
15C; Ce qu’il falloit démontrer. . .

je fuppofc en (lacondlieuquel . u A I
la Ligne DE coupe de telle forte
les deux .Côtez A13 , AC, que
AD foirai DE, comme AE cil

4. âEC. Cela étant, je dis que la D E
Ligne DE el’t parallele à BC. j
Pour le prouver , A l’ ’ I ’ C

Puifquc les Triangles ADE ,1
BDE, font de même hauteur : ils liant entrleur
comme leurs Bans, parla r. PrépsDonc le Trian-
le ADE cil au Triangle EDF. , com me AD du
B. Mais , par la fuppofition, , AD cil à DE , com- .

me AE cil a EU. Donc le Triangle ADE cil au
Triangle BDE-, comme AE dia BC. Dlailleurg,
îuifquc les Triangles ADE ,2CED ,’ fontide’meine

auteur: la Baze A13 cil à la Baze EC , comme le
Triangle ADE cil au Triangle CED: Partant le
Triangle ADE cil au Triangle BDE-, comme-fic
même Triangle ADE cil au Trianglle CED. D ou il
luit ( parla 9. Prop.du g. ) queles riangles EDF. ,
a: CED , fout égaux. Mais ils font fur une meule
Baze.à [cavoit DE. Donc ( parla 39. du i .) les Ll-

ne; DE,BC, entre lefquellcs ils font , fontparal1
des; Ce qu’ilfalloit démontrer. ’ *

COROLLAIRE.
I De ce que AD cil à DB , comme AE cil à ECA,
Il slenfuit en Raifon inverfe, que DE ellàDA,

comme
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comme EC ell à EA. Et ’en Raifon alterne , que
DB cil à EC ,.- comme DA dl à EA. Et en compo-
fant , que AB cit à , comme AC dl a AE.

PROPOSITION 11L
THÉORÈME 1.11.»

Si un Angle d’un Triangle a]! ratifia: daim

également par une Lègne droite qui am-

’ p: aufli la Eau 3 elle la ronflera pro- .. v
partionmllcment. aux deux autre: Câ-
n’z : (7’ fi elle coupe la liage prapor-r

tiannellemem aux deux autre: Chez, l
elle dmifim l’Angle en deux Également.

IEglï’lÊXfêîciÆËîàîgï; E

. ABC , [bit cou é en
deux également par a Li-
gne cheire AD , n qui coupe

la Baze BC au Point D. B D C
la coupe proportionnellement aux deux autres Cô-

V tu; un àdirc, que BD cil à DC , comme BA efl:
à AC. Pour le prouver ,

Ptolongez, la. Ligne BA vers E , a; menez a: le
Point C14 Ligne CE Parallele à AD. Cela po é :

Puilîque les Li grues AD , EC , (ont pataudes a 8C
âne la Ligne AC tombe dallas: l’Angle ACE dl:

gal à (on oppofë alternativement DAc , par la 1.9.
du I . De même, puifque les Lignes AD , EÇ ,
font Parallclcs , 8: que la Ligne BAH tombe dcflus :1

I N s Vl’An-
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l’Angle interieur ABC cil: égal à [on o poll-I exteA

rieur BAD,pat la 2.9. du 1. Mais,pat la uppofition,
les deux Angles BAD , DAC , font égaux. Donc
les deux Angles ACE , AEC , [ont égaux cntt’eux.
Dloû il fuit (par la 6. du 1.) que les deux Côtez -
AE , AC , qui les foûtiennent , font aulli égaux
entr’eux. D’ailleurs,puif- . E
que la Ligne AD, qui elt
menée dans le Triangle
BEC, cil pataude au Côté
EC z il s’enfuit ( parla.
Prop. préceclente ) que B D C

l comme BD dl à. DC , ain-
fi BA ell à AE , on à AC , [on égale ; Ce qulrl fal-

loit premierement démontrer. .
Je [appelé en facond lieu, ne la Liane AD,

gui cou e l’Angle BAC , coupe a Baze B5 ptoPop
tronnelllàment aux dcT1x autres Cotez -, c’efl a dire ,

ne BD eût à DC , comme BA ell à AC.. Cela.
etant , je dis quel’Anglc BAC cit coupé en deux

également. Pour le prouver, .
Puifque dans le Triangle BEC , la Ligne AD cl!

menée parallele au Côté EC z BA ell à AE, eommc
BD ell à DC , parla Prop. précedente. Mars , 35
la fiippolition, BD elt à DC, comme BA c a7
AC. Partant BA el’t à AEl, comme BA ell: atAC ,
parla n. Prop. du 5. D’où ilfuit (par 139.Prop.
du 5. ) que les Lignes AE , AC, (ont égalesÆt par
coufiquent ( a: la 5. Prop. du r. ) les Angles ACE
se ABC font gaux entt’eux. Or puif ue les ngncs
AU; EC , (ont paralleles , 8c que g. Ligne AC
tombe delTus: l’Angle DAC cil egal a [on alterne
ACE , parla 2.9.Prop. du 1, De même, pulfquc
les Lignes AD , EC , rom atalleles , 8c que la L1-
gnc BAR tombe deflùs z l’ ngle extetieur BAD dl
cFal à Ton oppofe interieut AEC. Mais les deux An-
g es ACE , ABC , [ont e’g’aux entt’cux , comme Il.
a été prouvé. Donc les deux Angles BAD , DArC » ’

ont

l .

.N

a

-- * gal.
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[ont anfli égaux entr’eux 5 Cc qu’il falloit démon-

me.

PROPOSITION 1V.
THEOREMEIV

Le: Triangle: e’quidngld: ont le: Citez; alm-

tour de: Angle: e’gaüx ,praportionnaux.

Efuppofe neles Triannles
J ABC] , a? raca , retînt F
e uiang es; c’e à ire, ue- ’
rangxë’Acn foitégal à uln- A D
gle DÉC; que l’Angle CBA i

foi: égal âlllAngleECD; 8C I B C E
que llAugle BAC (ou: égal à
l’Angle (IDE. Cela. étant , je dis que les Côtez de
ces] riangles qui font autour des Angles égaux ,
font proportionnaux gc’ell à dire, que DE ell: à EC, ,
comme AC en: à CE; que EC ell à CD , comme
CE dl à BA; a: que CD cit à DE , comme BA cl]:

’ à AC. Pour le prouver ,

Difpofez ces deux Triangles ABC , DCE, en
forte que les deux Lignes BC , CE a le rencontrent:
dl[C&CmCllt. Puis continuez les Côrez ED , BA ,

vers F. Cela palé : lPuil ne, par la fuppofition, llAngle DÉC efl:
égal à "Angle ACB , les deux Angles B 8c E (ont
e’ aux aux eux Angles B8: ACE. Orceux-cien-
emble valent moins que deux droits , parla 17. du
1. Donc les deux Angles B6: Ecnfemble valent
aullî moins que deux droits. Et partant 16532111:
Lignes BD , BA , étant prolongées vers Y , foren-
conrretont. Bailleurs-3 puilque la. Ligne dronte
BCE tombe-fur les deux Lignes droites EF: ÇA,
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8c que l’Angle exterieur ACB en; e’ al a (on oppolè’

interieurE , par fuppofition: ces eux Lignes EF ,
CA , [ont paralleles, par la 1.8. du r. De même ,
puifque la Ligne droite BCE tombe fur les deux Li-
gnes droites CD , BF , 84 que l’Anglc exrcrieur
DCE cit égal à (on oppofé intericur B , par [uppe-
fition: ces deux Lignes CD , Br , font aulfi paral-

Vleles. Et par contequent la
Figure ACDF efi un Paralle- F
lonramme. D’où il fuir que
D4 cfie’galeàCA, &CD A.
égale à AF, par la 34.du1. l
Maintenant, puifque CD cit ----i.: E
atallcleàBF, ils’enfuit( par la L
a a. Prop.) que comme BD cüàDF, ouâCA

fou e’gale , ainfi EC cil à CB. Et en Raifon alterne,
comme BD cil à EC , ainli CA cil à CB. De même,
pnifque CA cit parallcle à EF , il s’enfuit ( parla z.
Prop.) que comme EC eli à CB, ainfi FA, ou ’
CD fon égale, en à BA. Et en Raifon alterne, com-

I me EC CR àCD, ainfi CB cil à BA. Nous avons
donc d’une part trois Grandeurs DE , EC , CD ,
8c d’autre part troisautres Grandeurs AC , CE, BA,
lchuelles prif es deux à deux font proportionnelles.
Partant en Raifon égale, comme la premierc DE
efl à la derniete DC , ainfi la premiere AC cil à la
derniete AB. Et ainfi dans les Triangles équian-
gles , les Côtez qui (ont alentour des Angles égaux
but proportionnaux s Ce qu’il falloit démontrer.

I. COROLLAIRE.
Il fuit de la, que les Triangles équiangles (ont

femblables. - . . . c

Il. COROLLAIRE.
Il fuit encore de lâ,que li on méne dans Trial);

g c

a
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glume Ligne droite parallele à l’un des Côte: , elle
retranchera un Triangle femblable au total.

Ainli , fi dans le Triangle ABC,
on même la Ligne DE parallele à A
BC , le Triangle ADE fera fem-
blable au total ABC. Car ( ar la
29.du 1.) l’Anglc ADE e égal D E ,.
âl’AngleB; 8c l’Angle AED ell:

éoal à l’Angle C; 8c l’Angle A C
ci commun à ces deux Trian les : donc ils (ont

. équiangles , 8c par confequent emblables.

A PROPOSITION V.

THÉORÈME V.
U Le: Triangle: qui ont leur: Cdtez. proporfi

tianmux, [ont équiangles.

E fuppole que dans
J les Trian les ABC, A
DEF, AB oitâBC, Dcomme DE cita EF a

que BC foi: à CA , E Fcomme EF cil à FD; B C
86 enfin que AB foit à

AC ; comme DE ellà GDE. Cela étant, je dis que ces Jeux Triangles ABC,
DEF , fonte’quiangles. Pourle prouver ,

Faites au Point l: l’Angle FEG égal à l’Angle B , .
a: au Point F l’Angle EFG égal àl’Angle C. Cela
étant , l’Angle G fera é al à. l’Angle A , parla 32..

du 1. 8c les deux Trianâes ABC , 8c EFG , feront
équiangles. Cela palé:

Puilquc ces deux Triangles (ont équiangles: par
la Propolition précedente , El? en: à EG , comme
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BCcflâBA. MaisBC eflàBA, comme EF cfiâ g
BD; par fufipOfition. Partant ( par la n. Prop.
du 5.) EF c à EG , commeEF eltâED. Etpar
confèquent les Lignes EG , BD, fout ë. es , par
la 9. Prop.du 5. De même . EFeü àF ,comme
BC eft à ÇA. Mais BC cil; à CA , comme 13de à
ID. ’Parrant EF cfl à A
IFG , comme EF à

FD. Et parconfc ucnt Dl les Lignes FG, D,
(ont égales, parla 9. E FJ’top. du 5. Mainte- B C
nant , puis qu’aux

Triangles un, me, Gles deux Côtez EF , ED , [but égaux aux deux Cô-
tez EF , EG , chacun au lien , a: la Raz: FD égale à
la Bzzc FG: le Triangle EFD cl! en tout égal au
Triangle EFG, par la 8. Prop. du 1 . Mais le Trian-
gle E G e11: équian le au Triangle ABC , par la ’
conflruéhon: Donc e Triangle EFD en: auflî équi-
angle au Tnangle ABC; Ce qu’il falloit démon-

un.

23
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PROPOSITION V1.
Ü THEOREMIE-Vl.
l A. Si deux Triangle: ont un Angle (gal 12m

Angle, 0* le: Câtcz. d’alentour pru-
portionmzux, il: feront e’quimgleJ.

JE luppolè que dans

É

me BC cil à BA , ainfi
EF foie à BD. Cela
étant, je dis que le
Triangle ABC cit équiangle au Triangle DEF.

. Pour le prouver,
Faitesl’lln lcFEGvé alâl’AngleB, 8c l’An le

EFGé alal gleC. elaétant, l’Angle G en
égalai ’Augle A, ar la 52.. Prop. du 1. 8c les deux
’Itfiangles ABC. FG, feront équiangles. Cela
po e:

Puifque ces deux Trianolçs font é uiangles: EF
dl à EG , comme BC dl a BA , par(l34.1’rop. 0:
ne efiàBA, comme EF ell: à ED, par fuppofi-
tion. Donc EF efl à EG , commeEF ellâ ED- Et

I partant (Pal-139. Prop. du 5.) les Côtez BD 86
r EG font egaux. Maintenant , aux Trial] les EFD ,

Î) EFG, les deux Côzez EF, ED, font ë ux aux
deux Côtez EF,EG, chacun au fieu; & l’AflglC FEU
égal à l’Augle FEG, puifqu’ils font tous-deux
égaux à l’Angle B. Partant (par la 4. du 1-) le
Triangle EFD efl égal en tout; au TriangleEYG-
Mais le Trimglc me cil équiangle au Triangle

N N 6 ABC:

A l .les deux Triangles .I AÊC , DEF, l’An- D
g eB oite’ àl’An-

glc D1517, àalque com- B C E F

G

E
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ABC, par la conflruétion. Donc le Triangle
EFD cil: auflî équiangle au Triangle ABC 5 Ce
qulil falloit démontrer.

PROPOSITION 1’11Z

THÉORÈME VII.
Si deux Triangle: ont un Angle égal à-

un Angle, a" le: Cône qui fiant alen-
tonr d’un autre Angle , proportionnnux,
le troifie’me Angle de l’un étant de mé-

me efpcce que celui de l’antre: ce: dans

Triangle: feront équiangler.

E (up ofe ue dans
J les deux (ltiangles A J)ABÇ , DEF , l’An-

glc Albi! égal à l’An-

gle D 5 que le Côté AB G
foirau Côté BC , cam-

me le Côté DE ell au B C E F
Côté EP g 8c dcplus , que l’Angle C fait de même l
efpcce que l’Angle F , c’efl à dire , que fi l’Angle P

2P: droit, obtus l, ou aigu , comme ici , l’AngleC
le foitauffi.’ Cela étant , je dis que le Triangle ABC
ePt équiangle au Triangle DEF. Et premiere-
ment , je dis que llAugle ABC efl égal à l’Augle E.

Pour le promet ,
Si l’Angle ABC n’étoit pas égal à l’Angle E i il

s*enfi1ivrort que llun feroit plus grand que l’autre;
fiippofoxxs que ce foie ABC. Cela pofe’ r

Retranehez de cét Angle , l’Angle ABG égal à
PAngleE , parla 2.3.. du 1. Et Puifque l’Anglc A

e
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cil égal a l’Angle D , par fuppofition : le troiliéme

f BGA fera égal au troifiéme F , 8c ainfi les deux
V: g Trian les ABG sa DBE feront équiangles. Belon:

p que fi Angle F cil aigu , comme ici , l’Anfrle BGA
’ . ’ iota aulli aigu, 8c par confequent fon ôomple-
l l? ment à deux droits BGC fera obtus. D’ailleurs,

puifque les deux Trianoles ABG- à: DEF fout
. 4 équiangles: le Côté AB au à BG , comme DE cil:
... l . âEF, parla4.Prt()p. MaisDEefi à EF, comme

AB cil a BC , par uppofirion. Donc AB en: a BG ,
comme AH cil àBC. D’où il fuit ( ar la 9. Prop.
du 5. ) que les deux Côtez BG , B , font égaux;
8c (par la 5. Prop. du r.) que l’Angle BGC cit-i
égal a l’Angle C. Mais l’Augle C a été luppofé ai-

gu: donc ’Anole BGC fera aulfi aigu. Mais cée
* Angle BGC a deja été prouvé obtus : a: ainfi l’An-

gle BGC feroit enfemble obtus 8c aigu ç ce qui cil:
impollible. Il el’tdonc impoflible que les Angles C
8: F étant aigus , l’Angle ABC foit plus grand que

. . l’Angle E. r t’ Œe fi l’ on eût fu pofé au commencement , que
les Angles C a; F aillent été obtus: on auroit prou-

, vé de même , que l’Angle BGA auroit été obtus 5 a:
l par confequenr que fou Complemeut à deux droits
à BGC auroit été aigu. Puis montrant que cét An-
l gle BGC feroit aulli égal à l’Augle obtus C , il ce-
, toit arrivé que l’Angle BGC auroit dû être ai 8:
l obtus tout enfemble 3 ce qui cil impollible. SI bien

Pu’il CR abfolument impoflible que l’Anvle ABC
i g oit plus rand que l’Ang c E; Et comme on peut
l prouver eméme , que ’AngleEne ligaturoit être
l " plus grand ue l’Angle ABC , il s’enfuir que ces

deux Angles ont égaux. Mais l’Angle A cit égal à

l’Augle D , par fuppofition. Par corifequeiit les
deux Angles C 6: F font aulli égaux , par la 32.. du
r . Ce qu’il falloit démontrer.

AA man

..Jarl.

a

.l N7 Pilou
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PROPOSITION VIII.
THÉORÈME VIlI.

si de l’Angle droit d’un Triangle Reflnn- V 4

gle on qui]; une Perpendimlnlrefur la
Eau, elle le divifim en Jeux antre:
Triangler, qui feront fimbmbh’ "k
tr’eux , 0" du total.

E fuppofe que le Triangle A ,
J ABC foit Reâangle, 8c

ue de llAngle droitBAC on
a aifledlaulliignelgtoite AD

- et en ic ireà Baze BC.
réel; étant, je dis Ptemiere- B D C
ment que les deux Triangles ABD , ADC, dans.
lef uels le Triangle ABC cil: divife’ , lui font fem-
blzièles. Pour le prouver ,

AuTrian le A131), l’Augle BDA en: droit, 8c
égal allAnge BAC. Deplus, l’Angle B en: com--
mun aux deux Triangles ABD et ABC. Pat con-

’ quuent le troiliéme BAD el’c égal au troifiéme
BCA. Et ainli ces deux Triangles font équianoles
defemblables,’ parlaçPropÆt par la r. Dé ni-
mon.

De même, au Triangle ABC, l’Angle ADC
ef’t droit, 8c égal à l’An le BAC. Deplus, l’An-

I gle C eltrcâmmun aux eux Triangles ADC 85
ABC..Et par confequent le rroific’me DAC en: égal
au trotfiéme CBA. Et ainli ces deux Triangles (ont
fguiaugles 8c femblables a Cc qu’il falloit démon-

r.

, A, I Je v
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l Je dis en recoud lieu, que les deux Triangles

t ABD , a: ADC, font femblables entr’eux. Pour

u- le prouver , ’ c ’fi- ï L’Angle ADB cil: égal à l’Angle ADC, étant

. droits , par laconflruâion. L’Angle ABD .a été
l I rouvé égal à l’Angle DAC, 8c l’Angle BAD à
à, . l’Angle ACD. Etpartant, ces deux Triangles (ont
ne, équianglesôtlemblables; Ce qu’il falloit démou-
’ trer.

, COROLLAIRE.
Il fuit de cette Propofition , que fi de llAngle

droitd’un Triangle Reé’tangle on aba’ e Per-
pendiculaite fur la Ban, elle fera m une pro-

,portionnelle entre les deux parties de la. Baze 5,
; clell adire que comme une des parties de la Baze le.

’i 1*. ra à cette Per endiculaire , ainfi cette Perpendicu-
* I laite fera à ’autre partie. Car puifque les deux

Trian les ADB, ADC, font l’emblables: les Cô-
rez a entour ïde leurs Angles droits doivent être
proportionnaux , par la 4. Prop., Et partant , com4
meBDefizàDA, aiufiDAeflàDC. "

PROPOSITION 1X,
. . PROBLÈME I.
22m Ligne droite (une donnée, en ren-
j i trancher une partie demandée.

i al. E fuppofe que la Ligne droite ÀB (Bit donnée,
à f - 8c je propofed’eu retrancher une partie deman-

déc , COmme par exemple la cin quiéme partie.
Pour le faire ,

. Tirez du Point A la Ligne droite indeterminée t
n. I’ ’ AC,quifallle avec AB telAnglc qu’il vous plairal’ms

. . I r 4 ayant
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ayant prisla partie AD, à difcrerion, prenez de
fuite uatrc autres parties , fgavorr, DE , RE , 1:6,
GH ,’ égales à AD , culotte que la Ligne AD foi:

l la cinquiéme partie de AH. Menez aprés cela du.
l Point H au PointBla Ligne drorre HB 3 8c a: le

Point D menez la Ligne droite Dl , arallele a H13.
Cela étant , je dis . ne la Liane AI c la partie de-

, mandée; c’elt à. ire quelle cil la cinquiéme par-

rie de AB. Pour le prou-
ver , .

Puilque Dl cit parallele
à H13, il s’enfuit (par la
z. Prop.) que Al cfl a 1B ,
comme à DH ; a:
en comp t, AB cit â .
AI, comme AHellàAD. A 1
Et en Raifon inverfe , AI cil à AB , comme AD efE
âAH. Or AI) cil la cinquiéme partie de AH , par
laconllrué-Ïion. Donc AI fera aulli la einquiéme’
partie de AB 5 Ce qulil falloit faire , 8c démontrer.

PROPOSITION X.
PROBLÈME Il.

vne Ligne drain! (une donnée, la me;

droite donnée (r coupée.

E nippera que les deux Lignesdroites AB, AC ,
V forent données , &que AC [citroupée en trois.

parties , [çavoir , AD , DE , EC. Et je propofe de

en même Railbn que les parties AD , DE , EC-

Pout le faire ,. lDilpoj

fer firnleldlzlement le une antrehngne

c911 et la Ligne Achmblablement à la Ligue AC à ’
c et adire , enroue que [es parties [oient entr’ellesfl
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Difpofez ces deux Lignes enferre qu’elles fe ren-

contrent au Point A , 86 tallent un Angle tel qu’il
.vous plaira, comme BAC. Et a rc’s avoir mené
du Point C au Point Bla Ligne mite C13 a tirez
par les Points D 8c E les Lignes droites Pli a EÇ a
paralleles à C13 St entr’elles a 55 P3116 Infime P011":

D menez aulli la Ligne
droite DE parallcle à AB.
Cela étant, je dis que la
Ligne droite AB elle coupée D H
femblablement à la Ligne
AC , aux Points F 8c G a
Pour le prouver , A F G B

Puifque dans le Triangle AEG la Ligne droite
DF cit menée parallele à EG : il s’enfuit ( parla 1..
Prop.) que à AF cil a FG , comme AD cil a DE. Et
puilque la Ligne Dl-I cil parallele à FB , il slenruit
que es Figures FLGH, font des Parallelogrammes;
&Aqu’ainli les Côtez FG , GB , font égaux aux
Cotcz oppofcz Dl, 1H; &partant ue FG cit à
GIS , comme D1 cit a 1H. Or pui que dans le
Triangle DCH , la Ligne E1 el’t menée parallele à
CH: DleflàIH , commeDEeflàEC, arla 2..
Prop. Et partant PG el’t à GB, comme Eefia
EC 5 Ce qu’il falloit faire, &de’montrer.

(fiai.si t:

PRO-
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PROPOSITION XI,
PROBLÈME III.

Deux Ligne: droite: Étant donnée: , en

trouver une trozfic’mc qui leur [bit pro-

portianmlle,

JE fuppofe que les demi Ed
Lignes dxoites AB , C
AC, [oient données, i

8: je pro ofè de trouve; -une troi 1éme Ligne tu A B D
leur foi: proportionnel e. ’
Pour le faire , VDifpofcz les deux Lignes droites AB , AC à en
forte (vielles (c rencontrent au Point A , 8: flflën!
un Angle ce] qu’il vous plaira , comme BAC. Pro-
longez ces mêmes Lignes indefinimcnt vers D18:
vers E ; 8c après avoir pris BD écale à AC a 8C [Hé

du Point Bi au Point C la Ligne dione BC y menez
par le Point D la Ligne droite DE parallçlc à BC ,
gui coupe la Ligne AE au Point E. Cela siam , 16

is ne la Ligne CE cit la troifiémc proportionnelle
qu’i s’agit de trouver. Pour le prouver y. ,

Puifquc dans le Trial] leDAE, langue dione
BC CR menée pataude à ÊE , il s enfuit ( par la z-
Prop.) que AB cil à BD, ou à (on égale AC , com"

’mc AC cit à CE. Et partant CE CH troific’me pro-
portionnelle aux deux Lignes droites données A13 a
AC à Cc qu’il falloit faire , a: démontrer.

PRO-
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fROPOSITION X14
PROBLÈME IV.

Trait Ligne: droite: Étant donné: , et:
trouver une qtmtrie’me qui leur farina-I

portionmlle.

E fu ofe ne les trois
J Ligi’iîs droites AB,BC, E

* 86 D , [oient données; 8c D
je propofe de trouver une F
Puatrie’me Ligne qui leur
oit proportionnelle; Pour

le far re ,

Difpolez lapremiere Li- A B C
gne AB , 8c la l’econde BC , enforte qu’elles le ren-

contrent direâernent au Point B. Tirez du Point
Al: Ligne indefinie A15 , qui faire avec AC uniAn-
glentel qulil vous laira , comme CAE. Puis ayant
pris AF égale à a Ligne droite donnée D , 8c me-
ne’ la Li ne droite FB : tirez parle Point C la Ligne
CE para lele à FB , qui coupe la Ligne AE au Point
E. Cela étant ,«je dis que la Ligne EE cil la q’uatrié-
me proportionnelle qu’il s’agit de trouver. Pour le
prouver ,

Puifque dans le Trian le CAB , la Ligne FB cil:
menée parallele à EC , i S’enfuit ( par la z. Prop.)

ne AB cit à BC , comme AF , ou D [on égale , dt
a F15. Et pariant FE cit cette quatrième Ligne qui!
falloit trouver , proportionnelle aux trois Lignes
droites données 3 Ce qu’il falloit faire , 8c démon-

net.

PRO-
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PROPOSITIONXIIJ;
PROBLÈME V.

Deux Ligne: droite: Étant donnât, trou;
on on: moyenne proportionnelle entre
ce: deux Lignes.

3E fuppofe que les deux Li-I D ’
gnes droites AC, CB, foienr v

données, 8L je propofe de leur
trouver une moyenne propor-
tionnelle; c’elt à dire ,jeprov. A C B
pote de trouver une Li ne qui r
ait cette proportion avec es deux autres , que corn-
me AC fera à cettcLignc, ainli cette Ligne fond.

CB. Pour le faire , .Difpofez les deux Lignes droites AC , CB , en
telle forte, qu ’elles fe rencontrent directement. Puis
décrivez lur ABlc demi-Cercle ADB ; 8c élevez du
Point C la Ligne CD perpendiculaire fur AB , 8C
qui rencontre la Circonference au Point D. Cela
étant , le dis que la Ligne CD en moyenne propor-
tionnel e entre AC 8c CB. Pour le prouver r

Menez les Lignes droites AD , DE; Cela pore: .
Puifque l’Angle ADB cil au demi- Cercle , il

’eft droit , par la 51. Prop. du a. Et partant
(par le Coro laite de la 8.Prop. ) CD cil moyenne
proportionnelle entre Ace: CB. C’cli à dire que
comme AC cit à CD , ainfi CD eli à. CH; Ce qu’il

falloit faire , 8: démontrer. I

on 1’ R O-f).4A
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PROPOSITION iXIV.
THEOREME 1X.

Si deux Parallelogramme: égaux ont un
Angle égal aun Angle, le: Câtezalen-

tour der Angle: égaux feront ruilan-
quement’ proportionnaux : Et fi deux
Parallelagrarnrne: ont un Angle égal à

un Angle , (r le: Citez. alentour de: A
Angle: égaux reciproquement proyer-l
n’onnaux, il: feront égaux.

JE fuïofe premierement que D C E
les eux Parallelogramrries

ABCD , BEFG , fuient égaux ,
&que les Angles ABC , EBG , A B
fuient aufii égaux. Cela étant ,

je dis que les Côtez alentour F
de ces Angles [ont reciproque- E
ment proportionnaux; c’ef’t à dire , que comme
AB eft à BG , ainfi EB el’t à BC. Pourle prouver ,

Difpofez les deux Parallelogrammes ABCD,
BEFG , en forte, que leurs Côtez AB , BG , le ren-
contrent direâement au Point B à 8e prolongez les
CôtCL DC , FG , jufqu’à ce qu’ils le rencontrent
au Point H. Cela pofé :

Puifqne les Angles ABC 8c EBG (ont égaux , par
I fuppofition 3 les Lignes CB , 8c EB , le rencon-
i trent direé’tement , parla Remarque de la 1;. du x.

Bailleurs , puifque les Li ries DH , AG , (empa-
rallclcs, et que CE, H , font amuïr parallSÎÈS

G-
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CG cil un Parallelogramme. Maintenant , puifque
les Parallelogrammes DE ,OCG , font de même
hauteur , ils [ont entrfeux comme leurs Bans , par
la r.Prop. C’ellàdire que AB D C H
cit a BG , commele Parallelo-
gramme DE cil: au Parallelo-
ramme CG. Sidonc au lieu B

du Parallelogramme DE on A unprend le Parallelogramme BF , I
qui lui cil: égal , par fuppofi- E-
tIon: il s’enlùivra que AB (En à BG, comme le
ParallelOâramme BF eft au Parallelogramme CG.
Or ces eux Parallelogrammes étant de même
hauteur , BF en à CG , comme E3 dl à BC. l’ar-
tanr (parla r r. Prop. du 5. l ABePt àBG , comme
EB cl! a BC 3 Ce qu’il falloit démontrer.

Je hippie en feeond lieu , que les Parallelogtam-
mes A CD , a: BEFG , ayenr l’Angle ABC e’ a1 à
I’Angle EBG , 8: quele Côté AB [on au Côté G ,
comme le Côté EB cil au Côté BC. Cela étant , je
dis que ces deux Parallelogrammes font égaux en-

tr’cux. Pour le prouver , -
La même préparation quedell’us étant fup orée z

Ipuifque les Parallelogrammes DB, CG, (sur de
même hauteur; le Parallelogramme DE el’t au Pa?
rallelogramme CG , comme AB cita BG , parla
r. Prop. Or AB cit à-BG, commcEBeflàBCæ
par fuppofition. Partant DB cil à CG , comme EB

1 cil à. BC. Dlaillcurs , puifque les Parallelogram-
mes DE , CG , lotit aufli de même hauteur: com-
me EB cil à BC , ainfi BF cil à CG. Partant com-
me DE cit à CG , ainfi BF efi encore à CG. D’où
Il fuir (par la 9. Prop. du 5. ) que ces deux Paral-
lelo ranimes DE , BF , (ont égaux entrleux 3 Cc

.qul lalloit démontrer.

PRO--
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PROPOSITION X74
TH-EOREME X.

Si deux Triangle: égaux ont un Angle
égal à un Angle, le: Citez alentour
de: Angle: égaux feront reeiproquernent.

proportionnaux: Et fi deux Triangle:
ont un Angle (gal à un Angle, 6* le:
Citez, alentour de: Angle: égaux reti-

proquernent proportionnait, il: feront
égaux.

E fuppofe .I°. que les A D
deux Triangles ABC , B

DBE, (oient égaux, a;
que les Angles ABC , DBE,
foient aufii égaux. Cela
étant , je dis que les Côtez E
alentour de ces Angles (ont
reciproquement proportionnaux; c’efl à dire que i
comme AB eft à BE , ainli DB eflàBC. Pour le

rouver , lDifporez les deuxTriangles ABC , DBE , en-
forte , que leurs Côtez AB 8c BE le rencontrent di-
.reâement au PointB; 8c du Point Cati Point E
menezla Li ne droitcCE. Cela palé: -

Puifque les An les ABC a: DBE (ont égaux,
par fuppofirion; es Côtez CB &DB concourent
direâement, par la Remarque de la r 5. du i. D’ail-
leurs , uifque les Triangles ABC 8e BCE font de
même auteur , ils (ont tntt’eux comme leurs Ba-

les t



                                                                     

r.

au ELEMENS D’EUCLIDE.
2:5, parla r. Prop. Et argan: AB allât DE, com-
me]: Triangle ABC e an Triangle BCE. Mais
le Triangle ABC cil au Triangle BCE , comme [on
é al DBÎ. ail au même Triangle BCE. Partant AB
cl à RE , comme le Triangle DBE cil au Triangle
BCE. Mais ces dcux Triangles font de même, hau-
teur; a: par confcqirent le TrianglmDBE cil: au
Triangle BCE , Comme la Baze DE cari la Baze
BC , par la 1. Prop. D’où il fuit que ABcfià BE,
comme DE cil à 13C, par la 11. du 5. Cequ’il
falloit démontrer.

Je [appelé en fécond lieu,

ne les Triangles ABC 85
RE ayent l’Angle ABC

égal à I’Angle DBE , 8c que

AB fait à BE , comme DE
cil à BC. Cela étant, je
disque ces deux Triangles
(ou: égaux entr’eux. Pour le rouer, ,

La même préparation que cil us étant fuppoféc:
v guis que les Triangles ABC 8c BCE (ont de même

v auteur, le TriangleABC dt au Triangle BCE,.
comme AB cit aBE , par la 1. Prop. Or AB dt à
BE , comme DE cil à BC . par fuppofirion. Donc
le Triangle ABC dl au Triangle BCE ,. comme DE
dl à BC ,’ arla 1 1 . du g. D’ailleurs , parce que
les Triang es DBE 84 BCE [ont de même hauteur :
comme DBcfl à BC , ainli le Trian lCIDBE cil au
Triangle BCE. Partant ,i le Triang c ABC cil au
Triangle BCE, comme le Triangle DBE el’c au I
même Triangle BCE. D’où il fuit ( par la 9.’Prop.

du 5.) que ces deux Triangles ABC, 8c DBE,’
ion: égaux encreur 5 Ce qu’il falloit démontrer.
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PROPOSITION XVIf
THÉORÈME XI.

81.5144": Ligne: droite: [but propartian- i .
  muer, le Refldngl: de; enrêne: [cm
il ’ l égal. au Reflnngle de: "refermes: Et fi

le Reflangle de: extrêmes cf! égal au f
Reféanglc de: majenms, le: quatre.
Ligne: droite! feront proportionnelles. i

l. ù l E furipolè; 1°. A A D ’

V ne es narre ç1 ,i ’ clignes qrlroi- E Il- tesAB,EF, FG, à.
z BC, fioient pro.

tu I portionnelles , cn- lfaire que AB 8c BFGCB Ç F. G;
A? BC (bien: les cx- i . ’il trémes, 8c que EF 8c FG foient les moyennes.

i . D’ailleurs , je filppofe que le Rcflanglc ABCD fait
fait des extrêmes AB , BC; 8c que le Rectangle
EFGH fait faitdes moyennes EF , PG. Cela étant,
je disque ces deux Rectangles [ont égaux cntr’eux.

Pour le prouver , -l’uilElue tous les Angles de ces Reflangles (ont
droits, ils ont un Angle égalàun Anale. Et de-

,- . plus, il efi fuppofé que AB, Côté du premier
l,’ chflungle, ell à. EF, Côté du fecond, comme
L. FG Côté du Second , ell à BC , Côté du premier.

’ Et partant ces deux Rectangles (ont égaux , par
la 14. Prop. Ce qulil Fallait démontrer.  
, Je fuppofe en fecond lieu les quaueLigues drox-

. Trame I. 0 e tes



                                                                     

tes AB, E17, FG, BC; ’66 que le Reclaugle
ABCD, compris des entâmes AB, BC, lbitc’gal
au Reâanglc EFGl-I, compris des moyennes EFÏ
PG. Cela étant , je dis que ces quarre Lignes (ont

3:4 ELEMENS D’EUCLIDE. î

"proportionnelles. (Tell à dire que AB el’ràEF , l. :71

r comme FG cil àBC. Pour le prouver , I . i
i Paifque les deux Rectangles ABCD , EFGH , ’;(
l font égaux, a: (lue leurs Angles font droirsjils

ont un Angle égal àun Angle. D’où il fuit (par
la 14.Ptop.) que les Côtez alentour des Angles ’în
égaux four reciproquemenr proporrionnaux; c’ell: 1 v
à dire que AB, Côté du premier Reflangle, ell:
à EF, Côté du lècond, comme ïG, Côté du
même fecond, ell à BC , Côte’ duepremiet-g 8e.
qu’ainfi ces quatre Lignes font proportionnelles; il
Ce qulil falloit démontrer. 4 v ç

PROPOSITIÔNXVI]; -ç
THEOREME XI’I.

Si trois Ligne: droite: font propqrtz’anmlé a j l

v la, le Kefinizgle de: deux extre’merfi- j
" r m égal au argirre’de la ragtime: ,Et .

fi le Raffinage de: extrême: efi. égal au
.2115)?! de la moyenne, le; trois Li- - i
gin: droites feront Praportionneller. L. .-

E fuppofe 1°. que les trois Lignes droites AB,
EF , BC , loient proportionnelles; que le
Rectangle ABCD fait compris des deux extré-

nËlCS AB, BC a 8c quele Quitte EFGH fait celui de l l
la moyenne EF. Cela étant, je dis que le Reclau- t A
gle ABCD elt égal au (hutte EFGH. Pour le prou-

i ver, w Fai-
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Faites la Ligne FG égale à EF. Cela polë:
Puifque la Ligne FG cil égale à EF , les quatre

Lignes droites AB , EF. , FG , BC , (ont propor-
tionnelles, par fuppofirion. Et partant par la
Prop.pre’cedente) leReEtangleABCD, mefi fait
des deux extrêmes , fera égal au Reclang elîFGI-I ,
quiel’r fait des deux moyennes. Mais puifque les
moyennes EF , FG , (ont écales , leur Rectangle cil:
le même que le (barré de l’a moyenne EF , lçavoxr

EFGH. Et partant le Rectangle des extrêmes cit
égal au Quarté de la moyenne ç Cequ’il talion dé-

montrer.
f Je guppofe eln A A I)
econ leu, ue e *Rectangle ËBCD, E F ’ E H’
compris des (leur; B
extrêmes A3 ,
3C, foirégal au I

ami EFGH BFGC B c F Gla m0 enne
EF. Cela. tant, je dis que les trois Lignes’AB,
EF , BC, font proportionnelles. Pour le prou-

Ver r a .Puifque les deux Reâangles ABCD a: EFGH
font égaux, 8c ne leurs Angles font droits, ils
ont un Angle éga à un Angle. D’où il fuit (parla
14.Prop.) queleurs Côrez [ont reciprcquemenr
proporuonnaux; c’eû à dire que AB, Côté du
premier Reâanglc, cit à EF, Côté du lecond,
comme FG , Côté du fecond , ou fon égal 1ER fifi à
BÇ, Côté du premier. Et ainfi ces trois Lignes
font proportionnelles; Ce qu’il talloit démontrer.
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PROPOSITION XVIII.
P R o B L E M E V I.

Sur une Ligne droite donne? , de’crire une
Figure refiilîgm fimbleèle 0* [0112144

blement pofi’c à une Figure refit’hgne

donnée; n
JE fuppofe que la H G-

Ligne AB , &la
Figure rectiligne
CDEF , foienrdon-
nées; 8c je propofe

12 E

de décrite fur la Li- A B C V A
,6 p: .fine AB une Figure

.Iemblableà CDEF . St femblablement purée 5 c I
à dire qui fait telle, que dans la Figure qui cil à-

-décrire , la Ligne AB foi: un Côté homolégue à un ’
Côté de la Figure donnée , comme par’ exemplcâ

CF. Pour le faire,
Prenez un des Angles de la Figure donnc’e tel

qu’il vous plaira, comme par exempIeC; &dü
Poi ut C menez aux autres Angles amant de Lignes
droites que vous pourrez , telle qu’elt CE r P0P?
refoudre routé la Figure en Triangles. Cela fait,
menez des Points A 84 B les Lignes droites AC, BG,
qui faillent avec AB les Aliéles GAB) 34 GBAI
égaux aux Angles ECF , &ÏFC , chacun au lien.
Puis menez des Points A 8c G les Lignesdroires
AH a GH , qui faillent avec AG lesAngles HAG ,
a; HGA, égaux aux Angles DCE , 8: BEC, 8c

Çlnfi de (Pire . s’il y avoit encore d’autres Triangles
3311813 Figure CDEF. Cela étant , je dis que la Fi-

gure -
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ure ABGH, décrite fur la Ligne donnée AB , cit

îlayemblable se femblablement pelée à la Figure
CDEF. Pour le prouver ,

Premierement , de ce que par la confiruâion
chaque Triangle de l’une des Figures a deux Angles
égaux à deux Angles d’un Triangle de l’autre Figu-
te , le troilie’me Angle de chaque Triangle d’une
Figure s’enfuit égal au. troifle’me Angle de chaque

Triangle de l’autre Figure 3 a; partant tous les An-
gles des deux Figures étant é aux , chacun au fien ,
les deux Figures (ont équiang es. -

- Deplus , puifque les Triangles ABG et CFE (ont
(la .iangles , il s’enfuit ( par la 4. Prop. ) que’GB
c à BA , comme EF cil à PC; 8c de même , que
AB cil à AG 2 comme CF cil-à CE. Mais puifque
les Triangles AGH et ÇED font aulli équiangles :
AG cit à AH , comme CE eflà CD. Et partant en
Rail’on égale , AB el’t a AH , comme CF cil â’CD.

De même , AH cil à. HG , comme CD cita DE.
Donc enfin en Raifon égale , GB cil à CH , corne
me EF el’t à ED. Et ainfi les deux Figures ABGH 8c
CDEF , qui font équiangles , &Tqui ont leurs Cô-
tez autour des Angles e’ aux proportionnau; , font -
femblables , 8C femblab ement pofees; Ce qu’il fait

loir faire , 8: démontrer. - -

0; PRO?
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PROPOSITION X12,
l THÉORÈME X111. i

Le: Tringle: fimblable: font entr’mx en
Rnifim doublé: de leur: Gérez. de 025m

Raifim.

E fuppofe que les Trian- A
I k les ABC 5c DEF, (bien: -
lem lablcs 3 que l’Au le
BAC foitëgal âl’Anglelg -,
l’Angle B à l’AngleE 5 Je
l’Angle C à l’Angle F. Cela

D

(tant, je disque lesTfian- B G C E IF .
les ABC 8: DBE (ont l’un à l’autre en Raifon dou-
le’e de leurs Côtez de même Rairon ; Oeil à dire ,

gu’ayant trouvé une trcifie’me Pmportionnelle aux
eux .Côrez BC , EF : le Triangle ABC fera au;

Triangle DEF , comme BC fera àcerte troifiéme
proportionnelle , par exemple à BG. Pour le prou-
ver ,

Menez du Point A au Point G la; Ligne droite I

AG. Cela pofe’: «’ Puifque les Triangles ABC 8c DEF (ont l’embla-
bles , AB cil à BC , pomme DE eüâEF. Et pap
tant en Raifon alterne , AB efl à DE , comme BC
cil à EF. Mais BC cil à Elî , comme EF cil à BG ,

- par la conflruôtioh. Donc AB cil âDE, comme
EF eilà BG. En ai-nfi les deux Trian les ABG 8c
DBE ont un Angle e’ al à. un Angle , çavoir B égal
aE , 84 les Côrez a entour de ces Angles recipro-
quementproportiennaux: d’où il fait qu’ils-font

k égaux) Par la 1;. Prop. Et partant le .Trian le

* ’ A C
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ABC fera au Triangle DBE , comme le même Tri-
angle ABC CR au Triangle ABG. Or ces deux der-
niers Triangles étant de même hanteur , le Trian-
gle ABC elt au Triangle ABG , comme BC cfiâ
BG , par la r. Prop. Par configurent le T tian le
ABC cil aulfi au Triangle DEF , comme BC e à
BG , c’ePc à dite en Raifon doublée de BC à El? 3Ce

. qu’il falloir démontrer.

PROPOSITION XX.
THEOREM-E x1.v.4

ï La I’àljgonc: j’emblable: Peuvent Être di-

vifi’z. dan: un nombre Égal de Triangle:

fimblable: enrr’eux , ce proportionnai:

à leur: Tour: : Et ce: Polygone: fiant
l’un à l’autre en Razfan double? de leur:

(ôtez. de même Raifim.

Il: ’fuppnfc que A I
. les Pol goncs ; ,
* ABC È a: B E F."E G HI K fuient

femblables; enfor- Gte que l’Angle A

fait égal à l Angle C . ÏD H I
F a l’Angle B à l’AngleG 5 l’Angle C âllAngle H;
l’Anglc D a. l’Angle l ;& l’Angle E à lÎAngle K. Et

dcplns , quem); loir àBC , Comme FG à GHT; que
BC loi: àCD’, comme GH à HI; que CDlonà
DE , comme HI à 1K; 8c enfin que DE foie à RA,
comme 1K cil àKF. Ou bien en Raifon alterne .
que AB loiràFG, comme BCeûÀGH; que HG

O 4. (on: .
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foit à GH, comme CD cil à HI; que CD foira
J-ll , comme DEefl àIK; se enfin queDE foira
IK , comme EA cil à KF. Cela étant , je dis pre-
mieremenc qulon peut divifcr le Polygone ABCDE
en autant de Triangles que le Polygone PGHIK.
Pour le prouver ,

Prenez dans les A A l
Jeux Poly ones
deux An lesgé aux, :3 E F
comme ’Ang e A , G K&l’AngleF; &ti- l .rez des Points A 8c
F auxautres Angles, C D H I
autant de Limes droites que vous pourrez , comme

AC, AD , H , Il. Celapofé: Ü
Puifquc le nombre des Angles du Polygone

IABCDE cil égal au nombre des Angles du Polygo-
neFGHlK: ilellce’videntqu’il n’y aura ni plus ni
moins de Triangles dans l’un que dans l’autre.

Je dis en recond lieu , ne chaque Triangle du
[Polygone ABCDE cil fem lable à un Triangle du
Polygone FGHIK ; par exemple . que le Triangle
ABC cil femblable au Triangle FGH; le Triangle
ACD au Triangle En; a: le Triangle ADE au
Trian le FlK. Pour le prouver,

Pui ne l’Angle B ell égal à l’Angle G , se que le
Côté A ellau Côté BC , comme EGâGH, P3!
fappolition: il s’enfuir (par la 6.Pro .) que les
deux Triangles ABC 8è FGH (ourler-n lables, 8:
.équian les. On prouvera de même,que les deux
Triang es ADE 8c me font aulli femblables , 8:
quiangles.. Et îuanr aux Tiian les ACD 8c PHI :
pulque les Ang es BCD 6c GH font éaaux , par
fuppofirion; fi on en retrancheles Angles BCA&
AGI-IF , qui ont été prouvez e’ aux , les Angles
[milans ACD 8c PHI feront auli égauxentr’eux. .
PC même: fi des Angles (IDE &eHLK, ni (ont
egaux par fuppofitlon , on retranche les Angles ’

J . . h ’ AIDE l



                                                                     

il

et1.4.1.4

LIVRE SIXIÈME. gai lÂDE 8c FlK , qui ont e’re’ prouvez égaux , les An- l
gles milans ADC 8C Fll-l feront aulli égaux en-
tr’eux 5.84 ainfi les deux Triangles ACD 8c PHI.
(ont é uiangles , par la 3:..du 1.8: par confequent
femblÏbles. E: partant chaque Triangle d’un des

4, Polygones , cil femblable aun Triangle de l’autre
. . Polygone; Ce qu’il falloit démontrer. -

Je dis en troiliéme lieu, que les Triangles des
deux Polygones font proportionnaux a leursTouts;
c’ell à dire , que comme un Trian le cil à [on fem-
blablc , ainfi un des Polygones e âl’autre. Pour

le prouver , p a. . Puifque les Triangles ABC 8: PGH font femblaâ
i , p bles , le premier cil: au fecond , en Raifon doublée
3’ r . du Côté BC au Côté GI-l , par la Propofition pré-

ccdente. Or puif ne BC cil: à GH , comme CD efl:
à HI, par fuppo rtion: la Raifon doublée de BC à

x "A; GH , cil la même que la Railon doublée de CD à
» r ", l HI. Donc le Triangle ABC cil au Triangle FGI-l ,

en Raifon doublée de CD a HI. Mais le Triangle
u l ACD étant Ièmblable au Triangle PHI , l’un en:
; s r aulli a l’autre en Raifon doublée de CDà HI. Et
I; ., partant le Triangle ABC en: au Triangle FGH,
Li comme le Triangle ACD en au Trian le PHI. De
à l’ même , le Trian le ADE étant fembla le au T rian-
r. I le FlK , l’un e à l’autre en Railon doublée de
à; DE à 1K: ou bien parce que DE cil: a 1K , comme
1;: CD cil à HI; le Triangle ADE cil au Triangle

" FIK , en Raifon doublée de CD à HI, c’ell à dire ,
comme le Triangle ACD cil au Triangle PHI , ou
comme le Triangle ABC au Triangle FGH . paill-

j’ r.- ue ces Triangles (ont aulli entr’eux en Raifon
p 4.. i doublée de CD à HI , commeila été prouvé. Puis
. douc que nous avons d’une par: plulieurs Trian-

gles , Se autant d’autres d’une autre part , qui (ont
r .cmr’eux en même Raifou : il fuit ( parla I a. du s.)

gue comme chaque Triangle d’une part cil àl’on
’ emblablc de l’autre part, ainfi tous les Triangles

0 d’une
Nl

la

. -- film
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d’une part font à tous les T rianglesde l’autre , c’ell:
à dire , aiuli’l’un des Polygone: cil à l’autre Poly-

one ; Ce qu’il falloit encore démontrer. v A
je dis en dernier lien ,l que le Polygone ABCDE ,1.

en au Polygone FGHIK , en Railou doublée de A . .
leurs Côtez de même Raifon , par exemple , en .
Rail’on doublée de CD à HI. Pour le prouver , a 2

Le Polygone ABCDE cil au Pol gonepFGHIK y -
comme chaque Triangle cil à [on amblable , com- "Î ’; ’
me il vient d’être prouvé. Or chaque Triangle cil à. . x-
fon [emblable en Raifon doublée de CD à HI, com- - l
me il a aufli été prouvé. Donc le Polygone ABCDE I
en: au Polygone FGHIK , en Raifon doublée de CD I in
à H1 5 Ce qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION XXI.
THEOREMEXV- ..Ï’

Le: Figure: refiiligm: fimôlabler à une
i maint, fintfi’mlzlnble: entr’ellex. a

E. fuppofe que [afi-

J gure reâxli ne A H!fait femblabiî à. la , Î. i
’ FigurereëtiligneB; 8c :1que la Figure reétili-gne C foitauliî rembla-

le à la Figure reâiligne B. Cela étant , je dis que v
les deux Figures A a; C (ont femblables enrr’elles.
Pour le prouver .

Puifryue les deux Figures A a: B [ont [Emblables ,
les Ang es de la Figure A (ont ê’gaux aux Angles de
la Figure B , par la r . Definition. Et puifque la Fin .’ -
gure C cil femblable a la Figure B , les An les de la » a
figure C [ont anlfi égaux aux Angles de a même

. Figure
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l - Figure B. Et partant les Angles de la Figure A font

’ égaux aux Angles de la FigureC. Dlailleurs , pirif-
iik q que les Fi ures A 8: B font femblables: les Côrez

il qui font a entour des Angles de la Figure A , font
1, * ’ proportionnaux aux Cotez qui font alentour des

Angles qui leur font égaux dans la Figure B , parla
I. Definition. Et de même , puifque les FigurcsB
8c C font fcmblables: les Côrez qui (ont autour des

y : Angles de la même Figure B , font auflî propor-
l ,1 a ticnnaux aux Côtez qui [ont autour des Angles qui
’ leur font égaux dans la Figure C. D’où il fuit , que

les Côte: qui (ont autour des Angles de la Figure A,
font roportionnaux aux Côtez qui (ont autour des A
Ang es qui leur (ont égaux dans la Figure C. Et

man: les Figures A 8: L: font femblables; Ce qu’il
alloit démontrer.

. onA’osÆa

. 1 R.
l i ’4’

g.

’i
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j’PqR o P 0 SITIO N XXIL’

.THEOREME XVI.
s; quatre Ligne: droite: [ont profanion-
. mil", le: Figure: fèmllable: a» fem-

blablemmt paf?" fur ce: Ligfln, fê-
’rtmt aufli proportiannellerz Et fi gut-
ne Figure: femblablc: 0’ famblable-

I 1mm pafe’er fur quatre Ligne: droiter,

gnei- droitnfirant auflî prapam’mml-

la.
I Efuppofeprer’nieremenr que les quatre Lignes

AB, CD, EF, GH , laient proportionnel-
les; 8c que les Figures A31 , CDK, 8c les

Figures Ila . EM»G.03 K Ifaim: ii i i «.
rembla-
bles 8:
fembla-
blèment

Page; A" B-C DE I F6. HR S
lances quatre Ligues, Cela étant," je dis que ces
quatre Figures’l’onti proportionnelles.giclait à «me

que A31 en à aux, comme EM- en à Go. Pour

lem-ouver- a . f iPuifquc les Figures ABI 84 CDK (En: feinBlables:
un tu a CDK; en Raifon doubléede AB à CD y

. L t par

NOTV

font proportionnellcx, tu. quatre Lit
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parla 1.0. Prop. Etpnif ne ABeflàCD, comme
EF ei’t à 6H , par luppo irien z laIRaifon doublée ’
de AB à CD efl la même que la Raifon doublée de
EFàGH. De même, puifqueles Figures EM 8c
GO font femblables: EM en: à GO, en Raifon
doublée de EFà GH. Partant la Figure ABI cri â.
laFigure CDK , commelaFigurc EM efl à la Fi-
gure GO , parla 1 i . du 5. Ce qu’il falloit démon-

trer. .Je flippofc en fecond lieu , queles quatre Fi res
ABl, CDK, EM, GO; qui font femblab es 8:
lemblablemempofe’es fur les quatre Lignes droites.
AB, Cl), EF, GH , (bien: proportionnelles.
Cela étant , je dis que ces quatre Lignes font auflî

Proportionnelles. Pour le prouver , i
Snp ofons que R8 fait une quatrie’me propor-

tionne le aux trois Li les droites AB , CD , ’EF;. *
par la 11.. Prop. &que aFigure RSVT décrite fur ’ I
cette Ligne , foit femblable a: femblablement po-
fée à la Figure FM, ouàGO , par la 18. Prop. I

Cela pore : ï iPar ce qui-vient d’être démontré ,. comme A81" A
ferai CDK , ainfi EM fera à ’RV. Mais ABI e05 ’.
aufli à CDK , comme EM cit à GO , par [appeli-
rion. Donc EMefl; âRV , comme à GO. D’où il ’
fuit ( par la 9. Prop. du. 5. ) que les Figures G0 ’
8c RV [ont égales. Mais elles font auflifemblables ,’

ar la coriflruétion 5 partant les Lignes GHv; R8 ,
nr lefquelles elles (ont décrites , (ont égales. Coma

me donc la Ligne R8 el’t une quatrième Proportion.-
nclle aunerois-Lignes AB a CD , FIE: la Ligne GI-I
fera aulfi une quatrie’me proportionnelleaux mê-
mcsLignes-5 ç’efi à dire , que AB fera à CD; com-. .
m’a EF à GH i Ce qu’il falloit démontrer. v ’

O7 I .PRO-
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ï PROPOSITION XXIII.

THÉORÈME iXVII.
Le: Parallelagmmme: e’qziiangle: flint m-

tr’eu’x en Raijiw campojè’e de celle; de

leur: airez. "
’ E (up ofè que les I
J Paralîdogrammes A D H
AC 8c -CF (bien: B C G
l’Angle BCD fait égal

Y équiangles , 8c que I

âl’Angle ECG. Cela I
.étant , je dis que le 1K
Parallelogramme AC . rcit au Parallclogramme CF , en Raifon compofe’e
de BC à CG , a: de DC à CE. Pour le prouver ,

Difpofez ces deux Parallelogrammes culotte que
leurs Côtez BC , CG , le rencontrent direâement
au Point C -, par même moyen les deux autres Cô-
œz DC , CE , concourront aufli direâement ,npar
la Remarque de la 15.du 1.Prolongez les Cotcz
AD à FG , jufqu’à ce qu’ils f: rencontrent au Point
H. Puis ayantprisà difcrerion la’Ligne la faites
(parla 1 2.. Prop. ) ’que-comme,BC cit à. CG y 31115
la Lignelfoitâla Ligne K ; sa comme DC cil à
CE , ainfi la Li ne K [bit à la Ligue L. Cela pofé:

Puil’qne’lis igues AH , .BG , font paralleles,
3; que les Lignes BD, FH , (ont aulli parallclcst la
Figure DG cil: un Parallelo ramme. Et [unique
les Parallelogrammes. AC , G , [ont de memc
hauteur: AC cl! à DG , comme BC àCG , P31" la
1- Pro!» Mais comme ne efÏ ses , ainlilcfià
K a par la conihuéüon. Donc AC cit à DG , com-

. me

.EF

ra:
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me I cil à K. De même , puifque les Parallelo-
grammes DG , CF , font de même hauteur: DG
cil à CF , Comme DC cil à CE. Or DC cil à CE»,
comme. K cil L , par la .conftruélion. Partant
DG cil à CE , comme Kcfl à L. ’Nous avons donc
trois Grandeurs AC , DG , 8c CF , d’une art ,
86 trois Grandeurs I , K ,oL , d’autre par: , le quel-
les priles deux à deux (ont proportionnelles. Par-
tant en Raifon égale elles feront encore repor-
tionnelles , par la 2.2.. Prop. du 5. Et alu 1 le Pa-
rallelogramme AC fera au Parallelogramme CF ,
comme I de à L. Maisla Raifon de 1 à Lefl: com.
pliée des Raifons de I a K, et . de K à L , qui [but
es mêmes que les Raifons de BC à CG l 8: de DC

âCF. Donc le Parallelogramme AC cil: au Paral- , l
lelogramme CF, en Raifon compofée, de - BC, à
CG , 8c de DG à CE 5 Ce qu’il falloir démontrer.

PROPOSITION XXIV.
THEOVREME XVIII.

En tout Parallelogmmmc, le: Parallèle-
, gramme: quifànt alentour du Diama-
i ne, (9’ qui ont un single commun
I avec lui, lui [but fimblablen, effém-

blubler entr’eux. i "
Efup oie le Parallelogramme ABDC , a: que
les arallelogrammes GE , PH , [oient alen-
tour de (on DiametreBC,’8cdeplus, qu’ils

ayent les Angles B 86 C communs avec lui. Cela
étant , je dis premier-ement que les deux; Parallelog
grammes CE. , FH , font femblablesau Parallclo-
gramme AD. Pour le prouver, i - ’ LES
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LesAngles GCE 8e FBH , qui (ont les oppofez

dans le Parallelogramme AD , fonte’gnux entr’eux ,
parla 34.. Prop. du r.Or les Angles GIE St FIH [ont
égaux a ces premiers Angles , puis qu’ils leur (ont
aulli oppofez dans les Parallelogtammes CE 8c FH.
Et partant ces quatre An- C ’
gles font égaux entt’eux. E D
De forte que les trois Pa- m
rallelogrammes AD, GE, A G . I
PH , ont déja chacun Hdeux Angles égaux à A F
deux Angles. D’ailleurs , i B
puifque es Lignes AB, GH , [ontparalleles,pat
fuppolition , 8(un la Ligne droite CGA tombe
demis: l’Angle exterieut CG] cil: égal à l’on oppo-

IëinterieurA , parla z9.Prop. du r. De même,
puifque les Lignes AC, FE , font paralleles, 8:

’ que la Ligne BA tombe delihs: l’Angle exterieut
IFBeitencore égal ’à (on o polénintetieur A. Et

painfi les trois Angles G, A) , F, (ont égaux en-
tt’eux. Et parce que l’Angle Bell égal à [on oppo-
fée G 3’ que l’Angle D cil égal à. (on oppofe’ A 5 85

quel’AngleHeflégal à. [on appelé F, par la t4.
Prop. du t : ces ruois An lesE, D , H , [ont auflî
é aux entreux. Voilà onc encore les deux An-
g es milans d’un de ces Parallelogrammes , égaux
aux deux Angles rufians de chacun des deux autres.
Et par confequent ces trois Parallelogrammes font
équiangles. Deplus , les Triangles CGI 8c CAB 7
qui ont déja les Angles G 8c A égaux , a ant enco-
re l’Angle GCl commun , (ont é uiang es a 3T la
32..Prop. du I. Et partant (par a4. Prop. CG.
dl à 61» comme CA cil à AB. Si bien que les Pa-
rallelogrammes GE a: AD étant équiangles, 8c
leurs Côtez alentour des Angles égaux , propor-
tionnanx: l’un ell (emblable’â l’autre. De mê-

me , les Triangles lFB 8L CAB , qui ont déja les
AnglesF 8c A égaux , ayant encore l’Angle FBI’

. - corn-
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commun , font aulli équiangles , par la 31.. Prop.
du r. Et partant ( par la 4.. Prop. ) IF cil àFB ,
comme CA cit à AB. Si bien que les Parallelogram-
mes FH 8: AD étant aufii équiangles , 8c leurs Cô-
tez alentour des Angles égaux , proportionnanx:

, l’un cil auliî femblaÏile à l’autre; Ce qu’il falloit

démontrer. .
Je dis en fécond lieu , que les Parallelogtammes

i CE 8: PH font femblables cntr’eux.
Car puis qu’ils font tous-deux [Emblables au Pa-

rallelogtamme AD , il s’enfuit ( parla 2.1. Prop.)
qu’ils l’ont aufli femblables eurr’eux; Ce qu’ilfal-

loir démontrer.

PROPOSITIONXXV.
PROBLÈME VÏI.

Deux Figure: refiiligne: étant donnée: , en
décrire une troifie’mc , famblnble à l’une ,

a» égale à l’autre. i ’

l E fuppofe que les deux K

Fioutes ABC, 5c D, B ’fioient données; St ,je propofe d’en décrire

une troiliéme , (emblan G
blc à laFigureABC , 8c A I
égale à la Figure D. Pour ”

le faire, ’ H E FDécrivez.(par la 44. I f ’ D Ë
Prop.’du 1. ) fur la Ligne.
AC le Parallelogtamme Rectangle AF, é al à la
Figure ABC.’Puis (par la 4;.Prop. du I. décri-
vez fur AE le Parallelog’ramme AH , égala la Fr-
gure donnée D. Aprés cela décrivez fur GC le demi- ’

Cer-
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’ Cercle GIC ; 8c après avoir élevé au Point A la Fer.

pendiculaire AI , fi longue, qu’elle rencontre la Cir-
conférence au Point I: décrivez ( par la 1 8. Prop.)
fur’AI la Fi ure AIR, femblable à la Figure donnée
ABC. ’Eta ors je dis que cette Figure AIK fera éga-
le à la Figure donnée D. Pour le prouver ,

La Ligne AI cil moyen-

AC, se AG. parla 13.
Prop. c’efi à dire , que

AC cil à AI , comme AI G
cil à AG. Et par confe-
quent AC el’t àAG , en .
Raifon doublée de AC à. H L F
AI. Or les Fi ures ABC D N
8c AIK étant (Emblables , Al’une en: a l’autre en Raifon doublée de AC à Al 1

ne proportionnelle entre ,’ I 17 . -

gar la 19. 8c to. Prop. Donc la Figure ABC cil à la -
igure AIK, comme AC cil a AG. D’ailleurs ,

puifquc les Parallelogtammes AF , AH, font de
même hauteur: comme AC, en! à AG , ainli AF
cil à AH. Partant la Fioure ABC en: a la Figure
AlK , comme le Paralleîogramme AF cit au Paral-
lelogramme AH. Et en Raifon alterne a la Figure
ABC cil au Parallelngrammc AF, com me la Figure
AIK e11 au Pat-allelogramme AH. Or la Figure
ABC cil égale au Parallelogramme AF , par la con«
flrué’tion. Donc la Figure AlK cil: aufli égale au
Parallelogrammc AH. ’Mais le Parallelogramme
AH cil égal à la Figure donnée D ) En lacoflfiïuc’
rioit. Donc la Figure AlK en aufli egale à la Figure
401111591.) a Ce qu’il falloit faire , 8; démontrer.

uni ’-’»
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.GE , qui lui eût-emblable 8c fem-

aétant. je dis uele Parallelo- E

A. ç mg...
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i PROPOSITIO N- XXVI.

.THEOREME XIX.
Si d’un Parallelogrumme on retranchent:

Parallelogrdmme fèmlalablezr [embla-
lzlement pofe’uu total , a" gant unAn-

gle commun avec lui : le Parallclogmm-
me retranché-(En; alentour du Diamant

du Parallclogmmme total. i i
i E fuppofe que du Parallèle-

gramme ABCDl’on ait re-
tranché. le Parallelogtamme ’

Cil-4,5?

blablement pofé, &quial’An- » ;
le GAP. commun avec lui. Ce-

logramme GE e alentourdu Diametre duvI’aralle-
ulograme total BD ; c’eil à dire, qu’en métrant une

Ligne droite du Point A au PointC , elle panera
patl’Angle F. Pour le prouver, ’ .

Si cela n’e’toit ,hil faudroit que cette Ligne parlât

par quelqu’autre Point que par le Point F. Suppo-
fons donc , s’il cit parfilaie- , que ce fait parle Point
H, commefaiticiAHC. Celapofe’:

En tirant la Ligne HI parallele à AE , ilrs’enfui- ’

vroit que le Paral elogramme 1E feroit alentour du
Diametre du Parallelogramme BD. Or ces deux
Parallelogrammes ont il’An le IAE commun. Et
artaut (par la 14.. Prop.) ePatallelogramme 1E
croitwfemblable au total BD. Mais le Parallelo-

gramme GE cil: (uppofé Emblable au total Bla).-

. . . a;
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O v Par confisquentleParallelogramme 1E , 84 le Paral-
, lclogramme GB, feroient fcmblables, parla u.

:5 Prop. Et partant le Côté 1H (croit au Côté 1A .
.1 comme le Côté GF CR au Côté GA. Or 1H efi égal
p) à GF , Puis qu’ils (ont les Côtcz A N D
oppofcz du Parallclogrammc I à
GH.*Et partant 1A feroit auffi OG O

l égal àGA, par la 14. Prop. du
5 ; c’cfl àdirc la partie au tout;

ce qui en impoflïble. Il efi dpnc I A
impolfible que la Ligne. droite B C "Ï
menée du Point A au Point C , pafÏcpar ailleurs v O g

, que par le Point F. Et par con(equent , le Parallelo- I
gramme GE cit dentaux- du Diametrc du Parallclo- ;
gramme BD 5 Ce qu’il falloit démontrer. . 1l

PROPOSITION XXVII;
THEOREME-XX. h

Si on applique à une Ligne droite tant de ’ 61’

V Parallelagmmmes que l’an voudra , O 4-
chamn defqm’l: defaille d’un Paulin. - i 

lqgmmme fimblable à un autre qui efl n q
O deja de’crit fur la moiti! de cette Li- - î

* 3m: lapin: grand de tau: fiera; celui
qui fera décrit fia l’autre moitie’, Ie-

quel fard .24: o- fmmbza-an’vez " . O

faut. 5 .JE ÛI’profë’quc la ligule droite AB foi: donnée -,v .
.qu c le au été coupa: en deux egalemcnt au

rom; C ; 8c que furia moitié CB t’en si: décrit le

- Paral-. r
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Parallèle ramme CE ; 8c qu’aprés cela l’on ait
achevé c décrire fur la Ligue A3 le Farando-
gramme AE. Par ce moyen , il fera. vrai de gli-
rc , que la Parallclogramme AD fera QlÏllun’ a la
moitiédc la Ligne droite AB, 8c défia rallia Pan
rallclogramme CE, décrit fur Faune morné , 8c
auquel il cil égal, par la 36. P1013. du 1- Cela

étant , je (lis que le Parallelo- E
gramme A!) dl le plus grand H D 0
de tous ceux ni peuvent être
appli un (in aligne AB, 8:
défaillans d’un Parallclo am-

me (emblablc au Par èch-
rammcCE, uiavoit é: au-

gurant décri]: fur la moitié A C K B
CB. Pour leProuvcr,

Tirez le DiamntœDB ; a: ayant pris à difcretion
dansicc Diamctrc le Point G , menez par le Point
G la Ligne FGl parallelc à AB, 8: la Ligne KGO
par-allelc à CD. Cela paré:

Le ParallcloËramme AG fera appliqué àlaLi-
gire AB , 8: dé amiral du Parallclo ranime K1, le-
quel (parla. 2.4.Prop.) ferafcm lableau Parallc-
logrammc CE. Il s’agit donc de montrer que le
Parallclogrammc AD cil plus grand que le Parallc-
logramme AG. Pour le IOHVET.

Les Supplémcns GE 8c CG (ont égaux, par la
41,.du r. Si donc on leur ajnûtc le .Parallclogram-
me K1, le Parallelogramme K5 fera égalau Pa-
rallelogramme Cl. Or le Parallelogrammc AP dl:

P

l aulli égal au Parallclogrammc CI , par la 36. Prop.
du I. puilqu’lls (Ont fur Bach égale: 8c entre m6-
mes Parallelcs. Partant le Parallelcgrammc KE CR
égal au Parallclogrammc AP. Do°nc en leur ajoû-
mule Parallelogrammc conynun CG , il s’enfuivra -
île le Gnomon LNM fera égal au Parallclogramm’c

G. Or le Parallclogrammc CE cg Plus grand que
la Gnomon LNM , qui 11TH que partie; 84 Pu

con-

r «gr-h,,...-......-. Aflw
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confcqucn: . il cit Plus grand que le Parallelogram-«-.-
me AG. rDloù il fuir , que le Parallclogrammc AD;
qui cil égal au Parallelogrammc CE , cil: auflî lus’
grand que le Pamllelogrammc AG 3 Ce qu’ilf oit

émonrrct.

PROPOSITION XXVIIIZ
PROBLÈME V111.

Une Ligne droite (mut donne? , y 417191115

gutr un Parallelogmmmc égal à une. .
figure reflilzgnz donnât, a" défailg
14m d’un Parallelagmmme fimblaèlè à

un Parallelogramme dannt’: Mai; il i

faut que la Figure donne? ne fiit pal
plu: grande qu’un Parallelagmmmt ,
qui (tant appliqué à l4 moiti! de la Li-
gne donm’e, [iroit fimblable tu: Paral-

lelogramme donné.

, JE flipper: quelaLignedroite AB, la Figure Co
» 8: le Parallclogramme D, [oient donnez 3 8l
que cette Figure ne foi: Pas plus grande que le l’a-n
râllelogrammc AF , (1111 cit décrit Fur la moitié dé

la Ligne A3 y 8: qu: .elt femblablc au Parallclo-
gramme donné D. Etje propoli: d’appli ucr à la

lgnc AB un Parallelogramme égal à a Figure
v donnée C, a: défaillant d’un Parallelo famine lem;

vblablle au Parallclogrammc donné D. ou: le faire;
Decnvez furlEB, moitié dela Ligne donnée,

Icpîrallclogmmmc EG , femblable au Parallelo-

’ l A gram
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gramme donné D. Puis achevez de décrire fur la
Ligne ABle Parallelogramme AG. Par ce moyen
A17 fera un Parallelogrammc appliqué à la Ligne
AB , sa défaillant du Parallelogramme EG rembla-
blc au Parallelogramme donne D. Or ce Paralle«
logramme AF, qui cit décrit fur la moitié de la
Ligne AB , ou il cil: égal à la. Figure donnnéeC a
ou il ell: plus grand ;
çar il ne doit pas

être plus ctit, par E Vla fuppo mon. S’il
cil égal , on aura
fait cc qu’il falloir
faire ; s’il eli plus

orand,trouvez( nr H GË 2. Remarquepde ’ F
J la 4.5. Prop. du 1.)
l l’exccz abêti. cart: Q N mV R.
-r Fi urcCe urpaf- aEn? par le Parallclo-
r A E S Blogrammc AF , ou

par EG , qui lui cil é al , par la O56. Prop. du r.
Puis r parla 1;. Prop. décrivez le Pmllclo ram-
mc KM , égal à cc’r excez , 8: qui fait fembla. le au
Parallelogrammc donné D. Puis ayant pris F0 éga-
le à 1M , 8c EN é ale à 1K: menez par le Pôinr 0
la Ligne OS Yann lelc à FE , 8c parle Point Nia Li-
Ënc QK para lele à AB. Alors je dis que le Paralle- .
ogramme AP , ui cil appliqué à la Ligne donnée

AB , cl’c égal àtla Fi ure donnée C 3 8c que le Pa-
rallelogrammc 3R , ont il eli défaillant, cfl l’ami
blable au Parallelogramnîe donné D. Pour le prou;
Ver i

Puifque les Paralleloarammes E6 8c KM ont été
faits famblables au Paraîlclogramme donné D , ils
fout femblablcc entr’eux , parla 11 . Prop. a: llAn-
gle NFO cil (gal à l’Angle KIM, Dlailleurs , les.
Ligues F041FN , ayant été prifcs égales aux Li-

grues
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nes 1M , 1K: le Parallelogrammc NO cil égal St

imblable au Parallelogramme KM , 8c par confe-
quent aufli au Paralle agramme EG; avec lequel
ayant l’Angle NFO commun, il s’enfuit ( ar la :6.
Prop. ) que ces deux Parallelogrammcs ont alen-
tour du même Diametre. Et partant , tirant la Lb
gne droiteFB, elle

U gaffera par le Point

l Dlailleuts , le r’ EParallelogramme
NO étant égal au- O
Parallelogramme
KM , qui elil’excez

ant le Parallelo- H F o Gtamme E6 fui-palle

a Figure donnée C : T
il slenfuit que le N RGnomon TV cit égal Q I g j
à la Figure donnée

4 C. Maintenant, les A E S B
Supplémcns EP& PG leur égaux , par la 43.du t.. l
Donc en leur ajoutant le Parallelogramme com-
mun 5R, le Parallelogramme 15R fera égal au Paral-
lclogramnie SG. Or le Parallelogramme AN cit
égal au Parallelogramme ER, parla 364 du I.Donc
le Parallelogramme AN cit aufli égal au Parallelo-
gramme SG. Si donc on ajoûteà ces deux Touts
e Parallelogramme BD; ils’enfuivra que le Paral-

lelogramme AP fera égal au Gnomon TV. Mais le ’
Gnomon -TVa été prouvé égal à la Figure donnée

C. Donc le Parallclogramme A? cil aulfi égal à la
Figure dormt’c C. Deplus , le Parallelogrammc

A 5R étant alentour du Diametrc du Parallelogram-
me EG, lui cil ltmblnble, yar la 14.. Prop. Il
cil donc aufli femblable au Parallelogmmme don-
né D a par la 21. l’roP. Qui cit tout ce qu’il falloit

film ) a: démontrer.

PRO-

o:

. w

il
É

v 15

l
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PROPOSITION XXIK
i «PROBLÈME IX.
fane Ligne in,» étant donner, j appli-

quer 2m Parallelagmmme (gal à une
Figure-refiilzgne danm’e, 0* cacardant
d’un lPamllelogmmme fimblahl: à un

Parallrlogmmme donne”.

E fuïpofe que la Ligne droite AB , la Figure C ,
J de e Parallelogramme D, foient donnez; se

je propolis d’aPFliquer à la Ligne AB un Paral-
lelo ranime égal a la Figure donnéeC , &cxce-
dan: d’un Parallclogramme femblablc’ au Paille-

logramme donné D. Pour le faire, .

F GM

l1); I Xi-EQ I,n

A pw ICIHl

5 L o N
Cou ez la Ligne AB en deux également au Point

E 3 8c ut la marrie E8 décrivez ( par la 18. Prof.)
le Parallelogramme EG , fambhble au Paralle o A
gramme donne D. Puis ayant décrit (pansus.
Prop. du I. &parla 1.5.Pro .dece Livre) le Pe-

. rallelogramme HIK , égal a la Figure donnée C se
au Parallelo ramme EG ,pris enfemble , 8e fembla-
ble au Parallelogtamme donné D: rolongez le
Côté FG vers M , 8c FEZ vers L , e .orte que FM

Tarn: I. , P [ont
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oit égalàIK , &FL à 1H. Cela fait, menez par

. le Point lea Ligne MN parallcle à FL; par le
il Point L la Ligne LN çamlleleà A3; 8e par le
" PointA , la Ligne AS paraUele à IL: 8c prolon- l

gez la Ligne AB jufqu’en 1’, 8c la Ligne L-N juil
qu’à ce quelle rencontre la Ligne AS au Point S. V
Cela étant , je dis que le Fatal élogrmme 5P , qui .

I "il. F G M I ’

D a.Ü aI E R 1’» ’Aï. P CL O N 1;en appliqué à laLign’e donnée AB , ell égal à la Fi- . 4l

gurng saque le Parallelogramme OP, dont Il l:
cil excedant, cil: lèmblable au Parallelogrammc Q5:
donné D. Pour le prouver ,

Puifque les Parallelogcrammes EG St HK ont été
faits [Emblables au Parallelogramme donné D , ils

v [ont lemblables entr’eux , par la il. Prop. 8c l’An-
gle HIK cil égal à Tringle EFG. Et d’autant que les
Côtez 15L , FM , du ParallélogrammeLM , ont été

fris égaux aux Côte: H1 , 1K, du Parallclogrammc l .
11K: le Parallelogramme LM cil égal St (Emblable - l
au Parallclogramme HK , 8c par confèquent aullî g
lèmblable au Parallrlograrnme donné D a 86 au Pas l
rallelo ramme EG. Deplus , les Parallelo rammes «
LM 8c G étant femblables,& ayant l’Ang e F com-
mon , ils font alentour du même Dimetre FBN ,

- Bar la 2.6. Prop. D’ailleurs, leParallelogrammc LM
crante au Fatal-lek) rami-ne HK , quiaétéfair * a,
égal fia a Figure don c C8t au l’Iarallclogmmme

’EG: Il slenfiut que le Parallelogramme LM cil wifi
Égal à la Figure donnée C8t au Parallelogramme

1.6 i & Par coulcquenr que le Gnomon QI; cil

’ . a a t
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à la Fi te donnée C. Maintenant,d’autant que (par
la 4;. u 1.). le Su plémcnt GP en; égal au Su plé-
ment E0 , 8c ne e Parallelograrnme AL cit egâl à
139,523 la 36. u 1: il s’enluit que le Parallelogram-
nie AL cil aufii égal au Supplément GP. Et partant:

v. l . en leur aioürant le Parallelogramme commum LP ,
.” le Parallelogramme 5P fera é al au Gnomon

Or ce Gnomon a été prouvé gal à la Figure donnée

C. Partant le ParallelogramrneSP , qui cil appli-
- qué à la Ligne droite dénuée AB , cil égal à la Ego.

rc donnée C. Et doutant que le Parallelogtamme
0P , dont le Parallelogramme 8P exorde , clic
femblable au Parallelogramrne LM , par la 1.4.
Prop: il cil: Aaulli femblable au Parallelogramme
donné D r Qui cit tout ce qu’il falloit faire , 8: déa-

montrer.

fROPOil’ITION’XXX.

PROBLÈME X.
l Couper une Ligne droite donnée, [clan la

l I .
majeur): 0* extreme Rat-fora

En, E fu ofe e la Li e C B
’. acidulât dormît]; O l I
la &jeïopofe dela cou- I G H:, 1 Pa (don moyenne ôtez-
l rrémc Mn. Pour le fai-

.’ Ier l 4à, . Décrivez fur la Ligne D D A F
AB le Quai! AC. Coupez le Côté AD en deux
également au Point E. Du PointE au PointB me-
nez la Ligne droite EB. Prolongei la Liane EAf

g vers F, se prenez EF égaleà E132 EnfuiteÎ décri-
;ï’ cuvez (in AF le.Q1arréAH, &lproloiigez HG

., v P a vers
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vers I. Cela étant , je dis que la Ligne AB raft cou;
péc au Point G (clou la mgyennc sa extrême Rai-
fon , c’cft à dire que AB cit a AG , comme AG CH:

l à GB. Pour le prouver ,
Par cette confiruéhon , 8c par le raifohnemenft

de la 1:.Prop. du z.i1 dl évident que le Reétan-
gle IB cit ë a! au (fiant-5 AH. D où il fait , par la
I4.Prop. c cc Livre, que comme CE , ou AB
Ton écale, eûiAG, ainfi GH, ou AG (on éga-
le ,I ca à GB 3 Cc qu’il falloir faire , 8c démontrer. ’

PROPOSITIOAÏ XXXI.
h THÉORÈME XXI.

Si fit? la flair Câtcz. d’un Widngle Kan
fi fianglè font décrût: trait Figure: fem-

n (21417140 fèmlzlqblemem 12013:1: celle

qui a]!1 dc’crite fitr le 05:! qui flûtimt

P117131: droit, a]! cigale aux deux nu-

"a.
Efuppofc que le Trian-
gle ABC foi: Raffin-
gle; que PAngle BAC

Ici: droit; 8: que fur les
trois Côtez AB , AC , BC ,

gurcs [FAV,V.A,I,.EC, ni
loicncfc’mblablcsôtfèmb a.- E   D
Ealcnæcm. pçlëcs: Cela étant ,

je du c113: fa Figure EC, décrite fil: le Côté
BC, gui’foutîçnt l’AngIc droit BAC , eft égale

- . aux16.4.

w
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au deux autres FA 8L Al. Pour le prouver ,

Abaillèz du Point A la Ligne droite AK , per-
endxculaireâla Li neBC. CetteLi ne AK (par

ra 8. Prop.) divi en le Triangle A C en deux
Triangles femblablesenrr’eux, &au total; 8c les
CôreLAB, BC, CE, guifoûriennentchacun un
An le droit, feront homolo es, ou de même
Raifon. Enfuire dequoi (par la 19. Prop.) le
Triangle AKB cil: au Triangle ABC , en Raifon
doublée de AB à BC. Or les Figures FA , EC , qui
(ont fuppofées femblables , font aullî l’une à l’aune

en Railon doublée de ABâBC , ar la 1.0. Prop.
de ce Livre. Et partant le Triange AKB en au
Triangle ABC , comme laFigure FA eft à la Figu-
re EC. Bailleurs , le Triangle AKC efl au Trian-
gle ABC, en Raifon doublée de AC à 13C, par
la 19. Prop. Mazs (par la zo.Prop.) la Figure
Al cil anar à la Figure EC , en Raifon doublée
de AC à BC. l’amant le Triangle AKC cil au
Triangle ABC , comme la Figure AI el’r à la Figure
BC. Nousavons donc le Triangle AKB, premie-
Ie Grandeur, qui efl au Triangle ABC , faconde
Grandeur , comme la Figure FA , lroifie’me Gran-
deur, en: à la Figure ÈC, quarrie’me. Deplus,
nous avons le Triangle AKC , cinquième Gran-
deur, qui eflâla l’econde ABC, comme la Figure
AI, lixie’me Grandeur, (il à la quarrie’meËC.
Partant (parla 14.. Prop. du 5.) comme la pre-
miere Grandeur AKB, se la cinquiéme ARC ,b
prifescnrcmble, lbnrà la («onde ABC; ainli la
troifidmc FA, &la (ixième A], prifes enfemble,
foutah unième EC. Or la premiere ARE , a:
la cinquieme ARC , prifes enfcmble, (on: (gales
àla feconde ABC , puifqu’ellcs conviennent. bouc
latroifie’me FA , à la fixie’mc AI, pures enfem-
ble, (Ont aulli égalesàla quatrième EC; Ce qu’il
falloir démontrer.

P3 ’ PRO-
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. PROPOSITION XXXII,

THEOREME XXII. ’
Si deux Triangler, qui ont deux C5132.

proportionnuwcj à deux airez. , film dif-
pojèz de telle fin-te qu’ilrfdfl’èfrt 102A!!-

gle , a" que leur: Côte; homologucrfiimt

Invalide: : le: deux autre: airez
rencontreront direfiemeut.

E fuppofe que dans
les deux Trian-

. gles ABC , 8c DBCE, le Côté A3
-foit au Côté AC,

comme le Côté DG

eflau Côté DE; et B C E
que ces deux Triangles foient difyofez de telle forte
qu’ils Fafleut l’Augle ACD ,- 8L que leurs Gôtez hg-

mologucs [oient aralleles , au adire que le Co-
té AB foi: paralle e au Côté DC , 8e le Côté AC au

Côté DE. Cela étant, je dis que les deux autres
CÔŒZ BC a CE , le rencontreront direûement.

Pour le prouver , l A’Puifque la Ligne droite AC tombe fur les Lignes
A13 , DC , qui font parallelçs par filPPOfithn :
l’Angle ACD CR égal à l’Angle A , qui lui cit op-

pofé alternatiVemcnr , parla 2.9. Drap. du I. De
même a puifque la Ligne droite CD tombe fur les’
dam Paralleles AC , DE : l’A’ngle D cil 6’031 à [on

oppofe alternativement ACD. Et partant les deux
Angles A 8c D font égaux entrleux. Et puifqur; les

Cotez

2’ j -9:- ..-* ï . -.

à. - a
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Côtezqui (branlement de ces Angles , (ont pro-
portionnaux, parfupçolition: lesdeux Triangles
ABC 8: BCE four équiangles, par la 6. Prop.
Par confequent l’Angle B cil: égal à l’Angle DCE -,

g«St l’Angle ACBe’gal à l’Angle E. Maintenant, puif-

que l’Anole DCE cil égalai. l’Angle B: fi l’on ajou-

teàl’un FAngle ACD , 8c àl’autre l’Angle A , qui

(ont égaux: les deux Angles DCEôc ACD , ou
bien l’Angle feul ACE , feront égaux aux deux An-
glesB â; A; se en leur goûtant derechef l’Angle
commun ACB , ils’enfurvra que les deux Angles
ACE 84 ACB feront égaux aux trois Angles du
Triangle ABC, c’el’t àdireàdeux droits, par la.
32.. du r. D’ouilfuit (parla 14.. Prop. du r.) ne
les deux Lignes BC , CE , fe rencontrent direc e-
ment ; Ce qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION XXXIIL

THEOREME xxritt.
Aux Cercle: égaux , le: Angle: conflituez,

au Centre, ou à la Circonferenee’, [une

V eutr’eux comme le: Arc: qui ile: [bâtim-

nent 3 (71e: Seffeursfont uufli entr’eux

comme ce: Ara. i ’
. JE (ignore queles deux Cercles ABC , a: EFG ,

forent égaux ; 8c que les Angles BDC 8e FHG
(bien: conflituez aux Centres de ces deux Cer-

cles. Cela étant , je dis que l’Ang’le BDC cil: à. l’An-

le F-HG , conmel’AchC en; à l’Arc FG. Pour
e mouver ,

Menez une Ligne droite du Point B au Point C .

p 4 a; une
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a: une autre Ligne droite du Point F au Point G.
Puis appliquez à la Circonference du Cercle ABC
autant eLignes qu’il vous plaira , égales à BCï
telle qu’ell par exemple la Ligne Cl. De même
appliquez àla Circonferenœ du Cercle EFG au-
tantde Lignes qu’ilvous plaira, égales a F6 , rel-
lcsque font 6K , K1. 3 attirez les Lignes droites ,
Dl, HK, KL. Celapofé:

Pnifque

les Lignes A EdroitesBC, -CI , [ont

égalesdes 1Arcs BC,

Cl, dont Nelles l’ont B

Mles Soixten- c F odartres ,
A fiant e’ aux, ’r la 1.8. Prop. du 5. Enfuite de-

quoi , es Ang es BDC 5c CDl (ont aulli égaux, par
la 2.7. Prop. du même Livre. Dèforte’ quel’Anvle
BDI cil autant multiple de l’Angle BDCq quiell’la
premier: des quatre Grandeurs qu’il s’agit de mon- r
trer être proportionnnelles , quel’Arc BCIIell mul-
tiple de l’Açc BC , qui cil la rroilie’me de ces. mê-

Mmes Grandeurs. D’ailleurs, puifque les Lignes
.droitesFG, GIC, Kl. , fonteoales: les Arcs F6,
TGK. KL , donzelles font les goûtendantes. font
égaux, par la 2.8. Prop. du ;.Enfuite de uoi , les
Angles FHG, GHK,.KHL, font au légaux,
parla 1.7.. Prop. du même’Livre.Deforte que l’An-

gle .FHL cil autant multiple de l’Angle PHG y
ni ell’ la faconde des quatre Grandeurs qu’il s’agit

c mourre: être proportionnelles , que l’Arc
’PGKL’efl multiple de l’Arc FG , ui cit laquatrié-
l’île de ces mêmes Grandeurs. Or il’An le BD] cil
egal al Angle PHL , llArc BCI s’enfuit àl Arc
ÏGKL: Par la. :6. Prop. du 3. Et fi l’Angle DE; »

a

I
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en: plus grand que l’Anglc PHI.) li Arc BCl CR aufli

. , ,. plus grand que l’Arc FGKL. Et enfin fi l’Angle
BDIcflmoindrcquel’AnglcFHL , l’Arc BCl air

l f. auflî moindrequellArcI-iGKL. Erpartanr (par le
, a 1.. Axiome du 5.) ces narre Grandeurs (ont pro-
" i porrionnelles; c’efiàgire, queliAnglc BDC cf!

* al’Angle FHG , comme l’Arc BC CR a. l’Arc F6;
ICe qu ’il falloir premieremenrdc’monrrer.

]e dis en (emmi lieu , que les Angles BAC 8c
PEG , qui font confiirucz aux Circonfcrcnccs de
cesCerclcs fonrcncore enrr’eux comme l’Arc BC
cil à llArc FG. Pour le prouver ,

Les Angles BAC 8c FEG (ont les moiriez des
Angles BDC8rFHG, parla 10. Prop. du 3. Et
parconfequenr (parla 15. Prop. du s.) llAngle
BAC CR à l’Anglc FEG , comme l’Angle BDC dl:
à l’Angle FHG. Or l’An le BDC en: à l’Angle

FHG , commellArc BC e à l’Arc FG , commcil
a été prouvé. Et partant , l’Anp le BAC cil à llAn-
glc PEG, comme l’Arc BC c1 à l’AIc F6; Cc

. g qu’il falloir démontrer.
. . Je dis en troifie’me lieu, que le Seâeur DBMC
z; cil auSeé’Pc’ur HFOG , comme llArc BC cil: à l’Arc

î i FG. Pourleprouver,
Puifqueles Lignes BC , CI , font égales , 8: que

g A les Arcs BCgCI , qu’elles foûriennent Iran: égaux:
k ils’enfuir que les Segmens BMC ,1 a: CNI , font A

1,- auffi égaux cntr’eux. A uoy fi on ajoute les Trian-
- files BDC 8: ÇDI , qui 3m: égaux , par la 4. Prop.

u 1. les Scfleurs DBMC 8L DCNI feront aufii
égaux enrrleux. Dcforte que le Seélceur DBCI CR
autant multiple du Scfleur DBMC , quicfl la pre-
mier: des quarre Grandeurs qu’il slagit de montrer
être proportionnelles; qucl’Arc BCl cil multiple
de l’Arc BC, qui cil la rroifiéme de ces mêmes
Grandeurs. On prouvera de même, que le Sc-

, I fleur HFGKL cil autan: multiple du Scâeur I
. HEOG , quiefl la feronde des quatre Grandeur?

a i P 5 qui!
Il. . V
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qui] s’agit de montrer être proportionnelles , que
llArc FGKL cil multiple de llArc FG , qui cil la
quatrième de ces mêmes Grandeurs. Or (i le Sec-
teur DBCI cil égal au Seâeur HFGKL s TAN:
RC1 cit auffi c’galâl’Arc FGKL; Si le Seércur cil.

plus grand que le Sèfleur , llArc eft plus grand que -
Arc ; Et fi le Seéieur eft moindre que le Seéreur )

l’Arc en auflî moindre que l’Arc. Donc ( par le z.

Axiomedu 5.) ces quatre Grandeurs (ont propor-
tionnelles i; c’cfl à dire que le Seâteur DBMC cil au
Secteur HFOG , comme l’Arc BC CR â.l’Arc 1’ G 3

Cc qui tefloit à de’montrer.

I.Con0LLArRE.
Puifquc l’Angle d’un Secteur eft à l’AngÏe d’un

autre Seâeur , comme l’Arc de l’un cil à lArc de
l’autre 5 8e que l’Arc cil à l’Arc , comme le Seâeur
dt au Seéteur z il s’enfuit que comme l’Angle CR à

I’Angle , ainfi le Secteur titan Seaux.

Il. COROLLAÎRE.
Deplus , puifque le Cercle cf! compofe’ rie tous

ks’SeCteurs qui peuvent être autour de [on Centre:
ilefl évider]: que commela quantité des quatre An-

lrsdroits qui cuventêtrc autour du Centre a ca .
a quantité de ’Angle du Secteur , ainfi la quantité

de tout le Cercle efi à la quantité du secteur.

Fin de: Elemem d’Eytlide.
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